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Elle a jammals baude, kes tel 
tres: Jorſqu'apres!' 16s premieps 
flaky de ſes" forees; elle trag le 
tableau de ſom Gouvernemeflt 
dans un Code qui n eſt que Thiſ- 
Wiredeles'irveurs/ptannuves j les 
rraitres 6c ks laches farent les 
dend Voupables; uche hg ch 
nes de mort} & lorſque le Sei- 
gueur Hermentroy- | fendir dun 
eoup Gepe la tere à Vinſoledr | 
Ebroim qui le prenũer oſa tra- 
hir la Nation, la Loi, & ſon Prin- 
ce, il ne fit que remplir le vœu 
national. % 


Telle eſt ba force des 8 | 
qu ils conſervent aux Nations 
leur caraQere primitif; & telle 
eſt leur influence, que, ſans eux, 


072111 


ce caradtere ſe diſſipe . C eſt ainſi 
N oy 0 ſons Fran- 
8 5 8 de la nals 
rigueur contre ſon propre lang, 
devenu inſidele par un exces de 
— ſenſbilirs · on n'eſt plus etonns 

de lui voir faire en quelque forte 
des veeux,. pour que de ſes cen 
dres il naiſſe des ames dignes de 
lui, qui . r e 
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= _ nee NN bs wi. + 
89 [= par degres le chef 
. 5 2 de toute la Magiſtrature du I 
Royaume , Vane & le Mi- 
' niſtre de la Legiſlation ,,seſt trouve, * 
ſous le regne de Frangois I, dans une 
poſition aſſez independante , pour ſe _ 
perſuader qu'il wWayoir. plus d autre vg 
malheur à craindre, ni d autre ecueil 3 


3 „ 


—— — ä — 


#3. Hiſtoire 2 procts 
tre; il ſe regarda comme homme dell 


vité. 


* * 


la loi , ſur ql elle perdoit ſon aſt | 


Les annales de la Monarchie urs ä 


niſſoient un grand nombre d exemples 


de Princes, de Pairs, de grands Offi- 
ciers & de Seigneurs Cites a la Cour 
du Roi; & jugès par ce Tribunal au- 
guſte; la main du Chancelier avoit 

tdujours lance la foudre qui avoit ecra- 


be les Rebelles les plus illuſtres, elle 
n'avoit point encore frappe Oracle 


lui-mèéme. 


Le Chancelier du prat ſe crut en 
firete derriere un double rempart; il 
etoit Cardinal-Legat du Saint Siege, 
en meme- temps que Chancelier . de 


France; il ſe fit de ce double titre 


une eſpece de ſauve - garde pour les 
entrepriſes les plus hardies. | 

Il ſe chargea de Pabolition de la Pra- 
gmatique-· Sanction, loi nationale dont 
tous les ordres de VEtat teclamoient le 
maintien & I execution il ſouffrit qu'elle 


da Chonalier Poyet. 3 


fie traitde de piece infernale & deſource 


de corruption, par Vaſſemblee que les 


Italiens nomment le 5*. Concile de 


Latran. Il apporta lui meme Fatte de 


fa revocation au Parlement; il fit me- 


nacer les Eveques qui defendoient “an- 


Tienne diſcipline, de les envoyer d Ro- 


me, pour y diſputer avec le Pape, & 
le Parlement, de le faire ſuivre comme 
le Grand. Conſeil, & den interdire { en- 
tree. aux gene d E gliſe , abuſant de la. 


* 4. I des 
Ga- 


grande maxime, que le ſalur de Etat |; pr 49» 


doit &tre la premiere de toutes les loix, Pragm. 


Il fit de ſes vues & de ſes entrepriſes, 
la loi ſupreme. ae La Pragmatique , dit- 


„il au Parlement, n'eſt qu une con(- 
„ titution humaine, qu'on abroge, 


„ Parce, que les interers actuels le de- 
„ mandent; on lui ſubſtitue le Con- 
„ Cordat , qui peut également un jour 
„ Etre ſupprime, ſi la eee des 


„ temps Texige. as 
Les Magiſtrats n'entendant pas cette 


logique „ il traita leur reſiſtance de 


A ij 


ſ | 


4 Hiſboice du was 

rebellion ; calomnia leurs intentions 
aupres du Prince, qui leur envoya le 
Barard de Savoye. pour affiſter à leurs 
deliberations. Jen ſais parmi vous, dit- 
il aux deputes du Parlement, qui ne 
font que caqueter de ma conduits z je ſuis 
votre Roi; mon Predeceſſeur a bannt 
hors du Royaume ceux qui ne leur obeiſ= 
ſoient pas; j'enverrai d Bourdeaux & 
& Toulouſe ceux qui me deſobtiront ; je 
veux que mon oncle Jo preſent d vos 
deliberations , „ pour mien faire le 08 
port. 

Laſſiſtancè du Batard de Savoye aux 
deliberations du Parlement n'ayant fait 
que donner plus d'eclat à la coura- 
geuſe fermete des Magiſtrats, le Chan. 
celier conſeilla au Roi de leur parler 
en maitre ; il fit venir les deputes , & 
leur dit: Vous parle & vous conduiſer, 
comme ſi vous n'etie; pas mes ſujets, & 
comme ſi je noſois vous nero d 


T. I des l- perdre la tte 


bert. Gallic. 


— — — — — 


Durant ha conteſtation * 8 ler | 


du Chancelier Poyet. 5 


au ſujet de VEveche d'Alby, entre 1'tlu 

par le Chapitre, & le nommé par le 
Roi, le Chancelier fit mander le Pre- 
ſident & le Rapporteur, pour leur tre 
enjoint de juger ſuivant le Concordat. 
Cet eſſai q un pouvoir tyrannique qu'il 
vouloit exercer ſur les ſuffrages des Ju- 
ges, ne lui reuſſit pas; ils jugerent ſui- 
vant leur conſcience , & Tarrèt fut fa- 
yorable au ſujet elu. 

Devenu principal Miniſtre pendant 
Tabſence de Frangois I, il ſe fit nom- 
mer, en 1524, à > PArchevechs de Sens 
par la Regente. Le Chapitre de cette 
Egliſe appella de ſa nomination au Par- 
lement, qui donna un arret d appointe. 

Auſſi-tôt s erigeant en juge & partie, 
Duprat rendit au nom du Conſeil un 
arreèt d'&vocation au Grand-Conſeil, & 
ordonna au Procureur du Roi de cette 
Juriſdiction d'interjetter appel comme 
d' abus de Télection de ſon competi- 
teur, quoique, ſuivant la Juriſprudence 
du Royaume „les appels comme da- 
A ij 


=. Hiſtoire du procts 


bus ne duſſent etre F que au Par. 
lement. | 
Bientöt apres, le Chancelier ſe fit 
nommer par la Regente a VAbbaye de 
Saint-Benoit-ſur-Loire. Les Moines vou- 
| lurent proceder a une election; ſoute- 
nant en avoir le droit , leur Abbaye 
ne pouvant etre donnee qua a un re-" 
gulier, | 
Les troubles qui s'eleverent dans cette 
Abbaye ayant force le Parlement a y 
envoyer des Commiſſaires, Duprat fit 
agir Je Grand- Conſeil contre eux; ils 
y furent ajournds, | 4 
Ces entrepriſes engagerent enfin le 
Parlement à ſonger aux moyens de faire 
reſpecter les loix à un Chancelier 
qui yaudroit les enfreindre toutes. Li- 
zet, Avocat du Roi, depuis premier 
Preſident , * apres avoir expoſe coura- 
geuſement les conſequences que la con- 
quite du Chancelier entrainoit, „ con- 
1 clut a faire des remontrances ala Ré- 
15 eee a faire defenſes | aux Parties 


it 


d& Chpacebier Peyoe. | **. 
„ de plaider ailleurs qu'au Parlement, 
99 „ & de comparoir aux Grand- Conſeil, 
„ A peine de decheance de leurs droits, 


„ & de 100 marcs d'or d'amende. La 
18 rendit un arrèt conforme. 


1 27 Juillet ſuivant, le Procureur- 
general ſe plaignit aux de dern d'une 
defenſe faite par le Chancelier, ſous le 
nom du Conſeil , d'obeir-a Varr&t de la 
Cour. Il fut ordonne „ qu'on Ecriroit 3 
„ la Regente, de vouloir bien envoyer 
„le Chancelier au Parlement, aſin 
„de conferer avec lui ſur les affaires 
„ preſentes;, que Fon chargeroit quel- 
„ ques Conſeillers de conſulter les re- 
„ giſtres ſur les Evocations, & ſur les 

„ lettres extraordinaires ſcellèes & ex- 
„ pedices par le Chancelier; qu'il ſe- 
5 toit informe des fairs. dont le Pro- 


| © ,, cureur-General avoit rendu plainte , 


„ & quill ſeroit, retenu in mente curiæ 
„ que le Chancelier ſeroit ajourne' à 


„ comparoir en perſonne, sil ne ſe 
„ preſentoit pour conferer avec la Cour, 


A iv 


- SR nl ) 
8 Hiſtoire du proces 
Peu de temps apres, le Parlement 
ayant tegu un appel, au prejudice q une 
evocation & dun renvoi fait au Grand- 
Conſeil, Duprat fit decerner par cette 
juriſdiction un ajournement perſonnel 
contre le . ere du ** 
ment. | 
V Mais cette Cour lui fir dekenſes de 
eomparoir; & ayant fait ajourner par- 
devant elle le Procureur du Roi du 
Grand · Conſeil, elle Ecrivit aux Prin- 
ces & Pairs de ſoutenir ſon autorite , 
en les invitant de ſe trouver au Parle- 
ment le lendemain de la Saint-Martin. 
Elle ordonna de nouveau, que le Chan- 
celiet ſeroit aj journéè à comparoir en 
perſonne, sil manquoit de ſe trouver 
au Parlement le 15 de Decembre, 
Le Roi étant revenu en France en 
1526, Duprat ſurprit de ce Prince une 
commiſſion pour informer eontre Pon. 
cher, Eveque de Paris, ſon competi - 
teur pour .PAbbaye de. Saint-Benoit= 
ſur-Loire; il en chargea un Conſeil- 


„ oe S9-; 
du Chancelier Payet. 
ler. du Grand-Conſeil, & fit _ 
2 que information lui ſeroit 8 
cloſe & ſcellee. | 
Au mois de Juillet, Brancois I vint 
au Parlement, pour y faire enregiſtrer _ 
un edit; Robertet, Secretaire d Etat, en 
fit la lecture. Le Roi voyant cette Cour 
diſpoſce à lui faire des remontrances, ſe 
retira, & Vaſſemblee fut rompue. 
- Trois jours apres, ce Prince revint - - 
au Parlement, pour y faire prononcer 
Farret rendu contre le Connetable de 
Bourbon enſuite le Roi ſe retiraz mais 
Robertet ẽtant reſts, preſenta au Gref 
fier du Tillet une lame ſignée du Roi, 
& datèe du 24 Juillet. Par cet | 
qui n'a la forme ni d'edit, ni — 
claration, ni de Si bi... le 
Roi nen defenſe au Parlement de ſe 
meler des affaires d'Etat ; il lui inter- 
diſoit toute Cour & Juriſdiction ſur les 
benefices conſiſtoriaux, revoquoit tou- 
tes les modifications faites par le Par- | 
lement au pouvoir de la Régente; de- 


9 * 48 
= * R 
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10 Hiſtoire du proces 
claroit enfin , que cette Cour n'avoit au- 
cune juriſdition ſur le Chancelier. 

Le Parlement leva la ſeance ſans 
vouloir entendre la lecture de cet ac- 
te, qui fut Vegide dont Duprat ſe cou- 
vrit, & le palladium qu'il voulut tranſ- 
mettre à ſes, ſucceſſeurs. Mais cette 
monſtrueuſe armure perit avec lui. Le 
meme Prince qui avoit declare, en fa- 


veur de Duprat, que le Parlement n'a- 
voit point de juriſdiction ſur le Chan- 
celier, livra 1 2 ans apres le Chance- 
lier poyet à cette Cour, comme au 
ſeul Tribunal competent pour le juger. 

Les exemples ne ſont jamais plus im- 
poſants , ni peut- etre plus nèceſſaires 
a rappeller, que lorſque les revolutions 
des temps reproduiſent des faits pareils 
a ceux ſur leſquelles ils ſont etablis. 
Bur quoi &toit donc fondee cette eſ- 
pece daſyle que les Chanceliers pré- 
tendoĩent trouver dans leur place? quel 
gouvernement que celui ou homme de 


la loi fe croiroit au- deſſus delle, _ 


du Chancelier Poyet. 11 
mauroit que la force a craindre ou à 
employer ? 

Mais le regne de Francois I eſt un 
de ceux qui ont le plus enfante de ces 
chimeres politiques , qui, de temps en 
temps viennent effleurer cette antique 
maſſe, dont les fondements ſemblent 
ſe raffermir par le feu meme des dif- 
putes qu on allume ſur leur nature. 


0 


WI — 


CHAPITRE PRELIMINAIRE 
CONTENANT 


Ds Recherches hiſtoriques | 6 

critiques far I antiguite & la 
dignitè des Offices de Referen- 

_ _ daires, Carchi-Chancehers , 
& de Chanceliers, enſemble 
fur les viciſſuudes qu ils ont 
eprouvees. 


— 


PREMIERE RACE. 


Sors les Rois Mcrovingiens, il y 
ayoit en mEme-temps-un Referendaire 
& des Chanceliers. Dadon , plus connu + 
ſous le nom de Saint-Ouen, etoit Rete- 


rendaire ſous Dagobert I *, On remar- * Epift. Da« | 


que que pendant qu il en exergoit les 


ob. ad Re- 
- Vas 


A 


24 Hi ;ftoire du 8 : 
fonctions, un nommé Henri, & un au- 1 
tre Officier appelle Choo dahace; Etoiertt 
Chanceliers, Pour ne point rẽvoquer en 
doute cette difference, il ſuffit de ci- 
ter Gregoire de Fours, qui indique des 
Chanceliers qui n Etoient point Réfée- 
tendaires; nobis cum Rege morattibus, > 
dit cet Hiſtorien, Claudius quidam ex 
» > Geng: Te re- Cancellarits regalibus d febre corripitur. * 
l M. le Prfident Haynault a eu tort 
| de dire, que les noms des Refereridai- 
2 ſont peu intereſſants, & que ce que 
on en diroit $ eſt très- incertain. Lhiſ- 
toire de cet office eſt au contraire une 
partie tres-intereſſante de celle de la- 
Monarchie, & une critique clairee | 
parvierit aher 2 diſcernet le vrai 
du faux; mais g a toujours Ete la fne- 
thode des abreges & des Dictionnaites, 
Cecarter les points difficiles , comme 
5 omg ou comme incertains. | 
La chirgs de Referendaite ok les | 
Feanes) ; eft peut · tre auſſi ancienne que 
leur . On dit que cet O. 


| ficier ayoit la garde du ſceau- Royal, 
& que cette fonction Etoit inſeparable 


cune autorite ancienne. Celui de M. 


| N 5 que celles des ee des Requeres. 754.” 


14 


du Chaneelier Pocher. 1 


de ſon office; ce qui n'eſt pas encore 
bien prouve. H drefloit les diplames, 

ou reviſoit ceux qui Etoient dreſſes par 

les Expeditionnaires qui travailloient "4 
ſous lui *. Aimoin dit qu'on preſen- 3 „ q 
toit a Dadon , Referendaire de Dago- 1 
bert, les actes publics, & qual les ſcel. 


* Aimoin 1. 


loit du ſceau du Roi. . ee, 
Quelques Ecrivains modernes ont 
pretendu que le Referendaire jugeoit 

en dernier refſort les cauſes qui etoient — 
portées à la Cour du Roi. Dans cette 
ſuppoſition, il auroit ſuppléc au Comte 
du Palais, qui étoit le Juge ordinaire 


& en dernier reſſort de ces cauſes; 


mais ce ſentiment neſt appuyé dau- 
Bignon expoſe par M. le Prefident de Mare” "4 
Noinville, n'eſt guere plus vraiſembla- — 35 1 
ble '; il conſiſte à dire que les fonc- ſert. de M. 


de Noinville 


tions des Referendaires Etoient les ME+ lue à VAcar ' 
demie en 


| nous en apprennent les anciennes char- 


| | que & dun Refbrendaire; on exigeoit 
„ he Tun & de Vautre une haute ſuffi- 
e fance, * n f 


18 1 * pts | 

On i ignore de meme ſi le Refeten⸗ 
faire etoit chargé de veiller ſur” tout » 
ce qui concernoit la juſtice dans le 
Royaume , & sil avoit le pouvoir dle 
prononcer ſur toutes les plaintes que 
Ton portoit au Roi: il eſt preſqu im- 
poſſible de detailler exactement toutes 
les fonctions de ce Magiſtrat; on ne 
peut en faire Thiffoire, que ſur ce que 


tes & les Auteurs; & comme ils n ont 
pas jugé à propos de Texpliquer-en 
detail, nous ſommes obliges dere cite, 
conſpetts ſur cette matiere. | 
Comme la plupart des Referendais 
res ont &tE ordonnes | Eveques , quel= 7 
ques Auteurs ont cru que cette di- 
gnits Etoit attachee a VEpiſcopat, & 
5 qu'elle avoit toujours èté exercce' par 
dees Prelats. Je conviens qu il y avoit 
dd rapport entre les qualites d'un Eve. 


— | 


! 


Lal. 4 * 
X "us = 


r 


tu Chancelier Poyer. 17 


Gtegoire de Tours, le pere de PHiC- 


_"roire de France, na \Jamai dit que le , 
2 Referendaire conſetva toujours fa Char- 


ge, apres avoir ete ordonnè Eveque. 
Iinſinde, au contraire , que Theutai- 
re, Referendaire du Roi Sigebert, re- 
ouch au monde, & par conſequent 
a fa Charge, pour ètre ordonne . : 
Ex Referendario Regis converſus *. 5 
paroles mat quent aſſez clairement qu un e 
quitta Office de Referendaire, pour 


receyoir le caraftere au Sacerdoce : 2 


P resbyterii honorem accepit. 4 


Ajoutez .a cette preuve, que la e- 


gene ce du un Reftrendaire a la Cour, 
ſembloit peu compatible avec celle d un 


Eveque dans: ſon Dioceſe, ſur- tout * 


un temps od les canons S obſervoient 


aſſe exactement. Il faut cependant con: 


venir que le Referendaire avoit , ſous 
lui pluſieurs Chanceliers qui, neten 
en ſon abſence, commę Gregoire de 

Tours Tannonce * Capri 


B 


Sela on peut 32 
aſſurer que Paten Referendaires ont 


k! 
1 
* 


| 1 


18 Hifoie du ps 
Eté en mEme-temps Exeques; ce qui 


7 


| da a expliquer quelques textes de Gre. 


ire de Tours, & des ancienngs 
ar dont Tin intelligence ſouffriroit 
0 beaucouÞ de difficultes * cet exp6- 
dient. yh, thx 4 


"Du 2 5 France. 


| J-appete Rifirendaire 4 Fronts * „ 


Magiſtrat qui poſſedoit cette "Clarge 
ſous les Rois qui ont été Souverains de 


la Monarchie entiere. Les Hiftoriens le - - 


qualifient de grand Referendaire , pour 
Te diſtinguer 


des Royinungl particuliers. _ 
Le premier Referendaite de toute la 


2 ont confondu avec Da- 
„en iin Andbenus : la reſſem- 


nc; ety, "a6 MINE. Woh. 


- 
U 
* 


des autres Officiers de ce 
nom , qui mont été Referendaites que 


Monarchie, fut ndoin du Chadoin. Quel - 


g 
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bit attention au texte de Fredegaire 
d du Moine anonyme de St. ens, 
Il ſemble que Ion peut en conclure 


perſonnages diſtincts. Ces e Hiſto- 
Hens diſent que -Chadoin ou Andoin 


des marques de fon courage 1 plu- 
ſieurs combats ſous Thierry U, Roi de 


tre qu un enfant 3 iricapable de com- 
© mander une armée; ainſi c'eſt maba- 
propos qu on Va conforidu avec An- 


Dadon ou Saint 
Dadon fut auf ond Rekerendalte 3 

i K cont? böm fo viens de le di- 
weed de Se Oben, & pol: 
ſẽda cette dignite ſous Dagobert Thu 
qua Tan 631, que ce Prince donna 


WMC Sa 


| eki pls endet wide Rap 
* | B ij 


delt. etre cauſe de cette confuſion , & £ | 
4 rend probable. Ceperidant lorſqu on 


qu Anioin & Saint -Ouen, ſont deux 


ki fait Glatzel Game. & qu'il donna 


Bourgogne. Or Dadon ne pouvoit alors 


doin, qui'etoit ne _ de 39 ant ayant 


I Auſtraſie à Sigebert ſon fils *. Dadon "OG | 


c. 41. 


20 Hifloire du proces | 
mes de Bourgogne & de Neuſtrie. | 
: On dit quil eſt Je. premier qui ait 
ſouſerit aux titres des fondations Roya- $ 
les, de cette maniere : : Dado Regia. di- 
gnitatis Cancellarius recognovit , Legit, 
& relegit. Godefroi , , Lendri, Urin, 
Gerard & Henri, que Ton a honorés 
de TOffice de Referendaire ſous Da- 
gobert I, n'&toient que des Secretaites 
qui dreffoicxr les actes, ou qui expe- 
dioient ceux 12 le Referendaire avoit. - 
ſignes. N 
Clotaire III, en ſucceeds 2 "al ; 
pere Clovis II, en 656, eut pour, Ré- 
ferendaire de ſa Monarchie „Robert, qui 
eut pour ſucceſſeur Ansbert, ou St. Anſ- 
bert ſon gendre celui-ci le, demit. de 
la Charge de Referendaire, pour ſe faire 
Moine dans Abbaye de Fontenelle, 
- oi. il ſortit pour occuper le Gege eit 
copal de Rouen. 
„ On lui donne plutienrs. 3 1 
comme Enèe ou Einard Fredebert, 
| Godegrand, &;z mais ce n etoient que 


„ 


| 
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des Chanceliers. Aucun des Auteurs 
qui en ont parle, ne leur donne la qua- | 
lit de Referendaires. Onconvient qu 'un 
fragment 6crit ſur un parchemin con- 
ſervẽ dans I Abbaye de Gorze, nomme | 
Godegrand Referendaire ; mais ce fra- 
gment eſt fi plein de fautes, & quel- 

ques-ynes ſont ſi groflieres, qu'on ne 
peut en reconnoitre Tautorité, _ faire 
tort 4 e | 


—— 


vide? 7 GA 1. 
22 du Regnum: de Sale. 


Le. Ae qui ont 6crit THiſtoire ; 
des Referendarres , ne ſont pas d'accord 
ſur les premiers qui ont exerce cette 
Charge dans les Royaumes particuliers 


de la Monarchie Francoiſe. Comme 


leur ſentiment n'eſt recevable qu autant 

qu'il eſt appuye des anciennes chartes, - 

Ge des Auteurs qui ont vecu ſous les 
B ij 


” Os Hiſtoire du pe. 4 

Rois de la premiere & de la ſeconds p 

race, je crois qu'il ne faut sen rappor, 

ter qu'à ces autarites, Gregoire de Fee 
Tours, un de ces Hiſtoriens que kon 

ſuit e ee + 4 neglige de re- 

chercher ce qui setoit paſſe avant le 

regne de Clovis; il na gommence 4 a 

ecrire avec certitude que les èvéne : 

ments arrives ſous ce Prince & ſes ſue ;. 

ceſſeurs, Boudin eſt le premier Refe- 
» Greg, Tu- rendaire qu'il nous ait fajt connoltre;z * 
"ee 1. fl il exerga- oette Charge ſous Clotaire I, 

qui fut Roi de Soiſſans en 511. Boudin f 

ayant été Elu Evèque de Touts, Cha- 

riſigifile lui fucesda dans la Charge de 

Referendaire du Royaume de Soiflons. 

Marc le fux en m&me-temps de Soiſ- 

ſons & de Neuſtrie ſous Chilperic I. 
Ce Marc eſt celebre dans I Hiſtoire, par 

la Matricule des taxes quil dreſſa pour 

les Etats de Chilperic. & qu il fit ex: 

euter; comme on le yerrg plus bas. 


* . — 2 
— IT 2 2 
** — — —— ä —— — — — =_ 
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1 Chancelie Pepe, 3 


— — — — — 
* 
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i 
22 du Karan. Alle. 


Bow, Ga l & Tbentaire furent 
ſucceſſivement Referendaires d Auſtra - 
ſie; ce Roy aume, dont Sigebert etoir 

S „ camprenoit alors le Pays 
des Sequanois , celui des Suiſſes & du 
Haut-Rhin, qu'on nommoit Bourgogne 
ſuperieure. A ces Provinces il faut ajou | 
ter une partie des Alpes, la moitié de 

la Provence, dont les villes principa- : 
les 6toient Avignon, Ax, en nes 
le, &c. 

Ceſt ſur Pautorits de 8 Eve 
que de Poitiers, & Auteur contempo - 
rain, que je place Boſon parmi les Re- 
ferendaires du Roi Sigebert. Ce Sr 


lat adreſſa à cet Officier . vers qu il 
avdit faits A ſon ſujet, & qu'il intitula x 
ad B oſonem Referendarium, * 80 4 So 


 Sigo , Referendaire G Auſtraſie ſous le lon Wy 
B y „2 


Job 95e. 33. 


24 N ire * proets 
Roi Sigebert, gardoit Ianneau du Prins 


Greg. Tu- ce. * 


ron. |. 5, c. 


Theutaire , „ ſon ſucceſſeur , "abs Fs 
avoir .exerce cette Charge pendant 
quelque temps, fut ordonnẽ Pretre: -le 
' Sacerdoce ſembloit alors incompatible 
avec la dignite de Referendaire. 'Theu- 
. taire Fen demit ; ce qui n'empecha pas 
Sigebert de I employer dans quelques. 


affaires, dont Tobjet fut la reconcilia- 


tion de quelques perſonnes diviſees. 
Charimer fut Referendaire q Auſtraſie 
ſous le Roi Childebert II. Mais ayant 
ers ſacr& Eveque de Verdun en 587, 
on lui donna f pour ſucceſſeur Gallo 


| »Idem, 1 magne. * 


c. 23. 


Celui- ci fut accuſe, en 589, d! avoir 
trempẽ dans une conjuration forme 
contre le Roi; en yoici le ſujet. La 
Reine Faileuba, épouſe de ce Prince, 
informée des mauvais deſſeins congus 
contre elle, & la Reine Brunehaud, 
en avertit Childebert: elle 1 lui dit, que 


| Septimina, noyrrice de = enfants, de- 


Adu. Clancelien Poe. 25 
voit Vengager à reléguer ſa mere, & 
a faire caſſer ſon; mariage, pour en 
contracter un autre; que. Sil refuſoit 
d'executer ce deſſein, on prendroit des 
meſures pour l'empoiſonner; qu'on tle» |, 
veroit ſur le Trone un des Princes ſes 
enfants, & qu on chaſſeroit du Royau- 
me leur mere & leur aieule. La Reine 


ajouta, que les principaux auteurs de 
cette conjuration Etoient le Conneta- 
ble Sunnegiſile, Droctulfe, Gouverneur 

des jeunes Princes, & 1 en ; 
_ Gallomagne. 
Droctulfe & Sn . and | 
tẽs. Celle · ci · dẽclara pendant la queſ- 
tion, qu'elle avoit eu recours aux ma” 
lefices pour faire mourir ſon mari, dans 
le deſſein d & pouſer Droctulfe, avec le- 
quel elle avolt commis un adultere : | 


Tun &c Tautte chargerent le Connét . 


ble & le Referendaire, qui furent en- 
voyes en exil, d'où ils furent rappel- 
les. à la priere du Roi Gontram. Mais 
on ne leur rendit ni leurs Charges, ni 


26 | Hiſtoire du pve, TA 
leurs biens. On appliqua fur le viſage | 
de Septimina, des.cauteres actuels qui. 
la defigurerent; elle fut rel&gute en Al- | 
. ſace, & condamnee a tourner la meule 
du moulin qui devoit moudre le bled - 
deſtine + ſa nourriture. Quant Droc- 
tulfe, on lui coupa les cheveux & les 
' oreilles; il fut réduit à la condition 
d'eſclave, & contraint de ehren la 
terre. | 
L Hiſtoire ne retten point ici un 
proces en forme inſtruit contre le Con- 
netable & le Referendaire; ils furent 
cbautoritè envoyes en exil, & 8 | 
| es de leurs Charges. 875-26; *. 
Gallomagne eut pour ſacceſſeur Or- | 
ton, qui ne conſerva pas ſa dignitedeux 
ans; il ſe commit avec Gilles, Evèque 
de Reims, a foccaſion que voici. Ce 
Prelat fut accuſè d avoir eu des intelli- 
gences avec Chilperic, ennemi de Chil- 
debert: il avoua qu'il ètoit ami parti- 
culier de Chilperic; mais il affura na- 
voir rien fait contre la fidelite qu il de- 


* 


it ' 
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voit à Childebert. Il montra enſuite 
des 1 tes qui Tavoient mis 
en poſſeſſion de pluſieurs villes, wum) 
on le eroyoit uſurpateur. Il les fit voir 
au Roi, qui nia les lui avoir accordèees; 
alors on demanda au Referendaire Sil | 
les ayoit expedices , & fi ſa ſignature 
appoſèe au bas de ces lettres Etoit v&- 
ritables; il pepongit que certe figna» 
ture Etoit fauſſe & contrefaite. LE 
que Gilles etoit-i] un fauſſaire? que le 
Referendaire. Otton, etoitil yn traitre? 
Ceſt ce que! Hiſtoiren a pas bien eclaire 
ci. Cependant il paroit, conſtant que 
_ C'eſt à Poccaſion de cette affaire, en 
le Referendaire fut t 1de a 
place. 0 7 » Greg, Tes. 
lie ne trouve aueun Referendaire + 1 
8 d Auſtraſie ſous le Jag de Theode- Rem. dann, | 
bert II. 75 BITS Las: 
St, Bonnet, ou Bonnit, * Referen- 2 

daire ſous Sigebert II, reconnu Roi 

d Auſtraſie en 644. Bonnit fut premi- 
rement honore de la Charge d'Echan- 


* 1 1 

14 

' 1 [ 
* . 4 


Franc. 


686, 


—_ them. 
f L 1. 


— 


W WMube di proce” 
ſon, enſuite de celle de REferendaire; 


duo Chet quil excerca juſqu'au temps Ge fa pro- T 
re motion à VEpiſcopat. '* = 2 


3 Le Royaume d Auſtraſie c N 


ſuperieur a ceux de Bourgogne & de 
Neuſtrie, la Mairie d' Auſtraſie s cleva 


par ce moyen au- deſſus des autres. Les 


Pepins ètoient en poſſeſſion de cette di- 


gnitè, & seleverent au-deſſus des au- 


tres familles. Le Referendaire d Auſ- 


traſie devint celui des autres Royau- 


mes; mais il neſt pas facile decrire 
avec exadtitude leut ſucceſſion; je ne 


ſais meme ſi on doit accorder la qua- 
lite de Referendaire à Enée ſous Chil- 


deric II, a Mamerte ſous Childebert III, 


a Grimaud & à Aldon ſous Thierry IV. 
Les chartes citèes par Frangoisdu Cheſne 
& par Teſſerau, ne leur donnent point 


cette qualité; elles les nomment Chan- 


celiers ou Notaires. De plus, fionvouloit 


epulcher rigoureuſement la fidelitè de ces 
chartes, on pourtoit revoquer en doute 


Fexiſtence meme de ces perſannages „ 


* 
11 


au Chancelier P oyet. 29 
e A peine accorderoit· on une eſpece 
de certitude à celles qui nous appren- 
nent que St. Gadegrand a fait les fonc- 
tions de Réfcrendaire ſous les regnes 
de deux Rois dont les noms ſont effa- 
ces dans eee ee eee 
| MA TD cette 4 9% rag n 


— 28 8 2 3 


3 — ** 


— 


S 
el 222 4. Mate. 2 


5 Abeslan enverthy-Qothic I, la Me 
narchie fut partagèe oomme elle Fa- 
E les enfants de Clovis; 
les lots furent tires au ſort.” Charibert, 
Tainé, eut le Royaume de Paris; Gon- 
tram, celui d'Orleans;'Chilperic fut Roi 
de Soiſſons, & Sigebert Roi de Mere. 1 
Chacun de ces Princes eut ſa portion 
dans la Provence & Aquitaine. Quoi- 
que les Hiſtoriens ne les ayent point 
exactement diſtinguèes, cependant il 
ſemble par ce qui eſt arrive a Marc, 


30 Hiſtoire du procde | 
Referendaire'du Royaume de Soiſſons, 
que le Limouſin Eroit tombe dans le 
partage de Chilperic, ou qu apres la 
mort eee il ait eu cette Pro- 
- vince, 
Ce fut afoes cul commenga a diſ- 
tribuer la France en trois Royaumes ; 
I Auſtraſte , ou la France orientale, fun 
celui de Sigebert z la Neuſtrie, ou la 
France occidentale, celui de Chil- 
peric ; & le Royaume a Bourgogne, | 
celui de Gontram, 5 


Chaque Royaume avoit ſh Refe- 


5 rendaire 5 qui devenoit quelquefois ce- 


lui du dun autre Royaume, lorſque les 
deux etoient. reunis & gouvernss par 
un meme Souverain : quelquefois auſſi 
chaque Royaume conſervoit ſon Né- 
 ferendaire. Telles font aujourdhui la 
Boheme & la Hongrie, qui ont cha- 
cune leurs Chanceliers ſous une ſeule 
Souveraine. Chilperic chatgea Mate, 
ſon Referendaire , de dreſſer une ma- 
-  tricule des taxes nouvelles qu'il vou- 


* 
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loit impoſer ſur ſes Etats. Ces taxes, plus 
oneẽreuſes que les precedentes , furent 
levees avec duret6,, Une foule de ſes 
ſujers le retita dans, les autres parta- 
ges; les Limouſins ſe _r&yolterent ; ils 
brülerent les regiſtres , & ils auroient 
tuè Marc, fans IEvèque de Limoges, 
qui "Ay cer Officier du danger dont 
il etoit menace, *. Fredegaire & Ai- 
moin diſent que ce Referendaire. fut 5 


mis a mort par les Limouſins ; mais il 


vaut mieux sen rapporter a Gregoire 
de Tours, qui aſſure que Marc fur 
preſerve du Sanger par TEveque” de 
Limoges. 

Il eſt aſſez probable que ce Refe- 


*C | 
* 
55 C. 29. | 
) 


rendaire avoit conſeillè à Chilperic 


daugmenter les impots. Gregoire de 
Tours di dit, quil amaſſa de grands tr& 


ſors, & que 70 touché enſuite de ſes 


exadtions., 11 voulut en faire peniten- 


ce, mais que la mort le prevint, * 


Idem, I. 6, 


Faramond fut le ſecond Réferendaire * 


| te Neuſtrie. * Quelques Ecrivains lui 


\ 


* Fortunat, 
7 9. | 
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ont donne pour ſucceſſeur un nomme 
Eltrite, fur ce qu'une charte de St. 
Lucien de Beauvais eſt ſouſcrite de ce 
nom avec cette qualite, Palatinus ſerip- 
tor; mais pn ne trouve dans aucune 
Charte des 6. & 75. ſiecles, la qua- 
lite de Palatinus ſeriptor; & quand on 
la trouveroit, elle n'a jamais pu ſigni 

. Her celle de Referendare. | | 

Sous Dagobert & ſon fils Clovis II, 

Duadon ou Saint-Ouen fut Reftrendaire 5 
de Neuſtrie. | 


$64 * | 8 
22 7 did Ines 3.03 1 
Keferendairas de B ourgogne. 


Fave. „ou Flavius, Nia 8 
Gontram, Roi de Bourgogne & 4Or-. 
leans , vers Van 380, ſe demit de cette 
Charge „pour monter ſur Te nage epil⸗ 
- * Greg. Tu- copal de Chalons-ſur-Saone. * ' 
. —Aſclepiodote lui ſucceda dans la Re- 
ferendairie. Le Pere de la Noue, Mi- 
6 nime, 


du. cer Hoyer. 


nime, eſt le premier qui ait decouvert 
cet Officier, Le Pere Plancher , Ben6- 
dictin, & Auteur de la nouvelle Hife 
toire de Bourgogne, na pas connu ce 
Reéferendaire: cependant il auroit di 
voir que le Concile de Valence ten 
en 584 ou 385, lui donna ce titre, 
Jorkiu remit aux Ey&ques afſembles 
les lettres du Roi Gontram, qui con 
tenoient les ordres de ce Prince. 

Licer, nommé à la Charge de Rog 
ferendaite, fut enſuite lu Ev&que d Ar- 
les. Le Royaume de Bourgogne, 


dont Gontram etoit Souverain, com- 5 


prenoit le Duché de ce nom, le Dau- 
phine , la Savoye, & la moitié de la 
Provence „ qut renfermoit les villes 
Arles „de Riez, &c. Orléans & une 
partie de ſan territoire entretent auſſi 
dans le partage de Gontram, dont les 
Etats furent nommes Royaume de Bour- 


gogne , parce que celui des anciens 
2 en keloit la plus grande 
Fate 


2 


33 


5 


* Greg, Tu- 
on Cs 


* Hiſt, du 


Comte de 
Bourg. t. 2, 
P-: 2, 


| 34 H. foire ta proces” 

Pr ne trou ve point de Referendaire 
ſous Thierry, Rot, de Bourgogne : on 
remarque bien un Garde du Sceas; mais 
cette dignite ne paroſt-pas avoir éte 
toujours attachée 2X celle de Referen- 
daire. ei e $1004, Wap 2 

Dagobert ktant mort en 644 for 
| n Clovis II lui ſucceda. Dadon, bu 
Saint Ouen premiẽrement Referendaire 

de France , ne Tetoit plus, depuis plu· 
ſieurs arindes, que de la Bourgogne & 
| de la Neuſtrie; il fur confirm dans 
„ e cette charge * Quelques Aiteurs ont 
Fonnanez. prétendu qu'il à exerce les fonctions 
de Referendaire pendant qd) fil Etoit Eve. 
que de Rouen, & ils Sappuyent ſtir ce 
qu'on lit au bas de quelques chartes 
accordées à des villes du Limouſin | 
du Berry & du Poitou, Rothomagen- 
i Archiepiſcopi & C e Mais une 
de ces qualites rend les a&tes"eux-me- 
mes fuſpects, puiſqu il eſt certain que 
les Eveques de Rouen, de Tours, de 
Reims, &c. ne prenolent * encbre 


d — Payer. 35 
| leititre'# Archevegue;;r & que ce nꝭ᷑ fur 
qu en 544, dads un Concile tenu 2 
Soiſſons, que les Metropolitains com- 
mencerent à prendre dans HEgliſę d O- 5 
cident la qualitè dA e » Thomaffin, 
e Dadowidtbiv en:mdmebremps le R& fe, l. 
ſerendaire & Apote du. Roy aume; 


ö ih Gappliqua® avec beaucoup df ardeur 

k à teformer les mœauts „ & & faire) ex- 

cutes les loi; il en fit! ajouter: quel- 

| -ques-enes-pour Futilitè & la: Frere p- 

| blique : ee ee 4 

; ils r Dadon 0. 
„ Avoit hVeOEbreim „ pour: decrier. fa 

J Pe ent Ros . r e 

: N eee 

a 8 B\C-O'N U,, 


4 9 799 Nine ome * v | 
bs a LD Kaen 9 1 
daire- tot :; - ſuperieur-aux., Chanceliers ; . 
il les preſidoit, & n * 
comme ſes Seeretaitres. 

c j 


»%* 1 1 


Fe ſupprimé ſous le regne de Pepin ; mais 


=: Hiſtoire" proes: 

ll eſt afſez probable que St. Gro» 
degand, Eveque de Metz, conſerva le 
titre de Referendaire pendant. le regne 

de Pepin. Après la mort dece Pre» 

Laan" lat, on ne temarque plus que- ce ti- 
mtc ait été nonnénà TOfficiere Nui en 
faiſoit les fonbtions Ceux qui ont ſiguc 
les actes publics immèdiatement apres 
St. Grodegand , y prennentini cette 
Aualité ni gelle de CHancellers. Chro- 
din, 'Egius; & Vidmir ;:qge-des-Ecr 
_ -vains modernes honorent de! cette der- 
niere qualitè ſous le regne de:Pepin, 


fignoient les er de 
carattere: il fuut n tehir eur tä- 


moignage, & ne point eur donner 
une dignité qu ils. ne & ſong. pas. art 
8 du Buce r 
des Ge Le nom de Rekkrendate 2b how | 


8 eh ſes fonctions ſubſiſterent; & lOfkeier 
w_ | qui en fut chargé, prit le titre dar- 
-ohi-Chancdlier; ou grand 'Chanealier, 11 


devoit repondre les requetes que Ton 


| dA Chancelier Poet. 37 
adreſſoit au Roi, veiller fur la juſtice 
& VLexactitude des actes qui Emandient 
de Lautorité Royale; il les ſignoit, ou 
les faiſoit ſigner à ſa place par un Se- 
cretaife du Roi; il les ſcelloit ordinai- 
rement; comme Garde · du-Seeau. On 
peut ici obſerver que la gatde du Sceau 
n'etoit pas ſi nëceſſairement artachee 
a Tarchi- Chancellerie, quelle nen pt 
etre disjointe, pour ètre e * un 

autre Oſficier. 1.81935 
+ LarchisChancelier eſt 1 0 FR 
f Jon e eee Stmmus , Pri- 
mus,; Magnus  Canctllarius, Il avoit 
ſous lui des Secretaires, gens, dit Hinc 
mar, deſintereſſes, d un grand ſecret, d une 
prudence conſommèe, & d une fidelitè d 
toute epreuve, qui ſe contentoient des 
anpointement gue. de Prince leur don- 
noit; ou des 25 riglees par _ 
tes memes qui ils reviforens." 
Saint Bonkace fut le a ar- 
chi-Chancelier de ld Monarchie Fran- 


goiſe; il avoir ſaeré le Roi Pepin; & 
C z 


„% Hiſbire/du'protls\ 
ce Prince voulut Fhonoter d'une di- 
gnire extraordinaire: c'eroir je temps 
ou le mot archi devint une prepoſi- 
tion de dignit64/0n/commengoit+a.don- 
ner la qualité U'Archevdque aux Metro- 
pohtains ; on prepoſa aux Chapelains 
du Roi un Dignitaire, ſous le nom d'ar- 
ei- Chapelain, & on donna aux Chan | 
celiers un chef, ſous celui d'archi-Chan- 
celier.-Le Clergè ſe prévalut du ſacre 
de Pepin , & de la promotion de St. 
Boniface à la grande Chancellerie, pour 
Roi, par une politique contraite à celle 
N de Charles Martel ſon pere „ combla i 
le Clerge de biens & de privileges. 
Boniface mourut le 5 Juin 755. 
Bruſchius, dans ſa chronologie des 
Monaſteres de Germanie, page196,rap- - 
porte une charte de Fan 769, 8 | 
annee du regne de Charlemagne, dans 
laquelle Ludebert prend la qualité “ar- 
chi-Chapelain. Ego Ludeberrus archi- 
Capellantis recognovi & ſubſcripe. On 
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ne lui donne en aucune endroit la qua - 
lite. d' a- archi-Chancelier il eſt donc tres- | 
probable que ces 192 Offices Etoie nt 


des Offices, diſtinds. On: s'expoſeroit au 


danger de tomber dans une grande er- 
reur, ſi on plagoit „ avec le Preſident 


Haynaulc , Francon, Volfrad, Badilon, & 
autres parmi les archi-Chanceliers du 
regne de Pépin. Il y a plus de yrai- 


ſemblance de les inſérer dans la liſte 


des Secretaires, & de croire qu ils en 
ont fait les fonctions comme les ac- 


tes qu ils ont ſouſcrits ſemblent Findi- 
quer: j'en dis autant de Maginaire & 


d' Hittier, le premier ſous Carloman, 1 au- 
tre ſous Charlemagne. 

Mag inaire & Hittier, ou Ittier, ont 
ſigns pluſieurs chartes que le temps El 


 conſery6es.; ni un ni.Fautre n' prend 


la qualite d'archi-Chancelier. Les Secre- 


taires qui ont Ggns pour Ittier, ne la 


lui donnent point. Le Pape Etienne III, 
dans une de ſes lettres, le qualifie de 


vir ir religioſus Gprodentifſimus * PR. oy 


C iv 


it, ad 


Ber- 


"id 25 Holre 4 prbess | 
le Bibliothecaire , dans la vie q Adrien 5. 
aſſure qu'il etoit Chapelain & Notaire 
du Roi Charles; enfin, dans la chro· 
nique du Monaſtere de St. Vincent ſur 
le Voltorno , Ittier eſt qualifie ge 
»ocheſne, * tmperialts , "que aulæ magiſter. * 
| kr Si Utier efit été archi-Chancelier , 
* tomme le ſuppoſe M. le Prefident Hay: 
nault avec les autres Ectivains moder- | 
nes, comment cette qualité auroit-elle 
Etre oublice dans plus de einquante char 
tes quil a ſignbes, ou que d autres ont 
ſignees pour lui? comment auroit-elle 
echappeeaus Ecrivains contemporains, 
qui ont parls de lui dune maniere ho- 
- - norable? Il eſt certain qu Ittier a tenu 
un rang vonſidérable à la Cour de Pe- 
pin & de Charlemagne. Sur ce pre» 
juge, il a plu à nos Hiſtoriens moder- 
nes de Tetever à la dignite d' atchi- 
Chancelier, & parce que dans les char- 
tes on remarque des Officiers qui les 
ont revues & fignees pour lui. Wig- 
. Galdus al vicem Muterii recognovit : 


t 
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mais Pad vitem neſt point iei determi 
nant, puiſque les chartes ſuppoſent 
auſſi de ſimples Chanceliers qui ont eu 
des Secretaires qui les ont revues 8 
ſouſerites ad eorum vitem. Anſcheric 
ou Aſcheric, n toit que Chancelier ſous 
Charles- le- Simple, quoique le Preſident 
Hay nault le faſſe grand Chancelier; 8 
cependant un Notaire nomme Robert 
a ſigné pour lui : Roberras Notaries ad 
vicem Aſcherici Canceilarii recognovit. 


Au reſte, le mot Ciancelier vient e 


cancellis, qui ſignifie grille du barreau ; = 
ꝓuid mimirum Cancellis pæwerut, dit Caſs 
ſiodore. On donnoit le nom de Can- 

cell: aux barteaux du Juge; c tit un 
endtoit ferme de treillis ou de barres 
à claire vue. Les Greſſiers ou Notaires 
travailloient dans des erudes aſfez ſem- 
blables; ils y dreſſoient, ſignoient & 
». vous faites dans ces chanceaux, di- 
» ſoit Caſſiodote-au Chancelier Jean, 
„ne peut Ctte CaChe.... Nos portes 


2 Hiloire du proces... 

ſont toutes percees de petites fens- 
| er we On vous voit de toutes parts. 
S. 5 Nous apprenons de cet Auteur, que 
le Prefer du Pretoire Romain avoit ſes 
Chanceliers; ils lui prèſentoient ceux 
gui demandoient audience; ils portoient 
dans les Provinces les ordres du Con- 
| feil pour les faire exécuter; ils y ter · 
minoient les affaires qui avoient rapport 
à leur miniſtere, levoient les impots, 
nſoient' de contrainte contre ceux qui 

"= refuſoient d'obtir0n-de_payer* 
. Les Chanceliers dans les Gaules toient 
| des Greffiers qui dreſſoient les titres ou 
les chartes &mances de Vautorite Roya- 
le; ils les ſignoiem à la place du Ré- 
{irendaire. Ces Officiers, ſous les Prin- 
ces Merovingiens, . portoient le nom de 
Chanceliers Royaux. Un nommé Clau- 
13 dius Etoit Chancelier Royal ſous Chil 
| debert I. Dadon n tant encore que Se- 
cretairedu Roi Dagobert l, ſignoit Dado 

„rc. To- Regie dignitatis Cancellarius.'* . 


ron. I. 4. Mi- 


| rac. c. 28, Outre les Chanceliers Royanx, il 7 


um La 4 


Comtes des villes metropolitaines, de 


4 Cie os WY 


avoit des Chanceliers de Province 3 
Ceurc ci dreſſoient, contreſignoient, & 


gardoient les minutes autoriſces par les 
Comtes & les Magiſtrats, & en deli» 
vroient des expeditions. 2 | ln 
Les Chanceliers Royaux portoĩent 
ae eee edits du Prince, 
qu ils ſignifioient aux Comtes & aux 


Magiſtrats:, pour qu ils euſſent à | 


conformer , & les faire exccuter. Nous 
avons une ordonnance de Charles- le- 


Chauve de Van 864, où ce Prince, 
en conformitè de celles de ſes pred& - 


ſes mandements, & de les envoyer 
autres Comtes du Dioceſe ou de la Pro- 
vince, pour les faire publier dans Ve- 
tendue de leur juriſdiction, afin que 
tous ſes ſujets fuſſent informés de fa 


volonte, pour sy conformer; il enjoint 


au Chancelier de lui envoyer les noms 


des Eveques & des Comes qui au- 
6 roient ſatisfaĩt à ſes ordres, aſin de 
| ee ee ene 
IT. 2. Capi- conformes. * . 224.491 

Py os: * Chanceliery dent 
| e dans la Monarchie; leur chef 
| ou leur Doyen prit la qualite de Sum- 
mur, Primus, Magnus; enfin, d'archi- 
Cancellarius. Charlemagne ſignoit les 
actes des affaires qu om lui avoit rap- 
portes; Varchi-Chapelain 8 arch 
Chancelier les contreſignoient. La plu- 

part des Auteurs modernes qui ont Ectit. 

ſur cette matiere, ont confondu ces 
deux dignites. M. d Auteuil penſe que 
* tes prerogatives de Þ archi-Chaptyain & 
de Farchi-Chancelier .n'ayant jamais ete 
bien réglèes, le Prince etoit ſouvent 
a oblige , pour le bien de la paix; de les 
reunir ſur la tere d'un ſeul. „ Pour ac» 
» commoder ces deux Officiers, dit 
„ il, il fallut ſouvent unit leurs char 
| ons tonal y a grande apparen- 
ce, que ſur la fin de la ſeconde race 
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A 
» & juſques aux premiers regnes de la Y 
» troiſieme, il y a eu quelque change» 
„ment; & comme quelqus decheance 
de cette ancienne grandeur de la 
» Chancellerie; ee qui neſt atrivè, e 
me ſemble, que par le contrepoids 
de la digeies d/archi-Chapeltin-y Nui 
„fut en tres grand chen toute la 
» ſeconde race. THSIOHS ell rn N 
Les Chanceliers ſubordonnés A Vary aig. d Etat. 
8 le bureau ; ils p. 418. 
drefſoient des actes: publics, xeviſgient 
& ſignoĩent au bas, apres les grands 
Officiers & S temoins, N. —_ ' 
Cancellarius ſcripſil; ils faiſoient ce qu ont 
fait depuis les Secretaires. Si cet Officier 

eroit abſent, un autre fgnoicd fa place, 

* Notarius ad vicem Cancellarii ſcrigſit. 

Vers le 8“ ſiecle, les Notaires fu- 

rent appelles Secret. Comme les 
Rois gouvernoient alors par euwmes- 

mes, ils ptirent aiiptes de leurs per-. 

ſonnes des Officiers pour travailler ſous 

eux aft affajres ſecrets & de confian- 


AE” A © Se ], Az ho 4 A” os 
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„ Chancelier de dreſſer une charte 


Hliſloire du proror 


magne; Tritheme lui donna la qualité 
de Chancelier, & meme Farchi-Chan- 


celier; mais Tritheme eſt mort vn 1 516, 


& ſon yon ne + perſuade pas les Sa- 
vants. T: ym” {4 pA B 
Les Rois kaiboient bn Cos" eux 


des Officiers, quon appelldit © Clerice 


Palatini; ils etoĩent vraiſemblablement 
ce que ſont avjourd hui ley Secretaires 
| du Cabinet, qui nbtbient 
ment . tes 


N "4e "th criaie. 
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| droki-Chaxcliers ſous, © arlemagn 
1 1 A 2 
| eſt in n que Radon 
Etoit archi-Chancelier ſous Charlema- 


gne;ʒ ce Prince commanda „dit la Chro- 
„ nique de St. Vincent, à ſon archi- 


1 pour faire ſavoir ſa volontẽ Imperia- 


Ri Aces Pie. 47 
| «ley & ce fut Jacob; qui la ſouſerivir 
convotito! ad ſe atchi- 


in Jatob od vice Re 

uw het ip 6 37 308 a 16 (Chron. S. 
Les Autetro g ice . Va 

cellerie, mettent parmi | le arch 

celiets'; Erckembaud ou Archimbaud, 


qui avoit fair la fongtion de Greffer 
ou de Notaite ſous" Radon?" Le Penn. 
dent Haynault eſt encore tomb dans 
cette mEpriſe. L Autstr anonyme de 
la vie de Louis- le- Debonnaire, I appelle | 
Greffier de Empire 3 ; - miſſo Archam- 7 FS 
baldo commentarienſi Imperii. Eginard 

le nomme Notaire; il avoit eu ces deux 
qualités avant que etre Chancelier. 

Dans les Geſtes manuſcrits de Francon, 

on remarque que du temps d Archam- 
baud, il y avoit pluſieurs Chanceliers, 
dont il uu le 8 (a) 2s 


Ln 


— — 


n LEY 


05 = e ei _— 6 9 
rum, & præcepta duodecim Regum anteceſſorũm 


. ol 2 eee eee 8 
Mag: > Mo- fun Auteur de ſa vie. La Chro- 
bo Senone, ne:donge- anfh A Angelramme | 


Fo Hincm, Ep, 


ne le * Chancetiers au- 
cune ne lui donne le titre darchi-Chans 
celier: je ne ſaurois donc {accarder 
non plus qu a. Luithert, on. Ludebert , | 
& a Einard, ou Eginart, qui metoient 
. „ eee Notaires del * 


Monaſt. Al- Fer. L nee 3 EMO ee 
- 


lem. p. 176. N [ 


ann. 805. 
* Vita Car, 


donnèe par Charlemagne, & -rapportce 


nique manuſcrite de Richer, Moine de 


que la qualité de Chancelier; Hinemar 
de Reims &; Alcuin y. joignent celle 
1 Alain d Apocriſiaire wu qui a Engage quel - 
257 een eee 


- n MPSS 
„Gh meaty 1 50 esl. 
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* ht 


ſuorum, que Domitvs Carolus ſtatim Cancellarils | 
ſuis ante ſe relogere 2 
tiam Domini Epiſcopi, præcepit tamen propter ple- 
niorem authoritatem hæc publiciter in cauſis publi- 
eis, Erckembaldo ſeniori Cancellario ſuo & Treanto 
Comiti Palatii ſui, inquirete & diligenter tractare. 


au X 
. ar , 


* 
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au noinbre des archi-Chanceliers , ous 
pretexte' que. Tune & Tabpe dige 
Etdierit prom, jointes enſemble : pn 
il Sen faut bien aue cette regie ſor 
infaillible; les offices 59 75 crifraire & 
ddayehi- Caan ont tres ouvent. et 
ſepatés. Le moyen de cel qui ui aflu- 
rent Parchi· Chancellerie de 
eſt plus foible encore; ils s appuyent 
ſur la n de TE- 
gliſe de Breme, o⁰ cet Officier ſigne 
arcki-Epiſcopus Colonienſis & ſacri Palatii 
Caxellanus : mais j en reviens toujours 
à dire, quil y avoit des Chapelains du 
8 Pls qui, n'etoignt. ni Chance- 
hi ncehers, & & je ſuis. pen 
ſuadẽ qu _ ne r pas le contrai- 
We remarque « dans la Chro onique de 
St. ' Vincent. pres de, la, ſource du. Vol- 
rornoe en | Iralie, qu Authpen > archi-Chan- 
cel lier de e n Etoit pas I'A. 
poet que ce Prince envaya a cette 
Abbaye. JepaſſeLingard, quelaplupart 
des Autears qualifient 45 arc hi-Chance- 
D 
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50 | Hiſtoire du proce N 
lier de Charlem ne; il eſt aujourdhui 
recorinu qu' ils ſe e ſont trompes. ſur. Te- 


poque de la vie de get Officier , qui 


ne viyoit que ſous le regne de Charles- | 
le-Gros , & U. eſt bien etonnant que 


M. le Profden Haynaulr, foit..combs 
; dans I erreur de ceux qui Font: place 


parmi les archi: -Chanceliers de. Charle- 
AL ; - a7 - 0.4.19 Sinn aug . 
— * un $434 ger nn 
x0 7 Ne 9222 
ee * The | NN ot: a 
Arti r * Ech 
„ bie rl „p. 
* Ecifvalid' modernes klevent a oY 


dignité darchi- Chancelier de Louis- le. — 
Debonnaire, les 'nommes Hellseher, >” 
Mileard, & Lo 18; ; Cepen ndant les char- 
tes ancients & les dene du gf. 


ſiecle ne leur donnent ni cette quali- 


16, ni meme celle de Chancelier. Quelle 


thy 


*eft donc la raiſon q qui a occahonne Ter- 
reur de nos Modernes? c elt lai maniere 


1. 1 924 
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dont les chartes donnees ſous Louis-le- 
Debonnaire ſont ſouſetites. Arnaldus ad 
vicem  Helifachar recognavit.... Audacer 
Notarius ad vicem Mileardi recognovit. . 
Eneas Notarius ad vicem Ludovici re- 
cognovit. & ſcripſit. Telles ſont les preu- 


a reſpecter la dignitè d archi-Chancelier 
dans les Officiers que je viens de nom- 
mer. Je ne repeterai point ce que j ai dit 
plus haut ſur Cad vicem, qui ne prouve 
en aucune maniere Vuſage qu'on veut en 
faire en faveur d Heliſachar, de Mg. 
Lard, de Louis; il faudroit des moyens 
plus ſùrs pour perſuader ce que Von 
avance de la pretendue archi-Chancel- 
lerie de ces trois perſonnages. 


celier & grand Chancelier ſous Louis | 

le- Debonnaire. Je Vaſſure', non preciſe- 

ment ſur Tautotitè de quelques ancien- 

nes chartes, od on lit: Durandus Dia- 

conus , ad vicem Fridegiſi, recognovi & 

Jutſeripſi; : ; mais parce que les ancienne$ 
D 5 


ves qu on employe pour nous obliger 


Fridegiſsy en Edge Gain ee 


4 *' Hiſtoire du proces- 
. chroniques le qualifient de grand: Chan- 
* Chron. celier, ſummus Cancellarius „ & que les 
W. er- ſouſcriptions des chartes lui donnent la 
qualits de Chancelier, Diaconus ad 
wicem Fridegiſt Cancellarii | recognovie. 
Mais je ne vois aucune pteuve pour 
TEveque Ebrouin, que Fon place auſſi 
parmi les archi:Chanceliers' de Louis- 
vin, ni pour Vulfrade de Reims. Je 
ne cxois pourtant pas que Lon puiſſe 
avec aſſurance exclure du nombre des . 
Chanceliers , Tonculfe ; il eſt nommé 
par un ancien Auteur, Scriniorum Præ- 
P Autor latus *, Cette qualité, a lavente; n'avoit : 
2 pas encore été donne à aucun grand 
Chancelier; mais le terme de Prælatus 
Seriniorum ſemble avoir beaucoup de 
rapport a celle de Preſident des Mai- 
tres des Requètes; ; qualite qu on dit 
avoir anciennement été aecordée aux 
Chanceliers. Je ne m oppoſe point à 
_ cette conjeQure, qoonquy bs n'en voye 
* la preuve. | 


4 
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8. III. * 
Archi- Chanceliers 6 Chanceliers ou : 
Totlaire. 


Hu „Abbe de Saint-Denis, kt 


archi-Chancelier ſous I Empereur Lo- 


thaire. Je [aſſure d'apres deux titres qui 
ſe trouvent parmi, les antiquites de I'Ab- 
baye | de St. Denis, od il eſt dit, Hil- 
vinus venerabilis vocatur — piſco- 
pus, ſacrique Palatii noſtri ſummus No- 
tarius; & dans une charte pour Straſ- 
bourg, on lit, Rainaldus Vicarius ad 
vicem H. udvini archi-Cancellarii, * 
Agilmar fut auſſi Chancelier ſous Lo- 
thaire; il avoit pour Secretaire ou No- 


raire, Excelhbend. qui i devint enſuite lui- 


meme Chancelier. 1K reamboldus Regiæ 
dignitatis Cancellarius recognovit ; porte 


une charte donnee à Valenciennes la 3 
année du regne de Lothaire. 


D ij 


* Ws —— 


s . 


Chanceliers 255 Papi pin, Koi Mbps, 
taine, & Louis, ä 


— 


II. ſemble que ſous les Princes Car- 
lovingiens, celui qui Etoit Empereur 
pretendoit Etre ſeul en droit d avoir des 
| archi ou grands Chanceliers, & que les 
Rois de la meme Maiſon ne pouvoient 
avoir que des Chanceliers, Aldric & 
Hermolde , qui en firent les fonctions 
{aus Pepin, frere de Lothaire, ne ſont | 
nommes ni archi-Chanceliers, ni grands 
Chanceliers, ni rien de ſemblable. 
Auſſi voit-on que le titre d archi- Chan. 
celier ne s eſt continuè qu en Allema- 
gne, parce que celui q Empereur a 
ets annexé au Noyaume de Germas 
nie, apres Fextinction de la race de k 
Charlemagne. 

Cependant comme les freres de Lo- 
thaire ne reconnoiſſoient point dan 


d Chancelier: Poet. xy 

lui de Iupbriorite ſur eux, & qu ils fu- — 
rent preſque toujours eanemis, il neſt 

point ſurprenant que Grimald, ou Gri- 

mold, ait pris le titre archi-Chance- 

lier de Louis-le-Germanique. * Les Of. * Carta apud 
ficiers qui dreſſoient les actes & les . 
lignoient ſous| lui), reien eee as TH 


gentin, 
Franc. Du- 
$5 4% ar e nt of 4644 cheſne , hiſt. 
_ % w — — — des Chanc, 
39% $f 1486 11 4 OTA Po 60. 


A ; iS 1. 72 


Archi- Ciao, ſous : 
Louis II. 


Loss u II qui wobei A FEmpereus 4s 
Lothaire ſon pere, eut pour arch-Chan- 
celier, TraQemir, Le cartulaire du mo- 
naſtere de Piſcaure (autrement Caſaure, 
au Royaume de Naples) Tappelle a- 
cri Palatii archi- Cancellarium. 

Sous les: Empereurs Carlovingiens i 


Heir | 


la plupart des grands Officiers prenoient. 

le titre d'archi ;; Drufenius archi- Nota. | 

rius.. . N. archi- Capellanus. «. N. archs. _ 
5 D ir 3 


4% ika du procts- | 
Palatinus , &c. tant pour ſignifier leur 
ſuperiorite au · deſſus des Officiers qui 
travailloient ſous eux, que pour ſe diſ- 
tinguer de ceux qui faiſoient leurs 
fonctions dans le palais du Prince. Ces 
diſtinctions de rang ſe ſons enſuite main - 
tenues dans I Empire d Allemagne; la 
France les lui a diſputees pendant 
tout le temps qu'elle ne vouloit pas 
reconnoitre d Empereur d Oecident; 
elle a meme donne le titre d'archi ou 
de Summus a fon Chancelier, ſons les 
Rois Charles le- Simple, „Lothaire, Louis 
d'Outre-mer, Louis V, & meme ſous 
les n Row n | 1 ; woifems race, 


1 T . : 
* * 
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Archi Chanel fo Chor clue 


Que: ies Auteurs modernes ont 
doure ſi Ebroim , Eveque de Poitiers, 
a été Chancalite ; mais Frangois Du 
Chefhe „ap Pſy ſur Vautorite d Ai · 


*Un Chancdficr Hoyer. y 


moin, ne fait aucune difficulté de lui 


donner cette qualité, & d aſſurer avec 
Andre Du Cheſne ſon pere, qu'il en 
a auſſi fait les fonctions ſous Pepin , 


Roi d' Aquitaine. Il ſemble qu il * Franc. De 
ü Cheſne, hiſt. 


n*etoit plus Chancelier , la premiere qe, Cane. 
année de Empire de Charles - le- P. 78. W 


moin, 5 


Chauve. | 
- Louis, fils de 8 Ca d An- 


jou, & Abbe de Sn Des, fut ar- 


chi-Chanceligr ſous le regne de Char- 
les-le-Chauve ſon parent. Eleve au · deſ- 
ſus des autres par cette &minente di- 
gnite, il ſut sen rapprocher par ſa mo- 
deſtie & ſon affabilitè, vertus que 
Valafrid Strabon a louces dans lui 5 


ce Diſtique: 


Nam quamvis magnos mundi teneatis honores 75 


Non vos credo tamen ſdernerg nos minimot. 


Louis fut pris par les Wa ene 


qui exigerent pour ſa rangon, — 
livres d'or, & 3250 livres d argent; 
ce qui faiſoit plus de 600 mille livres 


de notre monnoie actuelle. L'Abbe Louis 


58  Hiffoire du protts © 
etoit Diacre ; mais il n eee 
füt Moine. | 
Gauſelin fut ſous lui ee ou 
Notaire; car dans les chartes qu il a 
 fignees ad vicem Ludovici „ il prend i in- 


_ diffcremment Fune ou Tautre qualité. 


L'Abbe Louis, apres avoir ere archi. 
55 Chancelier environ vingt-cinq ans, 
eut pour ſucceſſeur ſon frere Gauſelen, 
ou 'Gaucelin, Celui- ci dreſſa fordon- 
nance donne au mois de Février 
376, qu'il ſouſerivit en ces termes: 
Abbas & archi-Cancellarius. Ce fut lui 
qui publia les capitulaires de Charles- 
le-Chauve, ou il eſt nommè ſeulement 
Chancelier. Tunc Rex juſſit Gauſlenum 
Cancellarium ut hac ſequentia capitula 
in populum recitaret. Il exerga la charge 
d archi-Chancelier juſqu la mort de 
IEmpereur Charles le-Chauve, arrivee 
en 877. 
Francois du Cheſne : dads ſon hiſtoire 
des Chanceliers, p. 89, remarque , 
que le Feron & ceux qui Tont ſuivi, 


du Chanceliet Poyet. 59 
wont jamais connu Louis & Gauſelen 
pour Chanceliers, que Nobert les a ob- 


mis dans ſon catalogue, & que la plu- 


part des Auteurs nomment à la place 
de ces deux grands Officiers, Henri de 
Verges, & Raoul de Gravemberg, 
qu ils diſent avoir été oncles de Char- 
e mais ces deux Chance 


liers ne ſont que des etres imaginaires; - 


& les armoiries que le Feron leur donne, 
ſont auſſi tapuleuſes 9 leur Cancel- 


lariat. 

= g 5 * | 3 
S. VII. Ps 

4 l — ſous en egue, | 


6 le Chauve 5 mort au | 


mois .d'ORobre 877, Louis ſon fils, 


ſurnomme le Begue, lui ſucceda; il 


- eut pour | archi-Chancelier 9 Gaucelin, | 


qui avoit. te honors de cette dignite | 


ſous. Charles-le-Chauve, Un- des capi- 
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tulaires donnes par ce Prince, porte 
en ſubſtance, Adalardus Comes Palatir 
remaneat cùm eo. cum ſigillo; c' eſt-· a- dire: 
» Adalard, Comte du Palais, demeu- 
„ rera avec mon fils, (Louis- le- Begue) 
„& il aura ſoin du Sceau. II s'agit ici 
une commiſſion extraordinaire que 
Charles-le-Chauve donna au Comte du 
Palais, pour tenir le Sceau en ſon ab- 
ſence. Il eſt probable que ce Sceau 
Etoit diſtingue du grand que portoit | 
Farchi-Chancelier qui ſuivoit toujours 
FEmpereur dans ſes marches. 

On peut ici remarquer par avance 
la diſtinction que Von a faite depuis 
entre Parchi-Chancelier de [Empire 
en Germanie , celui de Empire dans 
les Gaules , & celui de Empire en 
Italie. Le premier archi-Cancellariat 
a été attache au Siege de Mayence; 
le ſecond à celui de Treves, & le 
troifieme à celui de Cologne. Cette 
diſtinction n'etoit pas encore connue 
fous les nde Carlovingiens; elle 


+1 
* Germanie. age 31 
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weft que du regne des Empereurs Al- 
lemands ſous Charlemagne & ſes deſ- 


cendants. Larchi-Candcellariat n'etoit 


attaché ni à la Prelature , ni à la con- 
dition. Un archisChancekier clere ou 
laic Fervit ſeul de la Monarchie en- 
tiere; & lotſqu'il ſuivoit Empereur, 


il faiſoit indifferemment ſes fonctions 
en Italie, dans les Gaules IM dans 


fle de Lal, He egue. 68 


pi fut Cluncelier de: Cie 
man; les chartes & les anciens Au- 


teurs ne L'ont point honoré du titre 
Garch Chancelier j il eſt le ſeul de ce 


regne, qui ait eu la Chancellerie. Vaſ⸗- 


ſebourg pretend que Louis, frere de 


Carloman, a eu auſſi un Chancelier, 
qu il nomme Haymard, Abbe de Saint- 


„ ” © ad 
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3 Michel - ſur-· la Meuſe z mais ni lui ni le 
Peron ne rapportent aucune preuve de 
| ce quiils en ont dit. On peut de me- 
= exclure du nombre des Chance- 
liers le célebre Hugves Abbé, que 
le Pere de la Noue a tleve de ſon 
autorité privee a cette dignité. Il ſem- 
dle qu'il ait voulu appuyer ſon opi- 
nion ſur les eloges dont le Pape Jean 
VII a comble Hugues. II Vappelle en 
effet, genereux , noble & trevexcellent 
x Mir. Abbe, iſſu tu ſang Royal j mais ces 
4 3 ne prouvent pas que Hugues 
ait été Chancelier ou archi-Chancelier. 
Laurent Bouchel (droit Francois) 
ſoutient que depuis la mort de Char- 
les· le · Gros juſqu à Hugues Capet, les 
Rois de France n' ont point eu de Chan- 
celiers, & qua la place de ces Of- 
ficiers, ils ont employé des Notaires 
ou Secretaires; mais on va voir com- 
bien enn on e 1 4 


1 


Ts 


TO POT .O TT wW 
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JOE Av FFI CI EAT EY — nn en 
eng 
 Chanceliers ſous Charles-leSimple. | 


Av, le ſacre de Churles-le-Simple, 3 
on Eleva à la dignitè d'archi-Chance- 
lier, Foulques, Archey&que de Reims.* . Chron. 4. 


beric. in ac- * 


Il, &toit de grande naiſſance, couſin de beg 


Guy, Roi &lralie , & proche parent de Len. | 


[Empereur abs Quoiquel Flodoard 


ne lui donne point le titre ckarchi- Chan- 
celier *, il eſt certain qu il a ſignè plu- * Hiſt, Rem: 
ſieurs actes en cette qualité, & que des * 5 


Secretaires ou Notaires, en ſignant pour 
lui, Font qualifié d' archi-Chancelier. 
On trouve quantité de chartes ſouſ- 
crites par Hervee , o on lit au bas; 


Signum Caroli gloriof ſemi Regis, Her- 
_ veus Norarius ad vicem Fulconis archi- 


Cancellarii . + Foulques fur aſſaſſins le * Franc. Du 
Cheſne, hiſt. 
17 Juin 96a. 25 des | Chanc. 


Ceſt dans les Be ev, 98 qu'on P 95 
decouyre le Cancellariat d' Erneſt & 


1 . 


— = 
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de Mahlut, ſous Charles le- Simple; il 
eſt ſurprenant que ces preuves ne ſe 
ſoient pas preſentees à Laurent Bou- 
chel ; tant il eſt 'yrai' que dans THiſ- 
 toire, comme dans les autres, Sciences, 
les decouvertes les plus aiſees viennerit 
tr6s-rard.” Les recherches de quelques 
Auteurs pour attribuer la dignité de 
Chancelier a YEveque Confaite ; , ne 
Tont pas rendue plus certain. Je crois 
meme qu'il eft plus permis te douter 
de la promotion de ce Prelat à cette 
Aignité, que de 14 waned meme pro- 
D 


a Askeric, ou Anskeric, Eveque de 
Paris. Une foule de charies donrices 


par Charles. le- Simple, ou pat le Roi 


i , ne permettent pas U'en dou- 


ter; cependant il faut avouer qu au- 
2 dune ne prouve quit ait été archi- 
0 Chancelier; elles ne lui en dofnent ni 

le nom ni le titre: aluſi en convenant 


qu Anſcheric wa ee que Chancelier, 


on 


Perſonne acorn ne 1 e 
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} on pvttra+conciliet le temps qu'il a 
e exercè cette charge, avec celui od Her- 
I vee, Archeveque de Reims, Etoit ar- 
(- thi-Chaiicelier Les deux offives etant 


différents, au moins par les prérogati - 
ves Chvanser;, Anſcherièe a pu oceu- 
per * * Heryee Faure, enn 5 
temps. 
II et aten ae he; did; . 
Archev&que de Treves, a ſuccede à 
er Hervée dans le grand Cancellariat; 
te mais il Va exetc& fi peu de temps, qu il 
4 peut à peine ſervir Tepoque , encore 6 
ſeroit- elle indètermincei | 
Roger ou Rotger, elu Ame 
de Treves en 913, fut auſſi grand Chan- 
: celier de France. ll faut 'convenir * Kyriand+r. 


te 
le 
ES 
91 que ſi on Sen rapporte aux Hiſtoriens — Ta. 
TM 
u- 
1 


& aux chartes; on ne pourra Sempè- 
cher d admettre en mème: temps deux 
grands Chanceliers; à moins qu'on ne 


ni diſe que durant les revolutions qui ſont 
nr arrivees, du temps de Charles: le- Simple, 
r, les grands Chanceliers n'ayent été tan- 


5 | FE 


10· 8 tancdt retablis, ou 1 


ces grands Officiers ne pouvant plus 
ſupporter le captice & le defordre du 
Gouvernement, ne ſe ſoient demis de 
leurs Charges; & que touches enſuite 


par les ſollicitations des Princes, ils 


n ayent reptis la grande Chancellerie, 
pour tàcher de remedier aux maux 
preſents. Il faut avouer qu'en expoſant 
la ſucceſſion des Chanceliers: & ar- 
chi-Chanceliers, pendant la decadence 


de la race Carlovingienne, il faut don- 
ner à la conjecture. On peut, par exem- 


ple, aſſurer que Ratbod & Roger ont 
et6 grands Chanceliers : mais quelle eſt 
Fepoque préciſe & m&me la fin de leur 


grand Cancellariat? C'eſt ce qu on ne 


peut abſolument determiner ; & cette 
confuſion, qu il n'eſt pas poſſible de 
reduire a Vordre, nous oblige de reve- 


air fur nos pas, pour en diminuer au 


moins les tenebres. 


Ta 
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"+ 
Archi- 0 hancehiers Le ous Charles-le- Gro 


Les Hiftoriens ne conviennent 1 
encore du nom de Tarchi- Chancelier 
fous Charles le-Gros; mais la plupart 
des chartes b ateotdem à le fiommer 
Lit wardus vir Eyeque de Ver- 
ceil, Oonfeiller whique de l Empereur 


\ 


* Chron. 
Regin. 


Chatlebte-Gibs, qui Thonora de la di- 


gnite Tach, Chaneelier; il fut reconna 
en cette (ialite dans les Gaules, la Ger- 
me & Ptitie; Wexttca les forftibis 

Earchi- -Chancelier dans tous ces Royau- 
mes. Je favance rien qui ne ſdit fonde 
ſur des itres authehciques , dont on 
peut voir les extraits dans Frangois 
Ducheſne, * ory : 


* Hiſt, des 


3 Cune. A 4 N 
* 185, — 
5 


Regin. 


* 
% 


& XL 
— fous' E udes. 


Ene, ou Eblon, Evegue de vi | 
tiers, Abbe de '$t., Germain-desPres , 

 « Miniſtre. dErat „fut Chancelier,du 
Royaume, & General d armés en m- 
me temps. Eudes, au commencement 
de ſon regne; (ou, comme d autres di- 


ſent, de {a, Regence) lui donna , 


% 


Chancellerie, quil conſerva; Wiqua, 


mort, arrivèe en 893 ayant ce rus 


Caron. au lege de Brillac en Poitod. 3 


Is Pere de la Noue a omi Eblon 
dans ſon Catalogue des Chanceliers; ; 
peut-etre parce., quiil na, yu aucune 

charte qui lui denne cette qualite : ce- 
pendant comme on remarque dans plu- 
ſieurs actes ſouſcrits par lui, des carac- 
tetes auxquels on ne peut mèconnoi. 
tre un Chancelier, le Pere de la Noue 
n aureit du faire aucune difficulte, sil 


blade Poyers Cy 
fu bes adtes mh Eblon dane 
bo Caraſy Re Auteur eſt moins e 
cufäble er re Cavoif paffe Tus lene 
| qe Paret (Man 


dul eſt 
ernte dae ur dee eine 1 halb 
für-Sabne a <5xivide" anke du f 


d Eudes Deœux autfes actes ious f 


zuſft.-Tonzeltte qu ft Officiet' ole „ 7 


Garititer} fit Chanckllel ; Pon eff Fats 
de u pübne, Faurtè de la huitems 
du regits d Eudes le Preſident Flay 
nadel Phat paſſes" ſous ene! 


1. ab 6 — 124021] 5 KY 1 — 


Archi- cluncelia li asl Empereur Ar- | 
NN uld, 2 


N N WV 7, + 133% nde 


L eſt pas telle de dererminer 16 
nom de Farchi-Chancelier ſous ce Prin- 
ce & ſes fils; on crqit que Theodmar; 
ou Titmar, Arche vecque de Saltzbourg; 
vera fol du neuvieme fiecle ' & ay 
commeticenierit du'dixieme ; etoitarchi- 

E ij | 
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Chancelier; cependant Arnoul. de Ra- 
tisbonne, Auteur contem oy radi 
que qu Anſpert, Eyeque de 
 Exoie dacs le meme temps gecoré de 

cent dignité, Pour .lexer Ja, difficuhe , 
Henriſius dit, que celui: ci ẽtait de vrai 
archi-Chancelier ,, & que ſony ce regne 

* Tom. 2, On A donné gg titre. à de ſimples Chan- 
Dre FOR pour les flatter , Ne peut: on 
pas. dire plutor que la dignite 8 
Chancelier tant alors. amovible, 


Pnince, qu peut: etre Iaſſemhleę e 
gneurs, I'ota a Dietmar pour la d la donner 


. 
AL +. A 


— — — — — 
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| Chanceliers ſous Raoul, ; 3 la pri- 
e 4. eee kf Lo 4 


mort. 


F * pg — * gs de | 
ſes Oyvrages,. parle d'Abbon , Wa. 
de Soiſſons; ü raconte la part qu il eut 
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dans quelques affaires, & il ne dit rien 
de ſon Cancellariat ; ſans les chartes 1 
que le temps a Epargntes , nous no. 4, <: 20, 
terions qu Abhon efit rempli la charge rg | 
de grand Chancelier du Royaume. 
Il faut auſſi aller a la meme ſource 
pour placer parmi les Chanceliers, AnC 
ciſe ou Anſegiſe , Eveque de Troyes; 3 
Flodoard & Aimoin lui; mettent en main 
la croſſe & 'Tepee ; ils en ont fait un 
Prélat & un General. M. M. de 2 
Marthe & le Pere de la Nous ne Fon 
point place parmi les Chanceliers ; a 
ſemble cependant que cette dignite ne- 
toit pas ſi difficile à decouvrir dans lui, 
py M. M. de Ste. Marthe, ſi cu- 
rieux des anciens titres, pouvoient, apres 
une legere recherche, nous faire remat- 


quer dans Anſegiſe un Chaacelier com- 


me un n Eveque. 


E iv - 


++ 44%. 


5 cane, 2 eee. 1. 
d Agen. 

I: faut ith ici Ales MY que 
les Hiſtoriens modernes ont confondu 


au ſujet de quelques Changeliers du 
dixieme fiecle. Ragenffede & Alexandre 


n'ont jamqgis, eté archi-Chanceliers de 


Louis d Outre met; & les chartes ſur leſ⸗ 
quelles on fe onde pour leur donnet 
cette qualité, ne ſont point de ce 


Prince, mais de Louis TAveugle , fils 


de Boſon, Rei de Provence. Voici 
celle que j at choiſie parmi autres 
qui ſont tres authentiques; e ; elle concetne 
Ragenftede. Arnd fus N ararius ad vicem 
Ragenf7 pid archi- ancellarii recognovit; 
efum eſt hoc Preceptum apud Viennam 
civitatem anno prime, (egnance Tudovico 
glorioſo . 


» Lianne de. E. 900, & H indiction. 
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» ſeconde ou troiſieme ajoutèe, pour 
» marquer la date de cet acte, " tie 
» Frangois Ducheſhe, „font voir, que 
2 cette. charte eſt de Louis IAveugle, 
» fils de Boſon, & non du Roi Loui 
„d' Outre- mer. » Dailleurs, la ville 
Vienne, où cet acte ate donné, eſt 
celle du Dauphine; & Alexandre, lau- 
tre' archi-Chancelier: de Louis VAveu-! 
gle , 6r9it Archeveque: de Vienne: or 
il eſt conſtant que le Dauphinè ett 
alors annexè à la Provence, dont Louis 


fils de Boſon, Gait Sauvetain. Enſin, ce 


fut dans u concile de) Vienne, qus 
les Eveques x&ſolurem de reconnoĩtre 

ce: Prince. pour leur Roi ; il mourut en 
9345 ne laiſſant qu un ſeub fils, nomine 
Charles Conſtantin. Comme il etoir 
mineur, les peuples defererent a Raoul 
la Couronne de Bourgogne; Conſtan- 
tin neut que le Comte de Vienne: de 
ce Prince ſont venus ceux qui ont pris 
le nom de Comtes de Vienne. 
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6 e. — Roms 4 one, Ge. 


143 
1 


gvere ming: connu que ceux * 


je viens de parler; & ſans les trois 


titres dont /Ftangpis Ducheſne ſemble 
garentir : authienticite;] on ignoreroit 


encore wy . x: anten e Ig 
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116. 


ſont celebres dans Vhiftoire. - 


Ceeſt auſk ds os on 2 
decouvert le Cancellariat de Hugues 


de Vermandois, Archey&quede/Reims; 


la nobleſſe de ſon extraction; fa di- 
gnitè d' Archeveque, & ſes differends 
avec Artaud; Moine de 1 ö 


Je borne jei mes remarques br les 
archi - Chanceliers ou grands Chance- 
liers des Princes Carlovingiens ; je n al 
pas pretendu en donner une” ſucceſ- 


ſion exacte; elle neſt peut- tre pas 
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poſſible: : ] avertis ſeulement qu'il faut 
erre ſur ſes gardes , en en Jifant les Ecri- 
vains modernes , qui ont entrepris cette 


ſucceſſion; parce qu ils ont donne cette 


qualité à des perſonnes qui nen ont 
point été hanorees , , ou dont le titre 
eſt au moins n nee FI 


* 
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Sow le le.r regoe de Hygues ; Se 
Chancelier n'avoit encore que le ſcripſit 
au bas des ; ſeings « des grands Seigneurs. 

Philippe 4 retrancha une partie des 
temoins qui ſignoient les actes Emands 
de ſon autorite. Parmi les ſouſeripteurs, 
on ne voit plus darch ou de grand 
 Chancelier ʒ les Rois ſe contenterent des 
ſignatures du Connétable, du Grand- 
Maitre, du Chambellan, du Boutteillier 
& du Chancelier, qui ſignoient en pre. 
ſence de temoins. Dans une charte de 
Philippe I donnee en 1106, on lit Ste- 


/ | 
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phanus C ancellarius ſelegendo fubſeripftt ; 
puis on ajoute; inrerfuerunt᷑ in reflimo- 
nium veritatis Bartholomeus de Fulchoſio, 
— Wulgrinus, Hugo, RR 
ren Ce retranchement ne fut pas toutes- 
| fois ſi general , qu'on ne trouve encore 
de temps en temps des fipriatures Etran- 
geres au bas de quelques actes donnes 
d p. Par Louis: le- Gros.“ Le Chancelier con- 
47% tinua de faire ſes fonctions, mais par 
interruption. Etienne Cathande Exeque | 
de Paris, tint à deux re reptiſes 4, Chan- 5 
cellerie; la premiere, Vers la fin du 
regne de Philippe I, & . fetonde, vers 
} ſin de celui de Toolt de. Gros; car 
dans la charte données en 1118, on 
affure gil iy avoit pas alots de Chan 

celier , Cancelkifis ullh, S qu? Algrin, 
Sectors” ou Notaire, mit le /ubfcripſt, f, 
apres les ſemgs des quatre Nrands be 

ficiers de la Courorme. 

I paroit” démontré que 1 ien 
de Chancelier fut alors amovible 4 la 
volontèé du Prince. Louis“ le- Jeune 


* 


| du Chancelier. Por, y 
donna cette Charge à Algrin en 1138. 
En 1140, il en revetit Cadure, du vi- 
vant d'Algrin. En 11 50, il la donna 
a un nommè Noel , enſuite a Barthele- 
mi, à Boudain, à Simon, a Hugues 
de "Champlleuriz, Eveque,de Soiſſons, 
qui fut Chancelier juſqu en 1171» © 
La Chancellerie vaqua alors pendant 
trois ou quatre ans; elle fut rendue en 
2175, a Hugues de Champfleuri; 9 
Ja lai Gta la meme annee,, & elle va- 
qua encore pendant trois ans. En 1178, 


Louis· le- Jeune la donna a Hugues 44 | 


Puiſeaux, à qui elle fut ötée la meme 
année; 5 enſin, Philippe · Auguſte retablic 
encore dans cette Charge, Hugues de 
Champfleuri ; il en fit les fonctions en 
1180; mais depuis cette anne juſqu en 
1184, ſon nom ne parut plus dans les 
actes publics; il y fut retabli en 1 185, 
& bientôt la Chancellerie fut encore 
vacante, juſqu'à la fin du regne de 
ee Aue 


En 1206, en. 1209, dle w etoit 
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pas encore remplie; pour sen convain- 
cre, i: ſuffit de lire la charte qui fur 
donnee par Philippe-Auguſte la 277. an- 
nee de ſon regne au Chapitre d Auxer- 
re-: on y remarque les mots vacante 
5 Voy cette Cancellarid ; * & dans une autre adreſ- 
peg qui {ee trois ans: apres à Egliſe de Macon, 
e is © on ne trouve ni le ſeing, ni le pataphe 


Chamb. des 
Comptes, du u Chancelier. 


5 — * Les Dues, les Comtes , qui diſc 
— chante g. de toient alors la Souverainets dans leurs 
_ N territoires, 6toient en poſſeſſion des 
1687. droits regaliens. Vers le dixieme ſiecle, 
ils sætoient arroge les prerogatives | 
de Palais, de Pretoire , de Confiftoire, 
Tarchives publiques, & de CliinceL 
lerie ; ces droits juſqu a ce temps na- 
voient appartenu qu aux Empereurs & 
aux Rois; les Ducs & les Comtes na- 
voient eu ſeulement que des Notaires 
& Greffiers : ils érigerent dans leurs 
domaines, des Chancelleries ; & c'elt à 
cette Epoque qu'il faut rapporter la crẽa- 
tion des Chanceliers de Bourgogne , 
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de Cayenne „ de Normandie, de Bre- 
tagne, &c, Les fonctions & Vautoritedes 
Officiers de la Couronne ne s ten- 
doient pas au · delà des limites de ce qu on 
appelloit proprement le Duche de Fran- 
ce, I Sen faut bien que le Chancelier | 
füt alors le principal Miniſtre de la Le- 
giſlation du Royaume; les ordonnan- 
ces, ou, comme on diſoit alors, les 
etabliſſaments du Roi, avoient de force 
& d' execution dans les autres Duches 
& Comtes ,. qu autant que les Pairs & 
les Barons vouleient les recevoir, ou 
avoient ; coopere, On pouvoit meme 
tres-facilement ſe paſſer d'un Chance- 
lier, meme a la Cour du Roi. Car d un 
cote, le Chancelier n avoit aucune fonc- 
tion à remplir dans ces Cours publiques 
& ſolemnelles, qu on connoit ſous le 
nom de Cours plenieres, oh les Rois 
paroiſſoient pendant quelques jours avec 
toute la pompe, & . Veclat. de la Ma- 
jeſte, & où les Barons ẽtoient invites, 
non pour — Roi (ce que bien 
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des gens ont confondu) le ſervice de 
plaid, mais celui de Cour. De autre, 
les chartes & autres actes Royaux * 
mandoient, pour leur authenticitè, ꝙ au- 
tres formalites que celle d'un F imple 


viſa dun Chancelier, & de Vappoſition 


d'un ſceau ; elles avoient beſoin de la 


ſouſecriprion au moins de tous les grands 


Officiers, parmi leſquels le Chantelier 
faiſoit , en quelque ſorte, Voffice de 
Notaire, en reliſant & en collationnant 3 


fonction qui Sex aiſement 1 ae 


plece. 0 
Auſſi e qu'on er a de 
Chancelier pendant | quarante-huit ans 
du ſeul regne de — 
Frere Guerin, Chevalier de Saint-Jean 
de Jeruſalem , depuis Eveque de Sen- 


lis, & Miniſtre dEtat, ſigna en 1201 


la charte Gaffranchiſſement des ſujets 
de Conon de Bethune, vatatite Cancel. 
larid. En 1 204, il en fut delivre une 


autre à U Abbaye de Saint-Denis, avec 
le mème ſtyle, Frere Guerin fit les me- 


mes 
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mes fonctions au Parlement de Melua 
en 1216, ou fut rendu le célebre at- 
ret pout la ſucceſſion de Champagne. 
Je pourrois citer une foule d autres 
actes du meème regne, entr' autres le 
teſtament de Philippe-Auguſte du mois 
de Septembre. 1222 , o Wale we 
du miniſtere du Chancelier. 

I: y a plus 1 ce p'6roir. pas lui qui 
23 chargé de la garde des chartes, 
titres, & autres actes Royaux ; C- 
toit le Chambellan; les actes 6toient 
encore ambulatoires, & ſuivoient la 
perſonne; du Roi. Ce ne fur qu apres 
qu'ils eurent ëtè pilles vers Blois par les 
Anglois, que Gautier de Villebeon, 
Chambellan de France; propoſa de les 
renfermer - dans un depot, auquel on 
donna le nom ede knſar det cekamer 0 
ticres d la Cour 

Ce ne fut qu après la mort de Phi 
lippe- Auguſte, & ſous le regne de 
ſon fils Louis VIII, que Frere Guerin 
prit le titre de Chancelier, * qu't 
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meditoit de faire reellement de cette 


dignitè une dignite de Etat. La police 
feodale, qui avoit donné au Royaume 
une forme nouvelle, ne recopnoiſſoit 


Pairs, les Barons, voila les ſeules per- 

ſonnes de LEtat dlalors; les Officiers 
die la Couronne n ẽtoĩemt que des Com- 
menſaux du Roi; les Officiers de ſa 


Cour, comme ceux des Dues & des 


Comtes, etoient leurs Commenſauæ & 
les Officiers de leur Cour; ſauf ſeu- 
lement la pteeminence : les Barons con- 


teſtoient aux Officiers de la Couronne 


le droit d opiner avec eux dans les 


'Parlementi ou aflemblees des Pairs & 


durant le regne célebre de Philippe- 
Auguſte, un grand aſcendant, ſoutint 
que les grands Officiers' avoient été 
Pairs les uns des autres ſous la ſe- 
conde race, par les dignités de Ducs 
& de Comtes, & des autres Offices 
qu ils exergoient, ſoit dans les armees , 


point d' Officiers' de I Etat. Le Roi, les 
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de cette race, on leur avoit refuſe ou 
conteſts le droit de deliberer aux aſ- 
ſemblees fEodales, parce qu ils ne fai- 
ſoient point hominage de leurs digni- 
tes, & que ſous la premiere & la 
deurzeme lgnée, ils ne les avoient te- 
nues ni en benefices, ni en fiefs; mais 


Gir 21a Cour, ſoit dans nn Provinces. 
Il convint cependarit que vers la fin 


| | il ajouta que ſous” la troiſieme, les di- 


gnites” ayant te données en fief, el- 
les releyerent de la Couronne; qu ainſi 
leurs poſſeſſeurs devinrent Barons du 
Royaume.'* Les grands Officiers, ap- 
puyes de cette raiſon, trouverent 

moyen de la faire valoir par le credir 
de frere Guerin. La Cour du Roi, qui 


* Hiſt. de 
Montmor. 
preuy, 


pouvoit Etre intereſſce( Ala faire reuſ- 


ene eee he: Ta 


1224, dans Vaffaire de la Comteſſe de 


Flandres contre le Sire de Neſle. 

M. le Prefident Haynault avance ; 

7 que ce „ Guerin qui rendit la 
F ij 


q 
i 
$ 
4 
; 
e || fir, decida en leve'favenr,,'& ils opi- 
a 
8 
8 


1 
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charge de Chancelier la premiere de 
Etat: on ne voit pas ſur quoi cette 
aſſertion eſt fondee ; ſi les autres grands 
Officiers lui ont accordè la preſeance 
dans un temps où les Princes du Sang 
cedoient le pas aux Prelats, cette diſ- 
tinction toit pure perſonnelle & rela- 
tive a ſa qualite d Eveque. La deciſion 
qui Vadmit avec les autres Officiers de 
la Couronne à la ſèance des Pairs & 
Barons, n accorde au Chancelier aucune 
preeminence ſur eux. Le Connerable de 
France, qui a faceede au grand Senẽ/ 
chal dans; le commandement des ata 
mèes, a toujqurs etè regarde comme le 
premier Officier de! Etat, & ilprecede 
encore de nos jours ler: Charicelier & 
tous les autres Officiers dans la cer mo 
nie du ſactre des Rois. 
Les fonctions & les atlrapativesda 
Chancelier ẽtoient encore bien'precai- 
res ſous Philippe- le- el; il neut point 
de rang aux premiers Etats genèraux 
qui furent convoquẽs en 130. Ce fut 
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n de Marigny, Chambellan 
& Miniſtre de Philippe-le-Bel, qui 
Saffit aux pieds de ce Enn & qui 
harangua:[Vaſſemblee. 
Bien que le — ne pit alors 
exercer avant d avoir . Ete regu Cheva- 


lier (a), cependant fon Office ne fut 


jamais infeode,, ni par conſequent tenu 


1 L aronme. Il SN quun des _—_— 


þ # Ac £1 
EW 
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@) U avoit cela de Wah avec le premier Pre- 
ſident du Parlement: voici 1a formule de reception 
du premier Preſident Amaud de Corbie, du 11 
Janvier 1374. „ Ce, jour fut tegu premier Preſident 
», En Parlement, Meſſire Arnauld de Corbie , lequel 
„ fut fait Chevalier 2 Loubre par le Roi notre 
„ Sire, le jour de Notl dernicrement. paſſé, avec 

„Meſſire d'Orgemont , 4. preſent Chancelier de 
„France, lequel Meſlire Arnauld «toit auparavant 
„ des Conltillers Clercs du Roi en Parlement : & 
„ 0s le 20e. jour de Novembre dernidrement paſ- 
„ ſe, que ledit Meſſire Pierre d Orgemont fut elu 


„ Chancelier, auſſi fut elu le meme jour devant le 


„Roi au Louvre en premier Preſident ledit Meſ- 

„ fire Arnauld, & fut difftres ls choſe dbu. ort 

> fſqul à tant gue leſdits Seigneur: A wr 
as Chevaliers „ comme dit eſt. P | 
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dont on ſe ſervit pour ecarter de lui 
- Vinfeodation, ce fut 3 qu on 
introduiſit. 

Guillaume de W Cardinal de 
Beauvais , & Chancelier, ayant prie le 
Roi Charles V de le decharger de ſon 
Office, ce Prince aſſembla dans ſon 
hotel de Saint-Paul;; un grand Conſeil, 
compoſe de deux cents perſonnes, tant 
Prelats que Barons & Magiſtrats, en 
grande partie du Parlement. Le proces- 
verbal porte: ,, Ce jour vaqua la Cour, 
„du commandement du Roi, & la le 
» Cardinal de Beauvais ayant propoſè ſa 
„demande, & le Roi Vayantaccordee , 
» on proceda ſur le champ, par ordre 
» du Roi, à I'dletion de ſon ſucceſſeur 
„ par voie de ſcrutin, & fut elu Chan- 


„ celier Meſſire Guillaume de Dormans 8 


» Chevalier, par avant Chancelier du 
» Dauphine, frere dudit Cardinal, & 
» Par ce vaqua I'Office dela Chancelle- 
tie dudit Dauphine, auquel Office par 

» le meme ſcrutin, fut tlu & preſents 


Rd ov 
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» ment cr66 en Chancelier duDauphine 

Meſſire Pierre d'Orgemont ,. ſecond 
— Prefdent du Parlement. 

 Apres la mort de Guillaume de Dor- 

mans, onproceda,le 20 Novembre1373, 


2 une nouvelle election., Le Dimanche 


10. jour du mois de Novembre 1373, 
» le Roi notre Sire tint ſon grand & ge- 
» neral Conſeil au Louvre, de Prelats , 


de Princes de ſon lignage, Barons & 


» autres Nobles, des Seigneurs du Par- 
„ lement, des Requetes de ſon Hotel , 
» des Comptes & autres Conſeillers, juſ- 
gqu au nombre de fix vingt dix perſon- 
„nes ou environ, pour Elire un Chan- 
» celier de France, pour ce que la Chan- 
» cellerie vaquoit.... & dit le Roi no- 
» tre Sire devant tous ceux qui y 
„ Etolent, tant du Conſeil comme au- 
» tres, que pour cette cauſe il avoit falt 
„ aſſembler ſondit Conſeil; puis fit tous 
» aller dehors, & apres, par voie de 
» ſcrutin, fit chacun d'iceux de ſon 
» Conſeil venira lui, & par ſerment, ju- 
F iv 
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» rer aux ſaints Evangiles de Dieu, que 
» tous toucherent, Prelats & autres, de 
» lui nommer & conſeiller ſelon ſon 
» avis, & elite la plus ſuffiſante perſonne 

» quiils faurvient nommer, fiit"d'egliſe 
„ ou autre, pour Etre Chancelier de 
» France, & furent les noms & les de- 
» poſitions de tous écrites par moi N. 
» de Villemur, & ordonne par le Roi 
» enfa preſenes ; ond Efoit- encore Me. 
Pierre Blavne ; Aon Secretaire , tant 
„ ſeulement , & tout oui & eerir'; fur 
» trouve que Meſſire Pierre G0rge- 
mont par avant premier Préſident du 
„Parlement; n de Laigny-ſur-Marne, 
v par le trop plus grand nombre des 
» eliſants, fut Elu & nommé Chance 
» lier de France, eſt à ſavoir par cent 
„ cinq deſdits eliſants, & publia à tous 
» le Roi notre Sire, & erèa ſon Chan- 
„ celier ledit M“. Pierre d' Orgemont. 

En 1413, ſous le regne malheureux 
de Charles VI, la faction des Bourgui- | 
gnons mit Euſtache de Laitre a la place 


Ve 8 2 »*- Ln 


” clos, furent appelles par Meſſire An- 


— 
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du Chancelier Arnauld de Corbie , qui 


mois après cet attentat, le Parlement ſe 


_-rendit à Saint - Paul pour lire un Chan- 


celier. Le Roi vint à Paſſemblee entre 
neuf & dix heures; il fut ſuivi des Ducs 
de Berry & de Bourgogne. „ Iceux ve- 
nus, par le commandement du Roi, 


» ſe departirehe & allerent hors de la 
„ chambre, tous, hors le Roi, leſdits 


„ Ducs & mol N. de Bae; Greifer de 
la Cour, & Pun eee du 
Noi qui fur appelle , & me fut baillé 
» le Miſſel & la vraie Croix, pour faire 
„ jurer ceux qui Elitojent ſur leſdits 
» Evangiles'& vraie Croix, & les huis- 


. 


— — — — 
1 . 
" 1 * 
- * ; 4 1 — 1 


(a) C' toit une troupe de Bourgeois de Paris, 
de Procureurs & de Cleres, auxquels s' etoient joints 
(comme cela arrive toujours dans les attroupe- 
ments) beaucoup de gens ſans aveu; ils prirent ce 
nom un Boucher nommé Caboche, un de leurs 


Chefs. . \ 
* a - - * 8 a * - a y o 
* on 


deplaiſoit aur Cabockiens (a); mais n 
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» toine en qui gardoit les huis; 
» premicrement , le deſſuſdit Meſſire 
» Arnauld de Corbie, naguere Chance 
» gneurs qui ſurvinrent, ceſt à ſa- 
» voir le Grand -Maitre de Rhodes, 
» VArcheveque de Bourges, I'Ev&que 
» de Beauvais & autres Barons, Che- 
» valiers & Conſeillers, tant du Parle-. 
» ment que des Comptes, juſqu au nom- 
„bre de quatre · vingt· dix ou environ, 
» je fis jurer par le commandement " 
„Roi, moi etant aſſis a ſes pieds, u 
» chacun ſucceſſive appelle, ſelon Fordre 
» donne par ledit Craon, en la maniere 
» qui enſuit , leſdits Evangiles & vraie 
» Croix toucham: Vous jureq aux ſaints 
» Evangiles & ſur la vraie Croix qui y 
v ſont, que bien & loyalement conſeillere; 
» le Roi notre Sire au cas preſent de cette 
» Ueion, & nommere; d votre loyal pou- 
„voir, ſans faveur deſordonnte & fans 
» haine, bonne perſonne, idoine & conve-_ 
» zable, pour exercer [Office de Chan- 
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» caller] & ledit ſerment commence. & 
» fait pour la fixieme partie ou environ, 
» ſurvinrent MM. le Dauphin, le Duc 
» de Bar, & Meflire Louis Duc de Ba- 
viere, frere de la Reine, qui furent 
„audit ſcrutin; & tous les deſſuſdits 
» Eetant dehors appellés, ſommés, & 
» ouis, Fun apres Vautre, we moris eſt, 
v firent les deſſuſdits Ducs ſucceſſive ſer- 
ment, & nommerent chacun tel que 
» bon Jeur ſembla, & apres tous nom- 
ma le Roi, & donna fa voix à celui 
qu il voulut, tellement que tout par 
moi regiſtrè, & auſſi par ledit Seere · 
„ taire, & les voix comprees, fut trouve, 
» .que Meſſire Henri de Marle, premier 
» Preſident, avoit trop plus de voix que 
» nul; ſi me commanda le Roi que les 
huis dudit Conſeil fuſſent ouverts, & 
5 nn y voudroient entrer, y 
» entraſſent; que je publiaſſe ledit ſcru- 
» tin, & je le HAR "Sy" et 11 plait 
» au Roi quo ts ſerutin par lui fait ſou 
» publit ,  auquel Meſfire Henri de Marle 
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„ a eu quarante- quatre voix „M. Simon 
» de MWanterre, Preſident. en Parlement, 
» vingt; M. Jean de Sauæx, Chancelier de 
» Bourgogne, ſix, & Meſſire Arnaud de 
„ Corbie, dix-huit. Vrai eſt, dis- je, s il 
_ » efit pu encore exercer ledit Office, 
„ Meſſieurs les Eliſants ſe fuſſent encore 
» arrer6s a lui plus que a nul autre; tou- 
„ tesfois nonobſtant ſa foibleſſe, &y ar- 
„ rèterent encore les dix- hut. 
Te fut durant les factions qui deſo- 

lerent VEtat ſous le funeſte regne de 
Charles VI, & après ſa mort, qu'on se- 
carta de Vuſage d'4lire les Chanceliers; 
uſage ſalutaire, qui, s il eit ſubſiſtè, efit ; 
ſans doute, preſerve le Royaume de plu- 
fieurs facheuſes revolutions; ileſtacroire 
que ſi les Princes, les Pairs, la No- 
bleſſe & les Magiſtrats euſſent continue 
etre conſultés ſur le choix des Chan- 
celiers, ils n'aurojent-pas donné leurs 
füraget aux Du 0 5 aux Ppyer / 

Kc. n | 
On ne trouve Pein les ates de *. 


es... Mn a ©. 


o 


— W 


BAT. depuis' Henti, de. Marle. juſqus 
Louis de Luxembourg, qui fut 6tabli 


Chancelier de France par lettres · paten- r 
tes du Rai d Angleterre Henti M, au 


mois de Févtier 1424 . Apres Fay pf! 
tage que les troupes de ce Prince rem- 


porterent à la hataille de Verneuil ſur 2 2 


celles du Roi Charles VII, il eſt bien 


etrange que les Frangois qui traitent 


Henri d uſurpateur, mettent au nombre 


des Chanceliers de France, Louis de 


Luxembourg, tandis que Charles VII 
faiſoit recevoir de ſon cotè dans ſon 
Parlement de Poitiers, I Evèque de Cler- 
mont, & Archeveque de Reims, ſuc : 
ceſſivement Chanceliers de France. 

Depuis les Rois ont toujours coma 


2 Office de Chancelier ſans convoquer 


les Princes les Pairs & les Magiſtrats ; | 
il paroit meme qu is ſe erurent en droit 
bon plaiſir. En 1483, Louis XI def: 
titua Pierre d Oriolle pour de cerraines 
cauſes qu il ne jugea pas à propos dex. 
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pliquer.” Quem ab Officio Cancellarit 
certis ex cauſis ad hoc nos movertibus 


» Voy. des exoneruvimus & exoneramus. Il nomma 
Lenres ©" à ſa place Guillaume de Rochefort. 
Janv. 1483, © Louis XT, en mourant , recom- 
gies © maada i ſon fils de ne pas deflimer Guil- 
22 A laume de Rochefort; cela ſe voir par les 

| letttes de continuation donnees/a ce Ma- 
Bickrat par Charles VIII, à Amboiſe le 
22 Septembre de la meme année, & 
regiſtrees au Parlement le 17 Novembre 
ſuivant; il y dit que ſon pere lui a ſpe- 
cialement & expreſſèment recommandè 
de ne pas deſtituer Guillaume de Ro- 
chefort, ne palio ullo præfutum Cuillel. 
: mum” deflicuerenis'a' Cancellara Of 
Ft cio. Charles VIII exigea mn 
 - © de lui un nouveau ſerment. 
Ce ſont quelques dithemientsduy regne 
| ae Frangois I & de Henri Il, qui donne - 
rent lieu à des « neuves ſurl'6- 
tat de Chancelier de Frane. 
Et d abord, en 1542, lorſque Porerfur 
atrere, on denna une gommiſſiona Fran- 


„ 2 
* 


2 


ed 8 
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cois de Montholon, pour garder & te- 


let See Deux ans apres, ils fſu- 


rent remis à Francois Errault, bientôt 
apreès à Frangoig Olivier qui, apres la 
condamnation de Poyet en 1 $453 reunit 


la Chancellerie. 
En 1550, Frangois Olivier demanda 


au Roi d'etre déchargé de Vexercice 


de ſon Office, avec reſervation du titre 
& des droits y annexés. Le Roi en fit 


expedier des lettres qui furent prẽſen- 
tees au Parlement. Cette Cour, Cham 
bres aſſemblees , arreta, le 16 Janvier 
de cette aunée, "quiil ſeroit remontre 
au Roi = que Sl entendoit decharger 
» perperuellement ledit Francois Oli- 
„ vier dudit Office de Chancellerie; 
„ il n'etoit pas raiſonnable que le titre 
» de Chancelier lui demeuràt; mais 
» qu'en ce cas lui devoient detnenter 
» les nom & titre d Honoraire dudit 
„ Etat; partant , qu Il falloit audit cas 
+ oter deſdites lettres la clauſe portane 
» que nul autre que lui pourra s attri- 
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„ buer le nom de Chancelier; mais que 
» cela devoit demeurer ſous le bon plat: 


— jj $ a 


» fir du Roi. n 
Quoique le Roi nep ark pas ſer ren- 
dre aux een Parlement: 50 ce- 
pendant il chercha un expedient d de con- 
ciler le vu de cette Compagnie auec 
ere le {ts lettres; & cet expe- - 
dient conſiſta dans | cxeQion de la garde 
des, Sceaux &f ris pions N 252 38 
e BO wi es ava de por: 
95 ce qui ſe 7 Ff6 5 Gar au Par: 
lement. $I l 
wth Du Mardi/ci cinquie jor. e le Mai 
„1551 5%; 255 ont cre 1 des en! 


».; Cour, M „Me, Pietr rre Seguie Avogat- 
* general, $6 Noel, Ent, Procurevr- 
, general, pour, favour £8, quils pu- 


» lojent. dire. ſur les lenrex-parentes| du 

» Roi touchant erection & 8 en 
». titre q office ds Letat 1 Garde 

” e. & ont dit par lotgane An 

er, qu ils avoient vn leſdites ler- 

» ves, & aviſe, ſous a @grreftion, de 

» la 


9 
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„ » la Cour, que la Cour, pour la qualite 


» de la matiere, devoit aſſembler les 
» Chambres, pour ouir les remontran- 


» » fur ce, eux retirẽs, a Ete atretẽ 


vil leur ſeroit dit, que la Cour or- 
„ N qu ils paſſeroient à leurs | 


» remontrances , pour ce fait aviſer par 


» ladite Cour, Caſſembler les Cham- 


»\ bres.; Sil étoit beſoin; comme A elle 
» appartient,.de faire ex officio, & non 


aux Gens du Roi de ce requerirz & 


s ils perſiſtoĩent, que les Chambres fuſ- 


5 » ſentaſſemblees, premierement que dire 
» leurs, remontrances, la Cour paſſeroit 


» outre à deliberer ſur leſdites lettres; 
» etant 1 eux remandes , & Tarrèt de la 


» Cour: A eur dit, a dit ledit Séguier, 


» que sil y ayoit aucun en la compa- 
» nie quiet donnè conſeil ou avis au 
» dites lettres, ils requeroient qu ils euſ- 

» ſent à ſe deporter ; & ce dit, ils ſe 


y ſont retires, 


» Apres ce, MM. Jeep Megret, Ni | 
» colas Hennequin , Michel de I Hoôpi- 
a G 


| 
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» 161 & Jean le Civier, Conſeillers; 
» enletubie M. Gilles le Maitre Pré 
„ ſden en la Cour, ont dit en fubſlan- 
» ce, qu au voyage que le Cardinal 
„de "Lortaitls avoit naguere fait en 
„ cette ville, il les appella, & leur 
» fit Cats” le Roi vouloir pour voir 
» 2 lexercice de ſes Sceaux; & en 
„ faire un Office intitulé, & leur de- 
» manda qui leur ſembleroit qu nom 
» & titre à qui le Roi devoir'bailler, 
„ ou le om de Vice-Chantelier, du ce- 
„ lui de Garde des Sceaux, Outre a dit 
„ ledit Prefident le Maitre, qu'il füt 
» dit comme autrefois 401 Ete fait 
» des Offices de nouvel eriges , comme 
» de cinq & fix Prefidents de la Cour, 
„& qu en leur reception, il avbit été 
» ordonne , que vaquant Tun des qua- 
» tre, en fon lieuTuccederoit Pun des 
» deux derniers ; qui partant ſeroit ſup- 
» prime, afin que le nombre priſtain 
» fut remis en ſon Etat; ſur ce, fe ſont 
» les deſſuſdits retirẽs, & ont erte re- 


ws" 


W 


w 


en cette Comp 


OA 
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» mandés les Gens du Roi, auXquels 


 # 2(ctE remontre ce que les deffus nome 


„mes avoient dit, & pour ce qu ils 
» euffent à regarder, ils les vouloient 
» reculet , aptès leur declaration; & a 


„ dit ledit M-. Pierre Séguier: 


Meſſieurs; ce gur nous avons fait 6 dit 
Dieu en eſt temoin, 
pour le bien & honneur de la Juſtice dont, 
vous , Meſſieurs, tes les diſiributeurs , 
ſous læ main du Rot ; nous avons ci: de- 
vant ourdire, qi ducuns de Meſſieurs de 
ceans ayotent deb appelles ; qu'ils n'ayent 
pu etre appellis d donner leur avis au Roi, 

ne 2 1 car il eft bien raiſorinable, que 
quand le Noi demande le conſeil & avis 
4 ſes Prefidenss & Conſeillers fur une af 
faire, ils le baillent, Er HOC NON RE- 


' Vocavinus iN CONTROVERSIAM , 8 


pour avoir domi cet avis , lequel croyons 
tere ſaint & Juſte, ne trouvons cela ma- 
vais, & bref, Quo VERTERE vossrr 
CALCULUS , nous n auont perſonne pour 


ſuſpect, cus NOSTRA NON EST, ED 
8 G ij 
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CAUSA SEN ATS; mats / Sul y @ aucun 
qui ait donne avis, que Lon devout faire 
reſervation 1 ſur un titre non 
vaquant, il nous ſemble que de lui-meme , 
10 ' ſe doit recuſer ,'NE, Qui FUIT CONSUL= 
TOR , SIT JUDEX ; & la difficultd qu a- 

We faire dq Mende, les C hambres , ainſi 
quavions requis , nous a fait entr autres 
choſes penſer, que nous devions propoſer 
d la Cour la difficults de ceux qui avoient 
ci devant donne leur avis au fait deſdites 
lettres; NAM IN MAGNO NUMERQ , les 
uns ſe peuvent facilement paſſer, avec les 
autres; mais en plus petit nombre, comme 
vous ètes, Meſſieurs, en cette chambre, 
eu egurd d toute la compagme de la Cour, 
les ſuſpecls pourroient plus facilement faire 
crue de voix, qu ils ne feroient en toute la 
compagnie. 

» Sur ce a été demande auxdits Gens 

» du Roi, sils accordoient que Fon' fit 
« revenir leſdits Preſident le Maitre & 
„ Conſeillers ci- deſſus nommes. A dit 
» ledit Seguier : Actendu ce que deſſus, 


demander & reqmerir 
fuſſent Aſſemb lies, nous a ſemble non= 
ſeulamant honntte & neceſſire, mais en- | 


du Chanctlier Pop. toi 


» gu ile Paccordoient ; Etant eux retour- 


» nes! , Segnier en continuant, a dit: 7 


 Meſſieurs, la canſe qui nous a mets'& 
que les Chambres 


core prepagee - par la Cbur, vos 1781 
DIXISTIS 'LEGEM Er INSOLEVISTIS II- 
LAM3' car rant queſtion de la decharge de 


 Pexercice de ¶ Office de \Chancelier , vous 


aver affembie les Chambres; & Fedit du 
Roi, qui aujourd'hui eft preſent, appar- 


tient aux premieres lettres de la decharge ; 


EST CQMPREMENTUM ILLAROM, ET EST 
HOC COMPLEMENTUM OPERITS 15186 
MAIORIS MoEwrI OUAM IPSUM INF 
rruu, NAM INITIUM RESPICIT PRIVA= 


| TAMPERSONAM', COMPLEMENTUM RES- 


PICIT/REMPUBLICAM ET'STATUM JUS- 

TITLE. Ec ſe wouveraen cet edit qu y 

des cloſes ow conjointes ou 'disjointes 

des Premiere lettres ainſi pour cette rai- 

ſon, nous avons penſe gue la ſolemnits 

Andes IN INITIO 'OPERIS- ne devoit etre 
* 14 


t 
4 
j 
. 
* 
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amoindrie IN. COMPLEMENTFO.”OPERIS , 
& cela eſt de droit; oute ce, naus voyons 
gue les letyres dont eſt gueſtion ſont lettres 
en forme, d edit & de dai publique, qui 
potent conſequence, QUE. PERTINET an 
PUDOREM Er RELIGIONEM.TQTIVS E. 


MATUS 3 pources deux raifons, avoient fatt 


cexce requete, que les Chambres fuſſent aſe 


 femblees pour or. nos temantrances ; la 
Caur en fers ce qui lui plaira, & aurre · 


ment ne nous en foucions y car n avons de- 
fiance en cette Chambre quieft la premier, 
de cc aus, ne du moindie particulier d i- 
celle, & ſommes inwees drvous dire ceci, 
NE , VIDEAMUB IN$ANIRE: "SIND RAS 
TIONE, „Et ſur ee, ſe ſont encote re- 
». tires, & la matiere miſe en dejihera- 
» tion , a ętè conclu, que les Ceus du 
» Roi paſſeroient outre à dire leurs re · 
» montrances, ou dire ce que hon leur 
» ſembleroit contre leſdites lettres, pour 
etre aviſe pay la Cour ſuivant ſon 
v_ premier artet, par quoi ont et les 
» dits Cen du Roi remandes z & leut 


. 
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„ Se bs dt i. dllibiration.decla | 
» Cour, a dit ledit Sẽguier: 


An by AY" 

Meſſieurs , la Cour ſait les premieres 
lunes da Roi, par leſquelles il a dicharge 
Meſſire Francois Olivier, Chancelier de 
France, d ſa requete de Lexercice de 


| Peat. de Chancelier ; depuis le Roi voyant 


que par lemoyen de certs decharge , il etoit 


beſoin pourvour &Texercice de cet teag., il 


a. envoye ctans les 'lettres- patentes DE 
QUIBUS:NUNC \AGITUR,, par {eſqu elles 
ia cred un Garde, des Sceaux jen; ure 
d office, & le ſupprime arenane (a, more. di 
Chancelier , & ſubrage cet Office de Garde = 
des Sceauꝶ d celui de Chancelier.cnda per: 
fron ww ee aun, lors du de 


CUM CLAUSULA tos F — les 
Premizres lautes Lrouyong deux. gu. Nis 
intent IN QUIBUS. SUBSISTIMY$s Le 
gremien eſi de la proviſſon geil plalt au 
Roi faire de COffice de Chancelier cat 

par leſdites lettres, il eſt. di sd. preſent of- | 
traint au don de I'Office- de Choneelier, 

G iv 
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avenant la mort , envers celui qui ſe trotle 
vera alors Garde des Sceaux, & ntan- 
moin n a najourd' hui vacation; "mais 
trouvons dur, que le Noi ſoit des d preſent 
oblige au don un Office , duguel Office 
la diſpenfation libre lut doit appartenir 
lors de la vacation; Nous voulons dire que 
Ceft TRUCTUSTMMATURUS COELECTUS 
ANTE DIEM „6 5 qu a. Roi doit demeurer 
A libertè den 2 bee, - avenant la vaca- 
tion; il peut tousles ours changer d opinion 
paroccaſton, TN ILLA' CEXUSUEN ASTREN- 
GITUR ANTE TEMPUS 3 ne ſont point lef 
Ares letter, „ commit n nous \crbyons „ com- 
mandbes pour "ttre tomreventy d la raiſon 
du droit commun 5 οπ]¹eüͥ d Hoc PRI- 
MUM' coxrexbintve PRO" LIBERTATE 
PRINEIPIS.. N 1 7 eU Aa MYUN 
wy Poo: qui Wappartient ſeulement 
4 la libertd du Prince, mais 4 la' Republi- 
gue, '2 Phonneur de la "*eligion & de la Jaf- 
eice, & qui eſt celui qu nous Bleſſe, &eſft 
que par icelle il y'a reſervation ſpeciale & 
mandat individu AD OFFICIUM" HOME 


* 
»# 
* 
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NIS VIVENTIS il a plu au Roi & la Cour 
[a paſſe, que le rue & honneur demeure- 
roit d celui qui Leſt; qu'il lui demeure ou 
non, NIHIL NOSTRA INTEREST , NIHIL 


 CURAMUS;; mais tant ainſi paſſe par la 


Cour, les lettres ne peuvent paſſer d la 
e ur ENIM  VIVENTIS OFFI- 
CI DARI NON 'POTEST'\, SIC PRO- 
MITTI'NON POTEST , AUT RESERVARI; 
quant d moi, j ai cherchs de ce qu'il a plu 


a Dieu me donner de diligence ; mais je 


nat trouve loi, chapttre 4 conſtitution Y 


ni opinion aer qui ait ,paſſe ceci; 
& ft nous ne le remontrions, VIDEREMUR 
CALIGARE IN-SOLE-: premicrement Ex- 
pLOREMUS jus GENTIUM ; quand les 
hommes LEGEM NON HABEBANT , SED 


si SIBL-ERANT:LEX , HABEBANT LF- 


GEM NATURE SCRIPTAM.IN CORDIBUS 
suis, dit ſaint Paul aux Ramains, que 
Lon marqua le titre ou droit d un homme 
vivant, pour le reformer de ſon vivant, 
le Juriſeonſulte 1N-LEGE QUIDEM cod. de 
donation. parlant de celui qui traite du 


106 Hiſtoire du proces" 

droit appartenant d Phomme vivant, dir 
QUOD CONTRA jus GENTIUM ETH cox- 
TRA BONOS MORES FESTINAVIT, & que 
la loi le repute indigne de ce meme droit 
qui lui eut pu advenir par la mort du vi- 
vant; & par la meme loi; ce droit eft ap- 
plique ait fiſe, DECEDAMUS: DE 'JURE 
GENTIUM';; le doit civil en dit autant 
IN LEGE QUI HEREDITATEM Er 15 
LEGE QUI IN SUPERSTITIS.' F. DE Ac- 
QUIRENDA: HEREDITATE!: Voild Vavis 
des Juriſconſultes, tant encore Payens , 
les Empereurs Chretiens'les ont trouves 
ft bons, qu ils les ont ſiuvis IN LEGE Ex 
EO DE INUTILIB.\STIPULAT. & ont uu 
telles conventions etre declartes 'nulles ; 
comme faites contre les bonnes mœurs: va | 
faut paſſer outre & ventr aux conflitutions 
canoniques, DOMINICUS-IN C. DUOBUS 
DE RESCRIPTIS dir, que par la conſtiru- 
tion du droit, les reſervations faites ſur le 
titre du vivant ne ſont point diſputees, 
ear elles n'ttoient \ point en uſage; tel- 
lement quien tout le grand droit il i a 


OT. Ry 
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rien. Depuis 11 a. eu de Lumbirion, 
en pariant ſous la benigne correction des 
Papes, du temps des decretales, & "ſe. 
laiſſa aller Jean XXIT, „ | 
ee eee 


rond W C. 2 DE CONCESSIONE. PRE-. 
BENDAR., Od eſt conclud , QUOD VEL 
RENEFICIUM , VEL OFFICIUM, VEL MI- 
NISTERIUM, doivent demeurer entiers, 


ſang reſervatzon, fur le titre du vivant :'& 


arrets de ia Cour de can, entre leſquels. 
en avons trouve un qui ſeroit bien à lie, 
vil plaiſoit d la Cour; car il avoir un 
Conſeiller de cdans QUL.ERAT MENTE. 
CAPTUS z Hit empechement legitime, 
digne de commiſeration pour le dicharger 
de Fexercice de fon Office; ſe preſente- 
rent d la Cour pluſicurs qui vouloient 
avoir la ſucceſſion de l Office de ce pan- 
vre Conſeiller'; cela fut du temps de Char. 

ts VI. 2. matiere miſe en deliberation, 
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apres que Meſſeigneurs les Ducs de Berry 
& 4Orleans eurent écrit d la Cour reſ= 
pefivement en faveur de pluſieurs pourvus „ 
la Cour, toutes les Chambres aſſembles , 
declara par arret, V1A Spixrrus SANCTI, 
| gue les impetrants ſeroient deboures de 

ee qu ils demandoient, & que leur ſeroit 

dit, que mal ilt avoient imperre I Office 
dun homme vivant, & en ſeroit fait le 
upon (a). Voild comme la Cour a voulu 
4 on ne touchdt d la viture, Jun homme. 
vivant., HEC OMNIA HUMANA SUNT. 
Quand. i plairoit au Noi marcher SUPER | 
HUMAMA TURA',-ACQUIESCENDUM ES 
Er; mais vane que le Roi , 7 Ne | 


— 4 


—— 


2 Ceci prouve que "Nos "Charles VI, Colt 
dire dans le meme ſiecle que le Parlement fut rendu 
ſedentaire, on ne regardoit pas, comme bien des 
gens penitne, les Offices de cette Cour, comme de- 
ſimples commiſſions rEyocables à la volonte du Roi; 
cela prouve encore, que des- lors on tenoit pour 
maxime, que ce n'eſt pas preci{ement la proviſion 
qui fait l' Officier, mais ſa reception, puiſque la Cour 


ordonna elle meme que les e obtrnues ſe- 
roleat Tapportkes. 


r YORI.” I» 
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ne voudra ce penſer, ne faire; le Concile 
de Latran & celui de Bile ſont formels au 
cas preſent, le Concordat entre le Roi 


Frangois & le Pape Leon y eff expres ; 
mais les Conciles ſont en plus forts ter- 


mes; car yuand on a uſt d un mandat, 

comme ſeroit un mandat aD NAM PRE- 
BENDAM- Ex Morris, tel mandat RE- 
PROBATUM EST EX .GENERE AMBITIO- 


xis j fe. donc par les ſaines Conciles & De- 


crets a ee reprouvee la reſervation gen- 
rale, MULTO MAGIS REPROBARI DE- 


BET IN INDIVIDUO; & puiſque avec les 


conſtitutions humaines y a concurrence 


des ſaints Conciles de PEgliſe, que nous 


avons regis, & que nous tenons , nous 


trouvors ſous correction, que cette reſer- 


vation ſpeciale & individuelle ne peut etre 
diſſimulee, OMNES ENIM SUMUS DOCIBI- 


LEs Dr, & devons vivre ſelon les loix _ 
au moins des Conciles de V'Egliſe ; & quand 


ſans entrer en remontrances , accorderions 


Lenterinement & publication deſdites let- | 


forvates; des ſaints Decrets 8 Conciles, L 


— 


10 . hid + prodee” 
res, quel bien pourra Gere & celui gut ſera 
Garde des Sceaux + Jous cette nominaribn, 
finon une marge d ambition ſir la for 
tune d un homme viverit , quelle reputation 
 ſerd pour le religion 4 le Con & les en- 
teriner ſand ſemontrumces am Roi, ſinon 
quelle aura paſſe ce que tous tes worn ard 

be trouve ſuj er à debat 7 

On nous a dit en la Salls de N 
gu/il y eut jugement de la Cous, touchant 
un nommè Coufmor, qui fut pourxude i O 
fiee de cinguieme Prefident clans , C pur 
e reception audit Offtce fur aceorde,, geil 
ſeroit pourvu du premier O ffice des qua- 
tre qui feroit vacant , en ce faiſant, cet 
Office de cinguieme Prefident ſeroit ereint 
& ſupprims ; FRGO EXEMPEO TRAC- 
TARI POTEST que celui - ei potvoit paſſer; 
mats d ce reponſe triple; premitrement , - 
ayant chercht dans le regiſtre de cette re- 
ception, ne trouvons point QVo0D DE EO 
FUERIT CONTROVERH, & auſſi eroyons 
que dans ce'temps-{4 , les Offices n'ttotent 
ft preſſes comme maintenant q donc il n 


- g * * * — * — 
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avoit tant d hommes comme il y a de pre- 
ſent, & la Cour nommoit lors aus Offices 


d'icelles ,, & pour ce peut etre qui il ne fur 
fait ors dipure fur ladite reception; auſſi 


ce Navoit 414 choſe paſſte TyDIcto vo 


 CONTRADICTO per i ne 


judicier d Padte duquel il eſt queſtion ; & 


quand on auroit procedd PER JD 


CIUM CONTRADICTUM, encore ce ne ſe- 
rout: choſe proprement ſemblable , NEMPE 
HEC RESERY ATIO EST INDIVIDUA , & 
[autre ctoit & Pun des quarre Offices, & il 
eft plus odieux RESERVARE IN INDIVI- 
DUO z mats pour venir au point peremp- 
toire, il avoit etè paſſe extruordinairement 
contre toutes les contradidions telles que 


deſſus , ou la loi dit, que toutes les choſes 


qui ſont paſſees extraordinairement, ne doi- 
vent etre , trees d conſtquence , & ainſi 
doit etre entendue la loi qui dit, que NON 
EST JUDICANDUM 'EXEMPLIS. Voild le 
ſecond moyen & le point principal pour le- 


111 
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Le gay gue ce un alis & loi pu- 
Glique , que gil plait au Roi faire quel- 


que grace d ceux gui ie ſervent, 3 


voulons contredire, & le remettons d ſa diſ 
poſition; mais gde les chuſes niprouvees 
pas deux mille ans, ſans contradiction, 

paſſent ccans de nouvel pour edit & loi pu- 
Blique, qui ſera portée & publice par tout 
le monde, nous ſemble etre difficile d diſſi- 
muler; LEX EST PEDISEEQUA ETCULTRIX 


' JUSTITLE, & pour ce un edit, qui eft loi, 


NIHIL DEBET CONTINERENISIQUOD SIT 


ILLIBATUM ET MINIME AMBITIOSUM ; 


pour ce regard Sil devout paſſer que non jille 
devoit etre GRATIA.PRIVATA :, ET NON 
PUBLICATA NEQUE/EDICTO PUBLICO, 
QUOD'FERRE NON POSSUMUS, fous « cor. 
rection, & nous ſemble que nous ſommes 
debiteurs de cette remontrance, NE QUID 
NOBIS IMPUTETUR,,' NE QUID ExpRO- 
BETUR, NAM MULTI LOQUUNTUR ; par 
quoi requerons qu avant que paſſer outre 
4 leclure & publication des lettres, leſdi- 
tes remontrances & autres meilleures 2 

| 14 
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„ a été arfete, qu H n | 
„ . *. 


„ tlrftieitient defüftek 


5 


F | { 


(+ Crt Fj i. 
I ſorertt fumblement fates 
au Rol; lp he gu pl. Te Roi bnton 
dues , Obdornnth gat i & chm C 
lil la pair, Et NA N Yen 
Ide IVF: N 


que Tor debt SHE 

» gh 4168p leMitèes bee & 8 45 
fettes; 0 Fal 
„ été fart: BPR ef 14 Mallere 
+ (BEAD A UH arrste, Ae le- 
„ Alter ett Wicht leb & aten: 
Pads) a: ; 


ettem, & — 
6— nts uc hruotne es © 
50 Hides jc nde Ws ir 
„leich Ente eihtftrant- M) Ab a la 
» pla y be nk Ede tandds les Genz 
„ dd reift HRP Pete di, ade be or 
„ RRP — — ha falte Ie, | 
9 PA ene regiltrer les Atttes⸗ 7. n- - 
„tes dd Ror tendecktarr Tr 


» ecrénflibn 4 ee le 


„ quoi ils ont r pondu par Vorgane du- 
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„ Sceaux; & Sils entendoient en de- 
ure & publication, à 


„dit. Segnier, qu il ay avait comman- 
» dlement du Rei, NEQUE-VERBO NE- 
5 QUE 'SCREBT 9 2 tautesfois que la- 
„dite Cour ay9/t-oui Jeurs : remontran- 

„ces, & qu ils n avoient envoys & 
» Ecxit 2 ſempblables au Roi, & Etoient 
en chemin z;& en attendant; bient6t 
» la, reponſe, fepgient. cg que: le Roi 
» (ayant vy. leurs, romontrances), leur 
» eee Et leur ASE, dit, ſi 
on pablit eg qu ig dirpiege, & ont 
» * que il plaifait; A 1. Cour faire 
» lire auj jourd hui eſdites lettresrpaten- 
tes en gugs ment, Us en firoignt au- 
» tant. Etant enx retir6s:, a fte conclu 
„que, ſuiyant larrer du an, 


vil ſera promptement eee 


* lecture 5 publication 3 & 
„ment deſdites lettres; & apres qu 


» les auront 66, pes 5, le, Freſident ſe 
ſans inter- 


» levera, &. ira au Conſeil, 
th 


* Land * 
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» peller les Gens du Roi, s ils veulent 
„rien dire ʒ puis prononcera Larret de 
» la Cour en cette maniere, que apres 
» que les Gens du Roi ont été ouis 
» au Conſeil, & apres que la Cour a 
» delibere* fur>lefdites letttes & leur 
» remontrances, a ordonnò & ordonne 
» que ſur-le'repli-deſdites/lertres, ſera 
„mis, led; publicata ener au- 


„ dito Procuratore generuli. 


"RO que le Feen en en- 
rant les lettres. patentes portant 
Lrefionide la Garde des Sceaux en 
titre d Office, avec reſervation du ti- 
tre & de Office de Chancelier, no- 
nobſtant les remontrances des Gens du 
Roi, a des+ lors. conſideré le Garde 
des Sceaux comme un vice-Chance- 


ayant ſa ſurvivance. Cette nouvelle 

Juriſprudence devint Tuſage des regnes 

ſuivants. En 1573, Charles IX donna 

de pareilles lettres au profit de. Rene 

de Biragues, qui, apres da mort du 
H ij 


— 
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Chancelier de EHòpital, fut lui- meme 


Office de, Garde des Sceaux au profit 


de Philippe Hurault, Comte de Chi- 


verny;,) quiyt eee Mi da. 


Biragues, „fut Chancelien d En 1604 , 
Henri. IV rétahlit : Office de Garde 
des Sceaux en faveur deMNicolas Bru- ' 
lart , qui, apres la mott de M.'\dg-Bel- 


lievre, fut Chanceliar. u mois de 


Mars 1616 „Louis XIII. resrea encore 
Office de Garde des Sceaux en fa- 


veur de M. du Vair, que, hientöt apres, 
une cabale odieuſe for A remettre 
les Sceaux qui furent dotiries! à Claude 


Mangot; mais des le mois d Ai, 
le Roi donna une déelatation anſſi ho- 
norable pour M du Vair, quelle le- 
toit peu pour Claude Mangot. „ Ayant, 
„y eſt il dit, pour pluſieurs grandes 
„& importantes conſiderations: retire” 
des mains du Sieur Mangot les Sceaux 
„de France, dont nous lui avions de- 
„puis Cy temps commis la gar- 


En 1578, Henri recrea 


du Chancelier Poyet. 117 
„ de, nous avons ,eſtime les devoir 
» rendre ez mains de notre très· cher & 
» feal le Sieur du Vair , Garde des 
» Sceaux de France... des mains du- 
„quel ils avoient ere contre notre gre 
» öteés par les mauvais & ſiniſtres ar- 
» tifices de quelques uns qui abuſant 
» "de notre nom & autorite, tramoient 
» de mauvais deſſeins contre Nous & 
» notre Etat. 
M. du Vair mourut avant le Chan- 
celier; la Garde des Sceaux fut de- 
puis donnèe, tantòt par commiſſion, 
tantöõt à titre d' Office, avec ſurvi- 
vance à celui de Chancelier. Nous ne 
nous permettrons aucune reflexion ſur 
cette matiere, nous nous ſommes con- 
tentẽs de rapporter fidelement les faits. 


H ij 
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CHAPITRE. SECOND. 


3 FA 8 7  Chancelier 
| Pere. | 


L Chaiicelier Poyet Etoit fils . 


Avocat d Angers. Apres avoir pris avec 
loge des degres neceſſaires à cette 


profeſſion, il sy ſignala au Parlement 
de Paris, & eut le dangereux honneur 


d'etre choifi par Louiſe de Savoye, 


mere du Roi Frangois I, pour plaider 


cette cauſe fameuſe , dont le ſucces 
fournit aux Princes'un grand exemple 
de ce que. peut produire de funeſte 
pour eux le reſſentiment d'un ſeul hom. 


me. Louiſe de Savoye , piqute de ce 


que le Connetable de Bourbon avoit 
refuſe de Iepouſer, lui fit un proces 


pour les biens de la Maiſon de Bow- 


bon; elle pretendoit que la proximité 


du fag les lui adjugeoit. Le Conne- 
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table ſoutenoit que , par un uſage im- 
memorial obferye dans fa Maiſon, les 
males excluoient les femelles, La cauſe 
fut portee_au Parlement de Paris; les 
Princes & les Pairs vinrent y prendre 
place. Guillaume Poyet plaida pour 
la Princeſſe; & Francois de Montho- 
lon, depuis Garde des Sceaur, pour 
le Connenaole,, Lartet depouilla ce 
Princez le Roi promit de le dedomma- 
ger; mais le Connetable n'ecourant que 
ſa Vengeance, fit ſan traits avec I Em 
 perpur, Frangqis I ne prvgyoit pas 
gue ce ſerait une audience du Parle· 
ment qui fergit eclore la malheureuſe 
journée de Pavie, on le Cannétable 
tomba daps le crime 4 & li- meme 
dans les fers, 

Payer fur regards came 7h pre- 
mier Orateur du Rayaume; on crut 
lui devoir une téecompenſe; on lui 
donna une Charge d'Avocat- general 
en 1531, d'pit il monta trois ans apres 
a celle de Prefident a Mortier , 00. 
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laquelle il fui choiſi pour ètre Chan- 
eelier de France, au n de en, 
bre 1538. | 
Des quil fut à cette place, Þ ſe 
choifir Du Prat pour ſon modele, & 
ne ſongea plus qu aux deux grands 
moyens de ſe maintenir à la Cour; ce. 
lui de 5 enrichir, & celui de ſe: de- 
vouer. » Quand un homme de cette 
» qualité en vient-la, diſent les Me- 
» moires de Caſtelnau, & qu'il faut 
„trouver des maximes favorables dans 
„ la politique, pour appuyer- fa con- | 
.» duite', il ſe fait un dangereux calus 
» ſur routes les atteintes que ſes pre- 
» miets procedes donnent à ſa con- 
» ſciencez mais après cela, Ceſt un 
pernicieux Magistrat, par l'obliga- 
» tion dans laquelle il Sengage d'epou- 
» ſer pour fa Protection toutes les paſ- 
» fions des puiſfances , & je ne ctois 
» pas qu'il y ait rien de plus furieux 
» quand il faut qu il mette à prix ſon. 
„ honneur qu'il a ſacriſiè à ſes interkts. 


„de 1539, qu'on nem 


* Mem. de 


Caſteln. t. 2, 


p- 619. 


affection pour Philippe Chabot, fils 


_ eſperances dont Chabot s toit nourri 
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» C'eſt ce qui anima Poyet fi fort 
„contre TAmiral Chabot; ce qui le 
» rendit ſi ingenieux à lui trouver des 
» crimes , & qui lui fit encore faire 
„au ſujet de ſon proces Vordonnance 


» la Guillemine 
Frangois I n'etant encore que Comte 
d'Angouleme, avoit pris une ſinguliere 


2 rr 


puine du Baron de Jarnac, qui lui fai- 
ſoit aſſiduement ſa cour. Les flatteuſes 


” wn Yo — nn © 


pendant la yie privee. de Frangois I, 
ſe realiſerent apres Vavenement.de ce 
Prince au Trone ; il lui fit Epouſer la 
fille de Jeanne, batarde d'Angouleme , 
fa ſceur, & le nomma Amiral de 
France. II avoit merite cette faveur 
par les ſervices les plus importants qu'il 
avoit rendus) au Roi a la bataille de 


Pavie, & pendant fa priſon. La for- 
tune S'epuiſa pour Chabot en très- peu 


de temps; on Ini donna des Gouver- 
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nements, il fut envoye.. Ambaſſadeu® 


en Angleterre, décoré de l'Ordre du 
Roi, & de celui de la Jarretiere; en- 
fin, on lui donna le commandement en 
chef des Arm6es du Roi en Pitmont, _ 
od il ſe Sghals par Uiverſes conquetes. 
Quand il neut plus rien à deſirer, la 
fortune ſe laſſa de le porte. 

Le Cardinal de Lorraine fut chargé 
de negocier la paix; il conſeilla a 
Chabot de ſuſpendre, ſes operations 
pendant la negociation. . L intention du 
Cardinal toit moins de tendre un piege 
2 VAmiral,'que d'aflurer le ſuccès de 
ſon entrepriſe; il paroit avoir été ſin- 
cerement fache d'avoir commis Amiral 
avec le Roi, qui ne voulut point lui 
pardonner d avoir menage le Duc de 
Savoye. 2 Ge 

Un favori que TR Prince abandon- 
ne, eſt bien mollement defendu par 


les Courtifans; c'eſt un homme qui ſe 


noye au bord de eau. Si parmi tous 
ceux qui le regardent F il sen trouve 
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un qui lui tende une main officieuſe, 


il la rerire bien yite-lorſqu'uriptemier 
effort a ete ſans ſuccès. Le Cardinal 
abandonna VAwiral au torrent qui Ven. 

traina. 73 IL # MALTA. 290 H 


Le Roi dit qu'il meritoif- dw on lui 


fit fon proeès; auſſi- tit tout le monde 
le condamna: mais ib falloit lui cher. 


cher des erimes, L/Athiral eut Pirmpru- 


dence de defier le Mobarque gen coz 
lere, de lui en fenvet Le Chancelier 
Poyet offrit de ſæ charger de ee triſte 
bin; il crut faire ſa eoutf au Noi, que 
de lui promettre de fende Damitaf 


coupable par la chieane,. Quel funeſte 


taliſman eſt done attaelié A os montre, 
pour devenir ainſi Tecueil de inno- 


cence! Poyet fir inſtret dans Torden- 


nance de 1539, un article de formali- 
tes, propres 1 devenir dans les mans 
de Juges adtoits un fer pour ſfpren- 
dre Linnocence qui eff? tothots eos 
certèe par une àccufatiom grade; il 
mit la vie entiere de PAmiral à une 
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odieuſe inquiſition, & xraſſembla dans 


tres · peu de temps vingt einq chefs d ac- 


cuſation qu il preſenta au Roi comme 
des crimes capitaux, dont il ſe faiſoit 
font de convaincre 2 n les ſow | 
mes judiciaires. * Dini: 231 7 

| Frnga t f d . cette maſls 


— ab vit que Laccuſation la 
plus, grave ne portoit: que ſur un-drpit, 
d Amirautẽ ; que Chabot exigeoit ſur 
les harengs. Auſſi - tůt ſun cœur ſe rem 
plit d indignation contre le Chancelier, 
& de pitie-pbur le pretendu coupable. 
Il le fit venir, & lui demanda sil croyoit 
encore navoir aucun a ſe fai- 
re? LAmital, qui na ſe diſſimuloit plus 
celui q avoir deſiẽ les hommes de; lui 


neuver des erimes, repondit au Roi; 


a ann d ma ꝑniſon, qu il n 


— nuiſſe ſe veneer, & ette inn 

— eee | 

D 8 | 
I nien fallur pas cvramage 


imputations-faftices;; il voulut Etre 
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feéchir un Prince qui ſavoit revenit à 
lui, & reparer ſes torts. Pour coneilier 
Thonneur du Monarque avec linteret de 
| Finnorence opprimee ; on laiſſa donner 
un arret contre Amiral; mais aufli-r6t 
par lettres: patentes du 12 Mars 1 541, 
le Roi le remit en tous ſes honneurs, 
biens; fame & renommee;, 6tahlit une 
men -tixee des principaux Ma- 
giſtrats des Parlements de Paris, de 
Toulouſe, de Rouen & de Bretagne, 
pour revoir ſon procès ; & par un ar- 
ret du 23 du meme mois, ſon inno- 
cence fut declare: le Roi en fit ex- 
Pier des lettres le 9. 

Le Chancelier qui avoit cr des crit 


mes, lorſque le Roi etoit en colere, 


fut prompt à abfoudre ; lorſqu il le vit 
adouci; tigre altérè de ſang, ou in- 
ſecte rampant; ſuivant Linteret du jour, 
i tenoit dune main le glaive, de lau- 
te Hencenſoir z il careſſoit ceux qu'il 


vouloit poignarder, & tomboit aux ge- 


noux de coun quiit avoit manques. It 


rechercha TAmiral; 


eee 
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mais il avoit of- 
fenſe une ame trop genereuſe pour 
feindre la vengeance. L'Amiral fut fon 
ennemi declare , & il ne lui fut pas dif- 
ficile d aſſocier à ſon reſſentiment un 
Prince, qui eut toujours l' honneur de 
ſa Nobleſſe en ſi haute recommanda- 


tion. Trompé par le Chancelier, Fran- 


gois I ne vit dans lui qu un vil eſclave 
de la fortune, un lache flatteur, une 
ame de boue, capable des plus baſſes 


| ——— fit Eplucher ſa conduite; 


& la concuſſion qu il avoit injuſtement 
imputee a FAmiral, _ Jy in 

Poyet far areté pat * du Roi K 
Argilly, ou etoit-la Cour, le 2 Ao 
1542, & en meme-temps on envoya 


une commiſſion ſcellee du grand Sceau 
à Pierre Remond, Conſeiller d Etat, 


& à Nicole Hurault, Conſeiller au Par- 

lement, n ſaiſir les me ere 

effets. | 
"Get homme , qus h 1 forruns 


d'&tre livre & lalJuſtice, il implora la 
protetion de celdi-16 meme qu il avoit 
opprime ; ib eri vie a. Amirab, & lui 
donna le titre de Mſonſugnuu sn. 

Voict᷑ fa lettre ſi elle eſt un monu- 
ment du mauuais gotw dam ſiecle ou 
poyet paſſoit hour Orateur, elle fd 
auffi une preuve A ajduter & tantid' au- 


tres, qui n'y ac que les laches qui 


ſoient perſecutenrs. Si l Homme: en ſo- 
eiẽtè eft: ſans ceſſe expoſt a: etrd gou- 
verne pat des res. ſomblahles, qu'il 
a droit de regretter Fetat de nature! 

Monſeigneup, la tribuluridm inſuppbr. 
table en la ueilet me connoiſſiꝶ /e, mt 
contraint V0us; importumer, avoir man 


pauvre aſſret pur tecommantd: erivers 
le Noi, & le ſupnlier pour Yhonntur de 
la Paſſion de Ditu j il meweuille laiſ 
ſes aller en ma maiſon,; o il paurru uſer 
de ma perſonne d fon. plaiſir & volont'; 
| ſuns:vouloir fouffrir que je ſois ainſi ene 


& 


avoit bourſouffiè, devint abject, puſil · 
lanime dans la mauvaife. Craignant 


r Ho VR. 
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pour ma perſonne, laquelle ſave; tre af 
fligte par maladie. Monſeigneur , aye; 
pitis de celui e pw qu Une» vous 
peut manden 


Poyet fut 8 pendant quelques 
annees à la Baſtille. Enfin, Torage eclata 
en 1543. Le Roi le livra au Parlement; 


mais pour ne pas retarder ou inter- 


rompre le ſervice ordinaire pour une 
inſtruction qui devoit ètre longue & 
compliquee , on forma une commiſ- 
ſion compoſee dun certain nombre de 
Membres du Parlement, auxquels on af 
ſocia quelques uns de ceux de Toulouſe, 
de Bordeaux, de Rouen & de Bretagne. 


Poyet fut transféré de la Baſtille a 


la Concietgetie du Palais; on enten- 


dit des témoins; on lui fit ſubir des 


interrogatoites; enfin, on en vint à la 
confrontation. Luſage eſt qu'on life a 
laccuſè, en preſence du ;temoin , la 


depoſition de celui-ci. Il parut devant 


| 
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le Chancelier un grand nombre de te- 
moins qui le chargeoient de faits tres- 
graves z il vit quil ne lui reſtoit de 
reſſource que dans des reproches a 
fournir contre ces téẽmoins; mais il ſe 
Tetoit ötèe a lui-meme, en I'otant 4 
VAmiral. a 
Lorſque, ne prevoyant point ce qui 
pourroit un jour lui arriver, it ne ſon- 
geoit qu aux moyens d accabler PAmiral, 
il chercha à lui enlever ceux decar- 
ter par des reproches les depoſitions des 
temoins qu'on avoit ſuſcites contre lui; 


il inſera dans Fordonnance de 1539 


article ſuivant: 
» L'accufe ſera interpelle par le Tu- 


„ge, de fournir ſur le champ es re- 
» proches contre le temoin, ſi aucuns 


il a; & averti qui ny ſera plus re- 
„gu, apres air amen la lecture de 
» fa Ae | 2 
Comment un accuſe en veut op- 
primer, peut. il ètre en état de fournir 


fer le champ des reproches valables, & 
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determines, contre tous les tẽmoins que 5 
des . enageſting. Joh fue 
tent? 

Cet articlemeurtric de 8 
Cui a encore été adopte par 
Pordonnhnce de 1670. Sa reforma- 


tion, avec tant autres, eſt ſans dou- 


te reſervee a wo revolution heu- 
reuſe... >, 
Poyet, Ubud par les depoſitions 


d'une foule de t moins qui Faccabloient, 


demanda du temps pour fournir contre 


eux des reproches valables. 


Ce fut alors que les Juges qui le 
confrontoient , lui dirent avec tant d'a- 
vantage: Patere legem quam ipſe tuleris. 
» Portez le joug que vous vous Ctes 


„ impoſe vous-meme , & ne vous plai- 


» gnez pas de la rigueur d'une loi qui 
» eſt votre ouvrage. 


» Il apprit dans cette 2 di- 

» ſent encore les Memoires de Caſtel- 

nau, qu'un Chancelier ſe doit con- 
I ij 
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Crranchs shoe, 27 Pa : -— In 
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9 up , 2511159628 2314610 
P Aeneon ien arent 62; 
blis contre le Chancelier Pgyet.;Sur cha- 
cun on entendit pluſieurs temoins qui 
furent confrontes à ce Magiſtrat 


! ON re 
gut meme la depoſition du. Roi ; c'eſb 
peut-etre le ſeul exemple d un Monar- 
que entendu en depoſition contre un de 
ſes ſujets. 10 471 tresh * 3 
On fit ſubir à Poyet unincerogui 

particulier fur; chacun des chefs d'accu- | 
ſation intents: contre lui. Comme oo 
differents- interrogatoires. forment le ta- 
bleay des charges qui reſultent du pro- 
ces, du degrè de.convition ou chacune 
toit portëe, ainſi que du genre de d- 
fenſe que, Poyet y oppoſa, il eſt neceſ- 
faire que le Lecteur ſe faſſe quelque vio 
J iy 
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lence ſur L article du ſtyle & de la ré- 
daction; Texpoſition de ces interroga- 
toires dans leſtyle original, pourra e 

leurs intereſſer ceux que la réformatior 
des loix concerne : elle leut fera voir que 
les formes d'alors Etojent beaucoup plus 
favorables aux accults , que celles qui 


. ont été dle depui'te n 
; Ordonnanees. | 4] STING D 
Deni ing * W 2 
77 * ; e gg P vw * 10% 121 
e mim 1 4 


* 

Titles ls Maker 91 
131103 feine DDD AZ DOING 57) 
L* 21 Avril 1544, on orddacitd an 
Parlement ides lettres: patetitas du Roi 
anne, le 13 du meme mois, 
par lefquelles & pour les cuuſes y con- 
tenues, S. H. amunde; Een ian que be- 
foin feroir ou te Cour, que routes 
autres affaires cefſantes elle praceds oui faſſe 
pmceiler au” jugement dit nitif du procds 
-de Me. Guillaume Poyet. v. &pν⁰ ab- 
-breviation de juſtice, & d ce que ladite 
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' Cour ne ſoit d. tour diſemparde , ver 
| ſeulement vingt ou vingt-deux | Conſeillers 


dicelle, non ſuſpeQs audit Poyet, ni par lui 
recuſes , aſſiſter audit procès, aſſemblès tou- 
tes fois avec ceux des Conſeillers de ſes 
autres Cours & Grand · Conſeil, juſques 
au nombre de neuf ou dix jd nommes 
audit Poyet par lui non'rdcafes , le 
quels ledu Sei eigneur, en tant que beſoin ſer 
roit , a commis & commer , faiſant Leſelirs 
Conſeillers en tout le nombre de trente ou 
trente un, en forte que la difinition & 
concluſion dudit proces , il bl en demeure ' 
pour le moins vingr- quatre... & le juge- 
ment qui par eux ſera ainſi donn, ſoit 
arret de ladite Cody, & de 1el e 
tu, comme il avoit eté- donn par 
icelle Cour, coutes tos Cds yur 
'blees. | 

Senſuit retat des nee nommbs | 


MAI1TRE DES NNE 
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Andre Guillard. wenn. 30 
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Et apres que leſdites lettres ont es 


„lues & vues en la compagnie de la 


Chambre du plaidoyer ſeulement, & 


» que les Gens du Roi ont été mandes 
» en icelle pour prendre leurs conclu- 
„ ſions ſur icelles, & que ſeulement ſont 
» venus Me. N ol Brulart, Procureur- 
» general, & Gabriel Marillac , Avocat, 


» pour Pabſence de Me. Gilles le Mai- 


„ tre, auſſi Avocat dicelui Seigneur, 
» leſquels Brulart & Marillac ſe ſont ex- 


» cuſes de prendre aucunes excluſions 


vy pour certaines cauſes qu'ils diſoient les 


» mouvoir (a), & a dit ledit Brulart, 


v Procureur-general , qui! avoit Maitre 
» Martineau, Avocat en la Cour, pour 

» ſon Subſtitut , qui Pourxoit he 
> icelles concluſions , * _ plaiſoir a la 


— wel” 


(a) Les recuſations des Gens du Roi avoient des 
motifs differents; le Roi tenoit pour ſuſpects Brulart 
&. Gilles le Maitre, à cauſe de leurs grandes lialſons 


avec le Chancelier; Marillac, au contraite, $'excuſa 


ſur celles qu il avoĩt enes avec IAmiral Chabot, 
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„Cour le mander. A ete mande ledit | 
» Martineau , auquel a eta expoſe le con · 
» tenu eſdites lettres & les excuſes que. 
» faiſoient leſdits Procureur-general . & 
» Marillac, Avocat, & qu'il-etoit Subſ- 
» titut dudit Procureur-general, à cette 
» cauſe'quiil aviſar de prendre ſes con- 
» eluſions ſur leſdites lettres, & à cette 
» fin lui ont été leſdites lettres baillées 
» pour les voir à ſon aiſe , & ſur ce, Seſt 
» retire au Greffe, attendant ont &t6 tou- 
„tes les Chacbres aſſemblees; & dere- 
chef vues & lues leſdites lettres, afin 

il füt procede au jugement qu pro- 
» ces par les nommès en icelles, & que 
» le lieu füt élu & choiſi par ladite 
» Cour.... Puis ainſi qu on a voulu met- 
» tre Paffaire en deliberation, ſe ſont ex- 
» cuſes d'y aſſiſter Me. Pierre Lizet, 
„Premier Prefident , & Francois de 
„Saint. Andre, Preſident, pour les cau- 


v ſes quiils ont dit, & ſe ſont retires ; & 
» eſt demeurè pour prèſider Me. Jean 
„Bertrand, troiſieme Prefident ; & pour 


140 Hiſtoire du press 

» ce que tôt après Theure a ſonné, la 
„Cour s eſt levèe ſans uucune den N 
» Wann * 


5 Du Mardi 22 dubit moi audi an. e 
3 "Ia gend toutes ow Chambers a6. 

„ ſemblees pour ſiege (pro; Tribunali) 
„Me. Jacques le Roux, Conſeiller en 
52 ladite, Cour de b Ceans. „pour lem- 
55 pechement- de Me. Jean Bertrand 5 
„ qui commenca le jour dhier preſider, 
„pour les excuſes des premier & ſe- 
„ cond, Préſidents, a été procede pour 
„, dehiberer ſur les lettres · patentes du Roi 
„le jour d'hier preſentées & lues à la- 
„ dite Cour touchant le proces de Me. 
„Guillaume Poyet, & finalement la 
„ Cour a ordanns,/enterinantleſditeslet- 
„tres, que ſuivant le bon plaiſir & vou- 
„ loir du Roi, il ſera procedeè par les 
„nommeès en icelles lettres, au juge- 
„ gement definitif dudit proces, & nean- 
moins que les noms & ſurnotus des 
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| 3, denommes eſdites lettres ſeront com- 
„ muniqués audit Poyet, pour ſavoir 


„Sil veut rien dire contre eux ou au- 


„ cuns deux ; & pour proceder au ju- 
„ gement dudit proces, ladite Cour leur 
„a depure la ſalle Saint-Louis. 


1 d Me. Gilles le Maitre, 


„ Avocat du Roi en la Cour, eſt venu 
„n au Greffe de ladite Cour de céans 
„ Sexcuſer aſſiſter & prendre conclu- 


a ſions au proces de Me. Guillaume 


„Poyet, Chancelier de France, parce 

wil a dit avoir ſemblables & encore 

* " plus grandes occaſions de ne sen m&- 

„ ler que Me. Gabriel Marillac , auſſi 

,» Avocat du Roi, & Noel Brulart , Pro- 
1» Fureur-general dudit Seigneur. 

„ Et le mẽme jour du matin Me. Pierre 


s ,, Remond , premier Preſident au Parle- 
„ ment de Rouen, & Procureur du Roi 


v en ceætte cauſe, Preſents Me. Claude 
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„Bourgeois, Preſident aux Requeres du 
„Palais a Dijon, auſſi Procureur dudit 
„Seigneur, & M*. Nicolas Martineau» 
„ Avocat en la Conr de c6ans', Subſti- 
„tut du Procurenr-general-du Roi en 
„ ladite Cour, a dit: „ Combien que les 
„„ Chanceliers de France ſe Joient voulus 
„ exempter de tous Junges, ſauf de la 
„ Cour de ceans' , routes les Chambyes aſ- 
„ ſemblees , & encore y ait eu exemption 
„ de la Cour de ceans , & de toutes autres 
„ Cours ſouveraines de ce Noyaume, du 
„ temps du feu Chancelier du Prat," Le- 
| „ gat en France, toutes fois n'etant telle 
1 exemption que gef, le Roi, 
„ Pour les cas impoſes a Me. Guiflan- | 
,, me Poyet, Chancelier de France, 
„ aufoit decerne ſes lettres-patentes & 
” commiſſion adreffantes à la Cour de 
„ Ceans, pour proceder au jugement du 
„ proces fait contre ledit Poyet, comme 
„ tant ladite Cour le chef & principale 
„ Juſtice de ſon Royaume, & parce 
„ qu'aucuns des Preſidents & Conſeil- 


* 


- 


rd que ledit Poyrt etoit Chef de la Juſtice 
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y lets de ladite Cour ont été par ledit 


» Poyet recuſes, & d autres excuſes au- 5 
„ dit procès; auſſi que ſi toutes les Cham- 


„ bresetoientaflemblees, viendroit gran- 

„ dement a la foule des parties plaidan- 
„ tes, d autant que la juſtice ordinaire 
„ Pourroit ètre longuement diſcontinuee 
„& differée, le Roi, par ſeſdites lettres- 


„„ patentes, vouloit & entendoit ledit pro- 
„ Ces ètre juges par les denommes eſdites 


„ lettres, dont la plus grande partie toit 
„ de Vafſemblee de cëans, & les autres, 
„ qui ſont au nombre de neuf ou dix, 
„ des autres Parlements de ce Royaume 
„& Grand-Conſeil, aſin que tout ainſi 


„5 univerſelle du Royaume, fl y eũt de 
„ chacun Parlement non-recufe, aucuns 
„ Conſeillers qui aſſiſtaſſent au jugement 
„ dudit proces....-pour ce requeroit pour 
„le Roi, que la Compagnie enſemble 
„ repreſentant toute la Cour de Parlement, 
„ Efit A proceder au jugement dudit pro- 
„ ces, & que ſuivant intention & vou - 
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„ loir du Roi, ledit Poyer füt amefi de 
wh Baſtille ; où il eſt priſonnier, en la 
„chambre de deſſus la tour quarrée, 
„ ſous telle garde & ſuretè que par 
„ ladite Cour ſeroit mee &c. 


Arrèt dene "af 
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Incident. 


D, Ans le couts de F iultruclion, Fr 
eut un incident. Les Gens du Roi pre- 


rendirent pouyoir afliſter au rapport dit - 


proces, a charge ſeulement de ſe retiret 

lors des opinions : : ſur Voppoſition qu is 

rencontrerent , le Roi envoya à la Com- 
pagnie la Ps: de cachet ſuivante. 


De par le Roi. 


Nos Ames & Feaux', nous avons en- 
tendu la difficult que vous faites, que le 


premier Preſident de Rouen, le Preſident 


des Requetes de Dijon, Bourgeois & 
Nicolas Mariineau aſſiſtent d la lecture 


& x 
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aii gt h NI monde par leſdites 
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(Cartel ei norte plaiſ Donne d la Roche 
Son „esz Mui $44-\FRANCOR 3 
& plus, has PEAPBRSEINES .. 
«\ Cog dereres\1dongerent lien à des te- 


JONI farent atretées le 22 
du Ee, mgisy 88 objets, - 
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ws "Hiſtoire W proces” 
' Preiilerement,' it's pts audit Seigneu- 
de lalſſe- le jugement de If. Guillinhe 
Poyet, Chandelier de Franke, d l CDU, 
Tequelle 'ifoure adeotrnt 6 5e, 
qu aux rapports @ viſftations des proces , 
2 72 ent ſeulement Ee Prefigents"'& 
+ Conſeillery;ſats" Paſiflunce tes Avocars 

& Procureurs-gtrerdiix di Noi: 
Et ainft t 4e felt & prutihus Br pro- 
* eos crimiſtela vs Ja Yate Cour, tolles 
der Tkamberr affertbite? ont Mr, 
"Pierre Ct; Pier Galgnon, de 
. Ci g Wer, Ae, 
Cvmfeillers en ladite Chur aff contre 
hert;, NMafrxe des Regueber Audir Sei- 
gneuf, & gendralemunt en tons du de 
Jenblable "yualits'p &. dn ſe garde" es 

uurrer Parlementu tle re Neydume: 
fem, en ce feſanr; les Fuges ſont kn 
- plus grande tibertt de ug puter & entehure 
les uns: dh es ates Ta vere d fait 
di pmeds, & par teller diſputes Lon 
pourrott contevorr es moriſs &, boncep- 
"ions deſdits Junger, &. Pourrolent ke 
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Cens du Roi 2 55 gy; a7 
gument de. frat Sold Tues 
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nen . 6 00% ee eee 1959 Go 


lee de « fe it 


2 Item, pour ter cacſes & auer 4 ce 
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"te Roi be dipartiront « de 0 ee. 


ans 


ce qui a tte 8 it pour | Fimtdgrite „ fo 
| er; 11e du Jugement qu, 7 en ivre, & 4 
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Gran ern N. nden 
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5 en ladite Our. . 
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(a) Ceci ſuppoſe que Puſage dn parthadt toit 
vue les 


alors d opiner ur: les repocbes 4 


_ , ,U&pdſirigns ſe preſen nt omettee, , 
0 5 . 4 ues co enge _ fo 


dies repicthes Vahabidy" due Mr bo 


; nn — la juſtice." RIM 
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"Op. Fr d. : 


ia 1 or ihe & 


«du Chancelier 4 Payer. Wok 


855 . cela Fs, connouſſan ance des 8 . 
© mere © ba Cour, 
rem fave entendre gue. ce ;proges d 4 de 


be che , cakiers & ſacs 4 parts, 1 lepuel 


av... 25) 
le rapporiche 4 C ver: BE, pariculie TEment , 
. 


& rellement + gue leſt 0 Gens Shure. 


biers Fun Fra 555 hve EP 755 


58 pI pourione Lids e 4 


: voir les autre. 

Lem, leſdirs Gens dy Boi, e en Halen 
leur requete > remontreremt, comme 7 e 
eft la vente, qae la coutume du Paxgue 
etott , que les Avocars C Progpreurs: 44 
neraux du Rot enſemblement d doivent voir 
tous les 5 proces & prendre. 2 boys ur 


* 


iceux 7K: & non au ' feul 1 recit de Fun Jeux, 


| Tn Nee 
ce que toutes fois par leſdites: le erer par 
tentes "1 n eſt porte etre e ſauf „ INES 7 E AO 
713. 
gue aucun deux Y affifte, gi * ſera | 
contre accbutume deſdirs Cens du Roz. 
Item, le proces d dete grofſoye rellemens 
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que pendant que la Cour verra, "ledit p pre- 
a par les groſſes, leſdits Gels d Roi 
pourront enfemblement & entidrement voir 


ledit proces par. les minutes « que, ſep pourra | 


faire ſans aucune ' interruption 1 ni retarda- 
tion & beaucoup plus brievement. 
Item „ les P reſidents Remond & Bour- 
geois ont infirdit & am plement conduit 
ledit proces ; meme a Tote t Bourgeois 
rapporte 4 la Cour , , que d icelui il doit 
amplement inſtru, 6 partant. en pr 
leſdites minutes ou leſdits calliers, facile- 
ment pourrone inflruire Me. Nicolas Mar- 
fineau A 'S ubſlitur das. 3 
du Rol. 


"one 


Item, & ſera remonere 22 quartes ; foi | 
ſurviendront. difficultss d  communiquer 


aux Gens du Roi, la Cour les mandera 
pour les leur communiquer, & quaniesfois 


leſdits Gens da Rai amront d faire remon- 


trances, & les vondront faire d ladite 


Cour pour le fait dudir proces, faire le 
pourront, & ſeront o Outs, 


Item, of fera remontrd 4 que ladite 


OO” Oo OTE. Hs OE Yor WW 


. W 
coun a beſaigne an fait ami 


le temps, & g/pace de douze jours, entiers,,. 
durant tequel temps ont ett Fes. & veri- 
flies beaucoup de , pieces. dudit pocht, 
leſqwelles 1il faudralt, recommeacer d voir. 
ſe edits Gens du Roi y, devaigne afſifter,. 
ui fervit une grande diſcontinuation, 6: 
perte de tem 2) 806.7 nor © 

Tait eee le. dr ler | 
de Mai Fan adds. ng nh 1s cud 

Sur ces temontrannces, le Roi Nova 
bon que ancien wen kauen 5 
füt ſuivi. Mir: wu DU l vin 

Cette Cour en e operon 2a. au- 
tre alors, que Vordonnance. de 1670 a, 
change. L ordre judiciaire;2-t-il gagne. 
qu perdu à ce changement ? Je ne me. 
petmettrai ſur cette queſtion que de le- 
geres reflexions. 

'afſegns pour Etre oui 7 Hetöit point 
alors un decret, du moins: à Feffer de 
conſtituer celui oy concernoĩt, z Inter; 
reos, c eſt. dire, d mr en faite un Nl 
On avoit beſoin Gentendre un homme 
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gue pendant . que la Cour verra ledit 5 7 
er par les groſſes, leſdits G Roi 
pourront enſemb lem ent & entidrenient voir 
ledit protes par tes minutes . gut ſep pourra 
faire fans aucune ' interruption ni retarda- 
tion & beaucoup "plus bier emen. 
1 tem „ les P reſidents Remond & Bour- 
geois ont inftrdit” & amplement conduit 
ledit proces ; ; meme a ledit ' Bourgeois 
: rapporte 4 la Cour, 4 que icelut il colt 
amplement inftruit , 6 partant en prenant 
leſdutes minutes ou leſe dits cahiers , facile- 
ment pourront inflrutre M.. Nicolas Mar- 


fineau . 'S ubſlitur a. Tee 


du Roi. 


A t 


Iiem, & ſera ee Fo quantes fois | 
furvitndront difficultss d  communiquer 


aux Gens du Rot, la Cour les manders 


pour les leur communiquer, & quaniesfois 
leſdits Gens du Nai aurunt d faire remon- 


trances, & les vondront fatre d ladite 


Cour pour le fait dudit proces, faire ie 
| pourront , '& ſeront outs,” © 


Tem, al ſera remontri que dali 


C 
le 
4 
þ 
l 
h 
q 
J 


45 


dy Ghqneaher Fu- 155, 
Cour.o.beſnignt, au, fait dudic-proces par 
le temps & ſpace de, douze jours, entiers ,. 
durant lequel temps. ont df pues & verie.. 
fees beaucoup, de pieces dudit procis, 
leſquelles il faudroſt recommencer d noir 
ſe leſdits Gens ds Roi y, devoignt. * 
qui feroit une grande dil unuation & 
perte de temps. 5 9 2 it 2! ery © nic; r 

Fait Hale, h ane, jour | 
de Mai I Lan 1544. } 00,4865 192-1 aud. 

Sur ces remontrannces , je Roi trouys. 
bon que, ancien e ts. Pedement, 55 
füt ſuivi. I % oh Obi i bas 25 
Cette 3 
tre alors, que Tordonnaneg de 1670 8, 
change. Lordre judiciaire gt. il gagne. 
ou perdu à ce changement? Je ne me. _ 
permertrai ſur cette queſtion que de l- 
geres reflexions. 

TLaſſignd pour etre oui F Hetoit point 
alors un decret, du moins: à Feffer de 
conſtituer celui qu'il con cernoit, k inter 
reos, C eſt. dire, 5445 faite un Acchft. 
On avoit beſoin Tentendre un homme 
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"IM 


on 6toit” en meme temps affure , que si 
n etoit ul que comme winbiti'; Unteret 


perſonnel, la faveur de lactufè, I- 


certitude de Tevenethem, mille autres 
motifs lui fertieroient la bouche parce 


quun temoitr ef le matte de ſa depoſi · 


tion, & que le Juge doit meme s inter- 
qire de hf faire aiitiine” queſtion. Ca) 
Dans cet erat, on Taffigidit pour Etre 
ob i de Ter Bditticr" Id fuculté deTim- 
terroger z mals fin de hriſfer fupfiſtef 4 
ſan egard idee du pur civil, au- Heu de 
ſe ſer dir du ttt peiroge; döht bn fe fer 
Voit 4 Fegard des accuſes, n uſbit par 
"Ip hi de cet Gehrde, Cet 
nifi que dans Linſtruction th procès dit 
Chanel "OR Fo W pour ere! 


O47 \ 03,3 
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| 009 Argh {ad 26 full 3 de Leime · | 
vant Particulier de Chtillon-ſur:Indre. Atte du 8 
Juin 17213 autre dg 1 Mars 1728, contre le Juge 


#Extmpts, par leſqtieſs Il eſt fait dæfentes aux juges 


vi interroger les teihoins cu procedant 4 leur quditivh, 


fiir” les circdnſtances. n Peoces; malt | 


n'arrivoft point a 1 185 ard 


cetrs erdonbe inee, 


3 
Nicole Hurault , Jean Megret, Jean Hen- 
nequin, Etienne de Montunort, Guil- 


Jaume: Hallatd, Erangais Diſqus, Jean 


de Thumet x. Conſeillers au Parlement 
de Paris , &, Pierre Remond , premier 


Preſiddrit dv e de Rouen, pour 


eg d ce procts. /\ 
| 101 A la 
W 8 ACE « prong 25 rn beſoin 


des Jair 1, rendre ceux dont on 


emplo) Yo Je e : parties au au 


DT FE eux un état mi- 

toyen entre le temoin & TLaccuſe. 
Au: len qu aux termes del 'ordonnance 

de 1670, 55 Fo iq qui elt decretẽ d afſigne- 


ge Etre ou Oui 1560 t veablanien accuſe, ! 


& par, cette a ig partie au 
255 ; 11 faut donc que le Jugement defi: 
rOnonce a fon bard, « ou par Con- 


dannen du par abſolution; ce qui 
on bent ui 
&ojent, "affigi nes: oo Etre Ouis 2 ayant 


WHT 9-4 Noh 4 


0 H. le 

hs » ILL, n Wy e 
— » Cf e dente Pula. 8 

1:44 It BY 158TS 7 . F DUE Þ ns 


oo OT 15. Mas 51. gh | 
„As en els Cong U. Gut: 


MM. 


, laume Peykt, OS 9 France 

1 auquel Me. A Guillart, Conſeil- 
v ler & Med Ran tes Je ſon Hs 
» tel, a fait faire e a jure le- 


» dit Poyer. par ſes ſaints, Oker dire 


„ verité. , * 4 needle 
8 '», .Ce Etz, \ jul a dit leit zuillart, . que 
» ledit Poyer avoit fu & entendu les 
» chefs des aoculations f ates par le 


» Procureur du Roi A len ncontte de lui, 
» parce que fur 3 icelles les Wee ju 


0190 


» avoient EtE confrontes. en | 
, » En premier lieu, diſoit le Procu- 

» reur du Roi , que ledit Poyer n n 'avoit 
& bien verſe | PRE: le regard & du don que 


, CO „ 1 


1 Chinctlicr FIG 135 
| » Roi lui avoit fait a Chainilly, des 


» reſtes des finances dues à feue Ma- 
» dame par les comptables de ſes Ter- 
» res & Seigneuries, par lequel il lui 
„ donndit ſeulement les teſtes deſdites 
5 finances, 3 apres avoir pris par leclit 
„Seigneur; neuf, vingt, & dix mille 
„ livres tournois , & nEanmoins Y avoit 


» eu Brevet depeche qui portoit, apres 


dix mille livres pris par le Rol, con- 
„ tre [intention dudit Seigneur; vrai 


» qu'eſt qu apres la d&p*che dudit Bre- 


» vet faite par Bochetel (a), ledit Poyet 
„ dit audit Bochetel; qu'il avoit voulu 


„ tromper le Roi, A cen falloit corri- 


» ger ledit Brevet en ces mots, apres div 
„mille livres tournois pris par le Rot, 

» & que au- lieu diceyx falloit mettre, 
„ apres nei, vingt, dix mille livres tour. 
» nois pris par le Roi; ce qui fut fait, 
» & ledit Brevet corrige; toutesfois ſe 


1 
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| (% Bochetel etoit Secretaire des Finances ſous ta 


Urrintendance dn Chancelier Poyet. 


156 Hilleice du nge 
» troyvoit par leqit proces que leſdits 
deux Breyets ſeroient tqpjouss demeu- 
„& quil ſoit ainſi que. celui qui porte 
. dix mille livtes ſeulement fut colla- 
v tionnè 2 Foriginal par Talon; quinze 


» mois aprss la, depęche c icelui, & de- 


v ledit Brevet M avoir été gancellè, & 
» que à quelque fi il s en vouloit alder. 
Eitauſſ Roiſourdi a dit par ſa de poſi. 
2 tion, que depuis le retour du Roi, il 


y Montra audit Chancelier leqit Br evet a 
que ne les avoir pat ledit pou 215 


» ne peut avoir. été fair ſans induſtrie , 
» mEmement ce qui en eſt enſuivi anget 
» ſuſpicionem ; & au regard de ce qu'il 
„dit de bonne foi avoir averti Boche- 
». tel pour corriger ledit Brevet, cela 
», pourroit avoir appacence de /probite, 


» Sils meuſſent depuis ere gardes z ce 
» qui ſemble avoir été fait par artifice; 
„ davantage Ia collation faite par Ta- 


Yr Celle, Pbyer. g 
n & bete audit Bargum, r ctcit 
„ du Bteber depechie- len le vouldir 
„ & inttefich du Nel; fais de Celüi qt 


„ een deere, oe 
„ fat, firidh Par iadüftrle por = 
+» rell atgzetit Guckt 


ement Grigfer argen 

* Puig „Spor . — * — 

„ oit ignorer ledit P 

. Nees du Roi, 
qu'il werde ralfbnddäble pre dre B 

Leger we „ Hadlir — en 

„ Wert —— „et, Hug alt 
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kee tele de main du 
Kor; & dere qu el it 
25 Pale n Hr wesen 
0 pedt MARCO GUIGPZGHREF end 
Aa quatite-dudir-Barguin;-qui-evoit 
de dix an fans: compter / qui faiſoit 
„ecoheskers, 
der ſes genieß en ſes. maſſth , que' de 
122 gen delailr 17 mais al) denärdite, 


bon entendre que ledie Po yet le preſ- 


b. Lane ſü- 


i few i aimoit gar- 
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» ſoit à aſl de ſon magiſtral & auto- 
„ rite, lui en bailler, q autant que par 

» ledit procesſe trouve lettre dudit Poyet 
Leecxite audit, Barguin, qu'il ait A lui 

» bailler argent ſur {on don; ce que 
„ ledit Barguin fit au mois. d Avril ſui- 
„ vant; & pat ainſi h. garde. deſdits 
deux Brevets & lexadtion de largent 
e faire, aulit Bargyin ingdyiſenr que cel 
» navyoit Et6fait., ſincerd, ſimnlici & bond 
» fide, mais quil avoit voulu etendre ſon 

„ don plus avant, qu en etoit I intention 
„ du: Roi, attepdu qu il au git touchs en 
- »,trois parties dix-neuf, mille lyres, en 
.» deux mille Sg une port j deux mille 
* ecus dautre, & dix mille livres tour- 
» nois,, qui.Ctoit beauegup plus dv iI ne 
pouvoig prendre a eauſedudit don (a); 
O des ſymmies arolent ers reques pour le Cha- 
_ celier Poyet par Batormeaw, fon Nea 8 homme 

4 affaires, qui avoit fait remplir le, blanc des quit- 


tauces par Vidal Meau peu feptlenieaſcem inten 
' ligne ditecte du — ras Meuupedu, _ +4 


eſt prouvs par ja depoſition de Ratonneau. 


a a 


An Cluncelia Nvyet. 1% 
ear parle compte rendu par Barguin en 
. » ſudccette, il conſteles deniers dus par 
es) comptables pour des mois d Octo- 


„ breq Novembre Decembre, que ce 


n che fuſſent deuieis du àᷣ ſeue Madame 
mil ja lors 6toipdectdee; mais au Roi, 
'» pour ayoir.augmente ſam compte deſ—- 
„ dits mois d Octobre, Novembre & 
neee 
compte les deniers de indie. | 
br 1 lockt don ; met auſſv ledit 
„ Rarguid en dépenſe qu i auoit baille 
"ut recevoio/a; Me. Tear Duval, Chan- 

gbr du Trefor v ſoixante reine ville 
] ie ibis laquelle partie il fal- 


leit defalquer j parte que cen agent 


„ Gensete encortaegüs ni ute aupro- 
„ fitduRoi, rellement que tout oomptè, 


„ iſe! tr ql uy avpit hand vece· 
oir par ledit 


tancelier, que deux 
„ mille Evie toutrois 3j & fut le campte 
- + dudit Duval buille au feu Preſident 
. #i'Baillacd , qui Tenvoya audit Poyet, 


994 


A axto ——— Ra” 
1 1 
lettres a,j]a du Roi, edreflantes..2 


' or Odilkind8ePomilian, Me.. des Comp- 


5» 2ep, attithuti e fle, juriſdidtin pour 
amen faire compibreledit Duval, 6 faire 
„ Feniridevers/eux,>qui:0toit] contre Us 
„ ꝙuautume obſervte & garde en 
dc oinpres j lcar tus cmptesiſa totident 
ib endaiChambre:des Comptes H que 

ro leſdites lurtres la connoiſſancę en 
an cſtiotte Aladite Chembue des Camp: 
tab eſt e wil ait fait 
-vild d6ptchepleſdites/lettres:y g dauſe 
Nelles fate) 1666 pan du a 
2 idetites miſſive cu drieme ig vtil a par 
5 leſtfunlies mamdt — tai 
1% tu envoye ſeidineg lenses patente; & 
a pu iguprer es hoſes deſſas dites, 

- ul unt qu Abtege de 


eee lPep dit ledig Duval 


:»9pardey antſleſditi 
21 anacHes dittes lettres pstegtes ſaus le 
ꝛmoldtinſte . ſer l ctanhit Jes patties re- 


eher ledht, Duwal-dudit. Burgvin, 


pour 


ÿᷣ 77. . , , ß wy TX 35 > . . Wh 5: Fr * 


1 „ n 
„ ladite ſomme à ſoixante:treize mille 


» lives , deſquelles mavoient aucuns 
» deniers regus, & leſquelles parties 
» avoĩent etè miſes ès mains dudit Du- 
| » val par ledit Barguin, avec niande-: 


„dit Duval avoit baille. us rec6pifle au- 
„ die Barguin, comme 1 
| «icelns; eee ee 
dudit Poyet de ladite ſomme de dix - 
neuf mille livres tournois qui eſt par 
» lui tegue, avant que le compte füt par 
edit Barguin rendu & arretè en ladite 
Chambre des Comptes, & ſont les 
trois quittances ſignees dudir Poyet; 
» captieuſement'dreflces, car elles pot · 
» tent plus avant que le contenu auxdits 
brevets, autant que les waites d An- 
jou & le quartier d Octobre y ſont 
„compris: & ſur les autres points & 
attieles mentionnẽs audit procès con - 
| "2 


162 Hiſloire du prorur 
cernant ledit don, a et interrogè ledit 
9 ahh bovche. 
„. dit ledit Poyet, qui il lui deplai- 
* | ſoirguetpour Vindiſpoſition de ſa per- 
» ſonmeè, il ne pouvoit fatisfaire à Dieu, 
au Roi, & 4 la Cour, ce feſant don- 
v ner claire lumiere & intelligence de 
„ la verité des faits, & le rend ſon in- 
„ diſpoſition beaucoup moins ſuffiſant 
„ donner à connoitre la veritè, & 
» quelque maligne & calomnieuſe pour- 
» ſuite & dẽguiſement que ait ere faite 
„A Fencontre de lui, toutes fois la vé- 
» rite ſera connue & ſue, & lui deplait 
„ qu il faut que la Cour conſomme temps 
» en cette affaire, en laquelle on a en- 
„ quis de ſa vie depuis ſon adoleſcence 
» par tout le Royaume par tels perſon- 
» nages que la Cour peut connoitre, & 
„y avoit trente- quatre ans qu il avoit 
» 6tE nourrt en cette maiſon. en diver- 
» ſes charges, etats, offices: & admi - 
„ niſtrations, en telle reputation. que 
v chacun ſait, & ne ſe trouveroit es re- 


» ſeu avoit ; quant à la forme, elle ne 


tu | Chandelier Poyer. 163 
» giſtres de ladite Cour aueue note Ws 


 » PFericontreide' lui; vrai eſt que par fra. 


» gilite humaine; peut avoir failli com · 

„me les autres font; mais leyia iſta ſunt 
» emendanda par legere correction & 
» caſtigation ;& loue Dieu, dont il voir 
» la face en ſes Juges,, efperant-quiil leur 


„ envoyera le cout) & hentendement 
„ pout connoſtre les fauſſes 


aecuſations 
& informations faites a Fencontre de 
» lui; & pour venir au fait de Barguin, 
» a dit, qui my avoi eu faute de fa 
part, & que le Roi lui avoir depeche 
» acquit-figne de ſa main pour la partie 
» quil avoit regue de Barguin, qui 
» Etoit la ſuretẽ plus grande qu'il et 


» pouvoit stre meilleur, puiſque ledit 
» acquit ẽtoit ſigne du Roi, la partie 
» avoir ẽtꝭ pat lui entendue, & ſut ledic 
» aQquit depeche' un an auparayant que 
e compte dudit Barguin fut rendu, & 
„avoit dit pluſieurs fois le Roi tant au 
„feu Amiral — qu'il. vouloit 
L ij 


— 


16 - Hiſtoire du pibrer- 
» que ladite fin dẽpechte, au moyen 
de quoi me lu peut tel fit etre deduit 
» par forme d accuſation etiminelle a 
» dit auſſi, que dedit Barguin s adreſſa 
„ahi, le -poutfaivit, 100 ſollicita pour 
demander ledit don, Ini bailla un bil- 
». let grand om la main portant me · 

» moite dicelul; diſant qu I havoit fait 
„ demander par le feu Chancelier du 
Bourg ſon prtzdteſſeu & qu au 
vmcyen de ſor trẽpas qui fut tot apres; 
„ne obtint ledit don, & ſuivant le bil- 
» let qui lui fut haillè par ledit Barguin, 
„le demanda au Roĩ „au lieu de Chan- 

» ülly, on Hbéralement le Roi qui oc- 
»voya, & eſt mémoratif; que" ledit 
„ Seigneut le dit, qu il avolt vui-· dire a 
„ſeue Madame que les reſtes de ſes 
„finances mbntbient A cent mille cus, 
„ qu'elle lui gardoit pour quelque ne- 
v ceflits; apres que le NI fur iet fait 
ledit arch le remit uu Secretaire 
„ Bocherel & ce qu'il te lu baillat; mais 
» yoyant qu'il y avoit erreur 5 il le fit 
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| du'Chanctlier: Poyet. 165 
» reformer, & ne ſait s il montra avdir 

Barguin ledit brevet; bien ſgait qu il 
avoit regu en vertu dudit dix· neuf 
mille livres tournois, & qu'il y avoit 
5: comptes de deux mille ecus, les deux 
» autres ſont blanes rentiplis g Cr oft aiſe 
» a connotrre que ledit Barguin avoit vu 


v les brevets, & que par induſtrie avoit 


mis dedans le dernier blanc rempli 


„ les traites d Anjou, & Etoit tellement 


pourſuĩvi par ledit Barguin, qu il luj 
» vouloit” bailler une terre qu'il avoit 


„eue du Seigneur de Loue-Prés d' An- 


„jou; laquelle: lui confeſſant refuſa; 


quant à Fargent que ledit Barguin 
„ avoit baille ſans acquit, & qui avoit 


» EtErecu par le confeſſant, en cela ny 
„a coulpe de la part de celui qui re- 


» goit; & ſi faute y avoit, c toit de la 


» part du comptable qui baille argent 
- ""_ avoir ſon aſſurance; & auſſi parce 
qu'il avoit baille les 2 mille li- 


» - awd acquit, la partie auroit ete 


» rayce au compte dudit Barguin, & 
8 Li: 


166 af a Riftoire du proees % 
» eſt choſe notoire, que ſi un compta- 
» ble bailloitargent ſans honne dechar- 


| unge, l en eſt reſponſable, &: od il ne | 


„ ſeroit ſolyabhle, on sen prendtdit à 


* celui qui auroit recu Far gent, & a dit 


» & averti le Roi, quiliavoit-recu la 
» partie de div neuf mille livres tournois; 


„ quanta la collation du brevet fait par 


» Talon, dit qu il ne ſavoit ſi leſdits deux 
»-brevets avoient été baillés & gardes 
„du non, & navoit été par ſon com- 
„ mandement , & ne les avoit jamais 
» gardes ni fait garder, & que Bochetel 
» avoit dit qu'il penſoit avoir tetire le 
» brevet feſaht mention des dix mille 


„livres toutnois, & ſgeut le confeſſant 
„que le brevet avoitere collationne & 


» baille audit Barguin, dont il ſe cour- 


» rouca & increpa fort Saint-Rany; & 


v le Roi étant à Panny,; le confeſſant 
v bailla au feu Amiral le brevet portant 


» apres neuf, vingr & dix mille livres 


» -towrnots pris par le Noi, pour mon- 
ner audit Seigneur, ee qui fut fait, & 
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i Favoit 

dit le Roi au confeſſant _ _ 
_ & qui il vouloĩt qu il ſo ws 
Tolmer 
rr 
„ la 


ce qu il en avoit fait, avoit 
„mais, & 


& 
„ Eté par ue. de Bargain, 
» neuf que par le- 


leſdits dix · neuf mille livres tour- 
1 Batguin dont la depe Mon- 
„ dudit 


nille livres toueno is, 


les fraix que ledit Barguin demandoit 
| | . ; f "I 4 « 5 donc 
x — mille livres tournois, puis 

K 


1 r & plus de | 
» 6 que ledit Barguin 


1 & 
ille livres tournois & 
f eee dix mille livres ye 4 
4 r ledit argent — 
Wt de lui comme dudit — 
; —_ termes regus pour les, ” 
. ' = Novembre & 3 
8 eee etre des reftes des 
* peu 


& quand edit 8 
* dues à feue Madame, 42 


— & oe qui le ment pre- 


f 
: 


— 


168 _- Hftorre. du proces 

quartier ſeroit oᷣtè, encore y en auroit 
„ aſſez par le compte baillè au. Gene- 
„ rabde Normanciie pour montrer ladite 
„ ſomme de dix- neuf mille livres tur- 
„ nois; touchant la commiſſion envoy te 
au feu Preſident Caillaud, à dit que 
„ ladite:commiſfiontfur-dreffce par ledit 
„Caillaud qui avoit toujours munie | 
-:entendre le fait des finances de feue 
„Madame, & envoya au bonfeſſant, 
„& ce quil en avoit fait toit pour le 
bien du Noi t du Royaume, & pour 


5 — Kunene fairevenir les de- 
K's ee lewbat n 
* 


woyeen la Chambre des Comptes; & 
„ ſi en ladite commiſſion & depeche 


„ dudit don y avoit eu erreur, 
„ce n auroit Ere par induſtrie ni mau- 


; » vaiſe-imention du confeſſant. 
; Lege m Areſſa ledit acquit ? 
„A di qu'il ne ſgait, & que le feu 
— le lui I A Saint- 
„Germain: en. * 5 


; 


% 


4. Chantelier/P Pare 469 


e q eee an 85 


n MN bi} r an 8 
E „une Sl ne ſir; & quil n'y 
„ Etoir preſent. | 1 1 
„ Interrage qui 
ds bien de lui pour voir ledit acquit, 
„& qu il n'eſt nne 
v et fait ſans ſon ſqu un em n nh 2 
| „A dir qu il avoit ainſi plu au Roi, 
_ eſt ſignẽ de ſa main, au moyen 
de quoi de Roi avoit entendu le don, 
» & Tavot fuvems 6 i a 
„ Plufteurs. -+ | Loh e. 20 1154 44 
„ Tnrerroge sil y avoit Wen e 
„ rentes;depechees portant deſenſe aux- 


5 dits Caillaud & ———— ns 


„ lettres àᷣ em adreſſamtes ??? 
Nu. een mais ne 
. * o elles font. Lui a tie dit, que 
ob Roi avdit etè oui tur ledit fait; & 
„ lui a été demands sil vouloit ouir la 
„ depoſition dudit Seigneun? 
f „A dit que non, quil ſupplioit rres- 


„ humblement ledit Seigneur lui pardon- 


aa tant 


” — 


170 Hiſtoire du procls 
„ ner, & que ledit Seigneur ne peut 
5, avoir memoire & ſouvenance patti- 
„ Culiere à tant daffaires *. lui 
„ parle. 
„ A 3 Poyer. que da Cour 
yy faſſe voir: la oo  depotition de 
355 „Sata id r Ron lip > de 
„Lui a et dit, el Cor bin r 
— 3 —— 
„ Puis lui a ere lue la lergre de Saint- 
„„ Ran adreſſante à Me. Victor Bar- 
„ guin, &vrite à Fontainebleau, & da- 
, tee du dernier jour de Decembre, par 
„ laquelle ledit de Saint Rany mandoit 
„ audit Barguin, qu'il 1 wages au- 
„ coucher en ſa dèpenſe de la Cont: de 
„ dix mille livres tournois par lui fournies 
„ audit Chancelier, & que ledit Chan- 
„ Celier avoit trouve-ladite partie bien 


„ couchee , & par les memes lettres lui 
„ mandoit qu'il lui envoyàt la copie du 
„ brevet ſigné Bochetel & duement col- 
v, lationnèe, contenant le don fait audit 
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„ Chancelier des reſts dus 2 hie- 


„ n oh 16 % rt lle . 
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 Jugement, | 
5 1 quinzieme Ma 5 


„ an 154 A auſſi edit Poyet été inter 


„rege par ledit Guillard ſur le fait de 


„ cortection du jugement donne contre 


„Nolles, Marchand, demeurant à Tou- 
„ louſe. nn. 
55 A dir que la canfe de f: n 


„ faite de Barguin a été, parce que 


» „ Tonedulodidire qu à cauſe dudit don, 


„ il avoit eu profit de cent ou fix vingt 
„mille ecus, & la cauſe de Vaccuſa> 


\ 


„ tion pour le fait dudit Nolles etoit 


„que Ton diſoit qu il avoit regu de lui 


„dix mille cus & pour quatre ou cinq 


2 cents Ecus de martre zibeline, com- 


» bien qu à la verite, il nen . 


„rien, & navoit connoiſſanee dudit 
„Nolles; & pour le fait de la correc- 


-» tion dudit jugement, dit qu il fut fait 


— i 4 LES 


„ Jub dio par ordonnance & comman- 
„ dement du Rob, auquel le confeſſant 
NY. en avoit parle p lus de dix fois aupa- 
4» ravant ladite coreeBion & ce quien 


»» fut fait etoit pour le bien public & 


„ proſit du Roi, cauſe de la traite fo- 
i beine qui n ẽtoit qua ſept mille livres 
„ tqurnois par an, & ntarimoins ledit 


„ Nolles promettoit la faire valoir cent 


„ mille ecus ; & furent lettres miſſivẽs 
„& lettres- patentes depEchees pour 
;5 ladite affaire au ConſeilPrivè du Roi, 


„& entendues audit Conſeil; & pour 


5 montrer que c'etoit par le comman- 
5 dement du Roi, il y eut lettre miſſive 
„ depechee ben! le cachet dudit Sei- 


„ gneur, & ſignée de Fun des Secre - 


„ taires de ſes commandements, & ętoit 
„ preſent le Secretaire de la Chenaye ) 
„ quand la correction dudit jugement 
„ fut faite, meme y en avoit un mot 


hr pa” Py aa a. IS i++ wt. 


_ — 1 


„ „ ee fait avoir et pour le ſerrioe du 
| 55 depuis voir te 


p ” Fot deb pol. de 


e ed evafeflanc 


'Þ „ Kt teme wiſſt ve. A Toulouſe pour 


55 contraindre ledit Nôlles, que: les 
„ ſommes auEquelles il oir condathns 

” fg lehr jugemert ont '6te par: lui | 

& ce qui en avoit 


55 Noi nquel il s eſt tant employ e, que 
de Vetat de 


„ Chincelier ; I Wavoitvaque un ſeul 


i Jour en ſes uffaites ; a t auſſi qu il ne 
» fe woasef wus e fi dun Nolles 


„ aucithe'choſe où i Vit dol on coulpe | 
9 „ d6W pair! du confeſſatit ; & que ce 
„ qui en +v6ir ete feir 6toit fat par ls 
” „ Roi'8ſonCoHſeils": u Fond 

2p neer/oge Sl -av6it memoire- qui © 


„ eee Conſeil?-' os nod 


„A dipquil ne lureri peut ſouvenir, 

55 & "n'eſt choſe nouvelle, ſi pour le 
* public quelquefois les jugements 
ſe ehangent, & occa- 
temps fut change 
n Me. Jean 


4 un jugement donne 
„ Prèévot. 


| 174 en ds. 
„ Lui adttMorarte une lettre miſſive 


„ ſignẽée Guillaume Poyet, adreſſante 


„ aur Commiſlairesdelegu6s.par le Roi 
„ ſur le proces de Jean Nolles , Ecrite 
„ & Villiers du 14. jour d Act, par la- 
„ quelle ledit Poyet mandoit -Auxdits 

„ Tuges , quapres avoir fait entendre 
„ ap Roi le contenu aux dictions des 
„ jugements donnès d' entre ledit Nolles 


„ & ſes partieʒ adyerſes, ledit Seigneur 


_ »» ne voulut q il & eũt aueune condam- 
5 ire: dudit Nolles pour les cauſes men- 
C7) tiounees: en deux deſdites diftions , 
32 leſquelles par oxdonnance dudit Sei- 
»» gneur, il avoit corrigées de ſa main 
„ Pour etre ꝓtononcęes ſelon ſon i inten- 
„ tion & volontè, & qu il leur ren- 
2» voxoit leſdites dictions pour en faire 
„ ladite Festes, & be ddrrer 
3 aux parties. 2p dig n 
e Lntemagè qui etoit preſent lorſquil 

„ parla au Roi de ladite affaire, 
A dit quil de lui en ſouvenir, & c 


” #2 
9 o 3 | 
* 4 a * — : 4 & *% 
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„ que le plus ſouvent quand il parloit 


0 de vouloie:quielles-fflent-enrendues. 


d= hancelier Payet. ye 175 


„ audit Seigneur de ſes affmres , i par - 
loit bas, à cauſe que ledit Seigneur 


„ & diaugvtes - 
„„ Tui ꝝ uſſi etc dit ene 
ere our-furjle changeqent &c'correc-. 
„ tion deſdits 
„ demands gil: Y ouloit ouir * de- 
„ pofiioinriudir Seigneur? ela: 

„ Anlirquenon; qu il ſupplioit ws 


„ humblement ledit Seigneur lui par- 


„ donnet ; & par nature ledit Seigneur 
„ ne pourroit avoir memoire & ſouve- 


„ nance particuliere de tant . 


1 
„ Tui aa me l dium do 


” 1 Por, : 
„ A dlit que ces mots, contraventions 

a0 . ſont Ecrits de la main dadit de 
3 Nhe Hug aib's «, 
„ Ce fait e quilafpriforniera 

„ milieu de ſept ou huit mechaniques, 


N 


$ & lui a ere. 


f 
ö 


v6 AMiflove'du'procee 

„ fermoit fi court, que ſi ſe feu pre- 
„ noit, ib ne ſe pourtoit jamais ſauver; 

„ a requis qu ib plaiſe ala Cour cotiſi · 


„ deèrer Vindifpolition>de> ſa perſonne, 


„ d quels ill avoit: et priſqnunierg u dit 
„quil avbitregu henuroùhpie biens & 
„ dhhonneùrs pus qu ibn avbit merits , 


„ & verſt anodivers Etats Vroffices ,. | 


„ ELsquels il ——— 
„ chacun avdit pn ſcavoin ſans avoir eu 


note mauvaiſe ne ſe deut excuſtr dim · 
„ perfection; & qu il ait failli zreonr, 


3 me chacun peut faillir; mais doit conſi: 
„5 derer la Cour de quelleaffeQion& par 
„ quels gens il etoit pourſuivi j a requis 

„ quil plùt à ladite Cour voir le tout 
„ du proces , pour ſcavoir A vetité; & 
,» de fa part aidera en ce qui fera paſſi- 


„ ble qu elle ſoit entendue & connue; 


„a dit qu il louoit Dieu de voir ſi bonne 
„ oompagnie aſſemblee pour entendre 
„la xæritè de ſon affaire; & eſt difficile, 
„ bien qu il eit peut · etre indigné, 


increpè, 


A. 


„ ſon age, fa longue priſm y ge des lieux 


,, Wo WW HK re 


. 
„ inerepé, ou offenſe quel qu um de la 
„ Compagnie; au de leurs patents & 
„ amis , touresfois eſtimoit & proteſtoit 
» leur integritè ſ grande, quis nen 
„ teſſentiroient rien en eum, eſpéroit & 
„ oft allure qu ils jugeroient ſes actions 
” „ 00 par la malice du temps, mais par 
„ la ſeule v&tite, gardant ſun droit en 
» tours juſtice & 6quits. © 92 Yr; El "0 
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E. jour a a n Me. Gul 
* W P Met, Chancelier de Fran- 
ce; & apres avoir fait ſerment par 
„ ſes ſaints Ordres de dire verité, par 
organe dudit Guillatd, lui — 
= A chere autres charges preten- 
» dues à lenconde de lui per le Pro- 

M 


he : 


178 Alas de pes, 


„ cureur du Roi, il le'chargeoit Favbie 


„fait & commis pluſieurs fautes, pre- 


ler fas.& hum, memewenten paſſant 
les contrajs faits entre ledit Chance- 


» lies: dune part, & la Comteſſe de 
Brienne d autre; & appetit par 
„ procès fait l encontre dudit Chan- 
celier, queen Van an 133 ll acheta 


„ la terre de Boynes de ladite Com- 
» teſſe de Brienge , lui donna grace 


„& faculté I rink ſadite terre 
„ dedans deux aus; néanmoins auroit 


tachè par 550 exquis, & ma mala fide 


» Ts, ladite faculte de remere inu- 

» tile; car lorſqu elle ER ipſa ſe 
» qubbarur dem de Meile Royer qui 
v Etoit ſon facteur, avoit chargerde, ſes 
_ » 'affaites ,"\& 'gardoir) ſes papitrs , en- 
tr autres ladite grace on fatultè de 
* — — le temps de ladite 
* grace de um,, & A ant qu il füt 
expire, lellit le Royer lefebit du ſer. 
vice de ladite Cointeſſe de Brienne, 
& * retira au ſervice dudit Chan- 


ledit . 
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» ceher 5, qui.ſemble, aygit été fait par 

» ledit, 16. Royęr "ut; proderes late 

y , Comtgſle,, $-qu'ninfi, ſoit. elle gu- 

» rgit. fait, route. diligence pour.cecou- | 

ver; ey contras. poriany ladige fagults 

» de e $6-queedir Ai * 
” Pa enter 


e Ga yer de 


* Salleges — ron- 
». dei Aprderans- wg 
» quel. ro ten — 2 buy, onge 

v qu'gn paler ot 
Rayeęn ge. dee 
y de; gtans & paręe que A 
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ito_ Hiſtoire" du procts 
„ ce qwelle ne put faire & finale- 
„ ment fit offtir audit" Chancetly le 


| „ Loft principal de I achat de ladite 


terte; & depuis icelui Chancelier 
91h alla avec le feu Amira” Comte de 
5 , Biizaticbis en Provence, durant le- 

„ qual temps * lee ittHexpiraz tou 
1 5 veel mentes ne peuvent 
„ avoir eté faites ſans le Feeu dudit 
„ Chateeler, & atis Preſomption & 


„ &je&tire" Rande d d'une matvaiſe | 


„ foil. Deptis"1&' Comte de Rouſly 


, voſtlür pretefite dorttion de ladire 
» bete de b Beynes . avoir éte faite 
„ a Cùmteſſe de Brienne fa me- 
„up bara vant ladite venditibtt; au 
ae. de gut led Ehiaticelier au- 

» 70. maintenu telle dönatiofr fanſſe , 

„ & falt pro ecdér par Inquiſition", par 
„ le Lieutenarit du Bailly went, a 
bo „ Tencontre desNotaires Se Tabellions 
y "qui avoient PallFladice"donation , & 
„ en vertu d'icelle inquifition; reife 


i „ leſdts Noraites & Tabellions pri- 


| 
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7 ſonniers audit Evreux; & depuis le- 
„ dit Lieutenant d Evreux ſeroit venu 
„en cette Vilie de Paris rapporter au- 
„ dit Chancelier la diligence qu il avoit 
, faire fur ladite fauſſetè ; & par meme 
„ moyen pourſuivir. &.obtine edit du 
„Roi touchant les pieces que deyoient 
, prendre les Juges des Pays & Duche 
„ de Nomandie pour le rapport des pro- 
„ ces; & tot apres furegt depechees 
„ lettres · patentes du Roi, adreſſantes 
„AM.. Nicole Hurault, Conſeillet du- 


„ dn Seigneur en la Cour de ceans, 
„ „ Pour informer plus amplement, faire 
„ & parſaire le proces. ſur ladite fauſ- 
» ere; furent les moyens de faux pre- 
„ ſentes en ladite Cour, qui les au- 
„ toit trouvès recevables; au moyen 
„de quoi, partit le dit Hurault de cette 
” „ Villede Parks pete aller audit Evreux 
» informer & faire le proces extraor- 
„ Uinaire ſur ladite fauſſere ; & avant 
„ que de partir de cette Ville, alla 
» voir ledit Chancelier, qui hi recom- 
M li 


181 Hiſtoire du e | 
5 manda ladite affaire; & etant icelui 
„ Hurault audit Evreux 5 proecda = | 
„ fait dudit proces extraotdinaire” par 
5, infotmation , * recollement- & con- 
, krontation de témoins aukdits No- 
zs taires & Tagellions; & le ptocds inſ- 
„ truit; retaurna ledit Hurault charge 
„ dudit proces ; 8 paFee que Ton pour. 
_ ſuivoit ladite fauſſetè, nant la- 
8 dite Comteſſe de Briethe la pour- 
; ſuite däceii; tranſigen avec” ledis 
„ Chaneelter le 17 jour” de Mars Fan 
9 1448; & pat ladite tranlattion, fur 
rent miſes pluſieurs cotiditiciis;; dues 
„ pour le regard de ladite Comteſſe 
„ de Brienne & de ſon fils, & au 
„ eontraire profitables & avantageu- 
„ ſes audit Chancelier, qui A été cauſe 
„ & motif au Procureur du Roi de 
„ dire, ijue ledit Chandelier ayvit voulu 
6 couvrir une fauſſetẽ; qui aifEment 
„5 pöuvoit ſe connoftre; attendu mè- 
9 mement que ſur ladite fauſſeté, edit 
zz proces: Etoit fait & parfait, & qu'on 
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* „ y avort ' procede par information, 
„ recollement'8 confrontation; oe qui 
„rend grande conjecture qu'il a voulu 
= v» couvrie ladite fauflets par les van 
| „ tages qui lui ſont delaifſes par la- 
| „ dite tranſaction, & les — 
| „ dont il eſt decharge par ladite Com- 
| „ teſſe de Brienne & ſon fils. Secundo, 
„ le jour que ladite tranſaction fut paſ- 
|» {ce ledit. Chancelier paſſa procura- 
„ tion eipreſſe, pour conſentir la de- F 
„ livrance des priſonniers accuſes de 
„ ladite fauſſetẽ. Tertio, paſſa ladite 5 : 
„ procuration à un nommé Frangois, — (i 
„ qui toit frere de Fun deſdits pri- = 
„ ſonniers. OQuarro, inſtance de faux 
„ etant pendante en la Cour de ccans 
„& prète à juger, on trouva moyen 
„ Center la connoiſſance à ladite 
„ Cour, pour Vatrribuer. au Bailly du- 
„dit Evreux, ou fon: Lieutenant; & 
„ pour y parvenir, fut preſentee re- 
„ quite à lagite Cour, au nom deſ- 
dg e pour le tout etre 
ö 
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„ renvoye audit Evreux,, combien qua 
n la verite leſdits priſonniers n euſſent 


_" Me. Jacques Cappel, 


„ fait preſenter ladite requłte, & n'en 


„ furent inſtruits, comme ils ont dit; 
„ & y a conjecture apparente que le- 
33 poutſuite, attendu que ledit le Royer, 
„ qui Etoit à ſon ſervice, dreſſa & 


Avocat en 


„5 conſeil dudit Chancelier, ſollicitoit 


„ ladite affaire, & fur ladite require y 


r 


. e eee ite de 
„ ladite requete & arr& avoir &e faite 
„ ſans le ſyeu dudit Chancelier; mè- 
„ mement qu il y a lettres miſſives, 


„ quil @ reconnu avoir ſouſcrites, 
„ adreflantes aux Lieutenant & Pro- 
„ Eureur du Noi audit Evreux pour la 
„ delivrance deſdits priſonniets ; ce 
on qu ma pu etre fait par 9 


1 


\ 
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ou Gels, Poyer. 


»  ealier; ſinon pour faire ſa condition 
„ meilleure. Auſſi les gens & familiers 
„ dudit Chancelier, entr autres Mela- 
„ gnie, manda lettre audit Evreux, 
„ tendante à la delivrance deſdits pri- 
„ ſonniers, qui ſont choſes pour leſ- 
5 quelles le Procureur du oĩ peut avoir 
„ été induit à dire & ſoutenir, que 
„ ledit Chancelier a voulu ccler & 

57 couveir ledit crime de faux. © 
„»A dit ledir Chancelier, qu il devoit 
» loner Dieu entrautres 0 de ce 
» quil plalt au Roi & ſes Procureurs, 
„ $'enquerir ſi diligemment de ſes ac- 
„Dieu que la malice du remps ne 
» permette toutmenter autres que lui 
» pour ſes affaires; & pour venir au 
» fait des contrats paſſes entre la Com- 
» teſſe de Brienne & lui, a dit que 
» par deux diverſes fois, ils ont été 
» juges, & ſur iceux ſont inter venus 
» atrets de la Cour de cëans, la Com- 
» teſſe de Brienne & ſon fils appel - 


» lants, & ouis, & od ils ont défendu 


„E& allégue ce que bon leur avoit 
» ſemble; & trouve etrange que tel- 
„ les matieres qui de leur natute ſont 


„ pures civiles, ſoient dẽduites à Fen- 


contre de lui par forme d accuſation 
„ criminelle; & pour montrer que de 
„ ſa part n'y a faute ou malice en l'ac- 
». quifition qu'il a faite de la terre de 
» Boynes 3 auparavant que de Fache- 
„ter, ladite Comteſſe de Brienne Pa- 
„ Voit pourſuivi plus de ſix ans pour y 


„ entendte, & non-ſeulement lui, mais. 
„ pluſieurs autres, auxquels elle propo- 


„ ſoit ladite terre venale, & leur bail - 


„ loit declaration du revenu & valeur 
„ annuelle d'icelle; & lorſqu il con- 


„ tracta avec elle, & quelle lui vendit 


„ ladite terre, il y avoit plus de vingt- 
„ huit mois qu'il ne Favoit vue; & fut la- 


„ dite vendition paſſce par ladite Com- 


„ teſſe de Brienne en la maiſon d' elle 


„ pour ſon regard, en laquelle ledit 


» Chancelier n'etoit preſent , & pour le 
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75 * regard dudit Chancelier fut aufſi la · 
| „ dite vendition paſſee en la maiſon du- 
„ dit Chancelier, od ladite Comteſſe 
„ n'etoit preſente ; après lequel con- 
„ trat, ladite Comteſſe de Brienne vou- 
„ lut avoir à ferme ladite terre de Boy- 
„ nes, ce que ledit Chancelier lui ac- 
„ corda volontairement; & pour mon- 
„ trer qu'il Wavoit envie de ladite ter- 
„ re, plus de fix ans auparayant ladite 
„ Comteſſe fit acheter audit Chance 
„ lier trois cents livres tournoiſes ſur 
„ ladite terte, leſquelles il preſſa ladite 
„Comteſſe de racheter, a quoi elle ne | 
„ voulut entendre, & long temps aupa- 
„ ravant ladite Comteſſe lui avoit voulu 
„ donner ladite terte, pour les bons 
„& agtéables ſervices qu'il lui avoir 
„ fairs; & au regard de ce qu on a 
bo voulu dire; qu il avoit empeche- par 
by moyens injuſtes, que ces contrats fuſ⸗ 
„ ſent tendus & delivres2 ladite Dame; 
» memement la grace & faculté de 7c 
„ mere; que veritablement il la lui avoit 
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* donnte , mais qu il ne Vemp&cha, ja 
„ mais; auſſi eut-il ete mal-aiſe de le 
„, faire, attendu que leſdits contrats 
„ Etoient paſſes en cette Ville de Paris, 
„ pardevant Notaire du Chatelet; de 
„ dite que Cloche (le Royer) laifla le 
„ ſervice de ladite Comteſſe pour venir 
„ au ſien, afin d'&tre moyen de celer 
»» ledir contrat portant grace & facults * 
„ de remere, ne Sen trouvera rien; cat 
„ plus de fix. ans avant ledit contrat 
„ paſſe, ledit le Royer ſe meloit des 
„ affaires dudit Chancelier; depuis la 
„ vendition parfaite ſe meſit proces aux 
„ Requeètes du Palais pour raiſon d'i- 
„ celle, ſur lequel intervint ſentence 
„ au profit dudit Chancelier , dont il y -/ 
„ eut appel par ladite Comteſſe de 
„ Brienne en la: Cour de ceans; , oh par 
„ atret elle auroit ete debourte apres 
„ quelle avoit ets amplement ouie; 
„& durant ladite pourſuite, fut con- 
„, ſeillé ledit Chancelier d'obtenir let- 
»» tres d Etat, attendu que lorſque ladite 
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„ ſentence fut donne, il Etoit à Leu- 
» cate}, & lorſque Farr fut donné a 
1 ſon profit, il toit en Piedmont; tou- 
„ resfois ne voulut qu on vbtint leſdites 
„ lettres d'Etat, de peur de differer 


» „ ladite affuire, & ne parla ni Ecrivit 


„ jamais pour |adics afffite's Juge quel- 
,» conque; Etant avec'le Roi, & vou- 
3» lant entrer dedans le bal por aller 
» lui faire ſervice; quelqu argent lui fut 
„ offert, qu il reſuſa de prendre, à cauſe 

A* Etoit” contraint de partir; mais 

t à ceux qui lut firent ladite offre, 
» „ quits en priſſent ate; & depuis pour 
„ toujours le travailler ſur ladite acqui- 
„ firion! pat lui faite de ſadite terre de 
„ Boynes, ladite Comteſſe de Brienne 
„ lui fit bailler affignation aux Requè- 


» tes du Palais, en retrait lignager, a 
„ la requète de Ten de ſes enfants; & 
„ ſur cette inſtance, ladite Comteſſe 


„de Brienne obtint ketten; dont elle 
* fut deboutee par ſentence deſdites 
„ Requetes, & depuis par arrèt de la. 
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190 VHiſoir di pres, 
„dite Cour de ceans., Quant à la do- 
„ nation faite par ladite Comteſſe de 
„Brienne au] Comte de Rouſſy ſon 
„55 fils ue ledit Chancelier auroit main- 
v tenxe fauſlg,, ſe rapporte à ce qu il en 
,» eſt de ladite fauſſers; mais quand elle 
v ne ſeroit fauſſg, pour le moins la ven- 
dition faite par ladite Comteſſe audit 
„ Chancelier! auroit été fauſſe; & de- 
„ puis ladite yendition, ledit Chancelicr 
„ temontra 3 ladite Camteſſe, qu'elle 
= | auoit fait une. fauſſe vendlitipn, 
_ „& qu auparavant icelle Y ayoit eu 
„ une donation, avec i procuration de 
*** fils, auquel elle avoit fait ladite | 
* , donation » K.neanmoins ne parla ja- 
„ Mais de, ladite donation & procura- 
»» tion, en faiſant ledit contrat de yen- 
„ dition & pour montrer la juſtice des 
„ contrats , . ils ont 6r6 vus & entendus 
ien la Cour de cëans, & icelle juges; 
„ àu moyen de quoi trouve étrange 
qu on veut de preſent en faite doute, 
„& les lui, mettre en- ant par fotme 
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„ Caccuſation depuis les jugements && 
5 arrets de la Cour fur iceux contrats 
„ intervenns; & en les voulant parcles. 

95 dit Chancelier faire mettre a execur. 
» tion, Tainé fils de ladite Comteſſe de | 
| „ Btienne ſe {eroit. oppoſe pour la mois - 
1 „ ti de ladite terte de Boynes, a.cadſe 
* de quelques droits par lui mis en- 
„ avant, qui lui auraient, par arret 
„de ladite Cour, ett reſervẽs, &auſſi 
„le Comte de Rouſſ/ ſe ſeroit oppo- 
„ ſe „a cauſe ide la donation par lui 
* » precdur & ayerti ledit Chance- 
lie? que ladite donation-eroir faullere., 
e inſcrit en faux. Ses moyens 
„ furent! regus, information, recolle- 
„ ment, & confrontation furemt faites 

„ rate el ;/rtellement. FR. 1 

„5 procès fut mis en tat de juger, com 
„ me le parlant A oui- dire; 5 
„ lui: inſtruit, le Comte de Rouſſy 3 ac: 
„ compagns de quatre vingt Arquebu- 
„ ers; alla à Evreux pour mettre par 
, force hors des priſons les Notaires 
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„ qui avoient paſle:ladite donation, & 
„ lars ſe trouva quelqu un à 3 
„ qui parla d appointement, & depuis 
„ fut ledit appdimement pat le conſeil 


„ de ladite Comteſſe de Brienne & du - 


„ dit Comte de Rouſſy, drefle ; ledit 
„ Chancelier etant au lit malade, nean- 
„ moins ſe leva au mieux qu il put, non 


n fans grande peine, pour entendre au- 


„ dit appointement, qu il fit voir par 
„ gens de bien de cette Ville de Paris 
„ qui etoient de ſon conſeil; & le jour 
„ qui fut ordonné par les parties pour 

„ paſſer leditappointement, ledit Chan- 
„ dit Camte de Rouſſy avoit fait dona- 
„ tion de ladite terre de Boynes à fune 
„des filles de feu Deſdiant, belle ſœur 
„de Me. Caſton de Grien, Conſeiller 
„ en ladite Cour de ceans z pour cette 
„ ſeule cauſe ne tut rien tranſigè ni ap- 
ph pointe ledit jour; & trois ſemaines ou 
environ apres, fut ladite tranfaftion 
„ pourſuivie par ladite Comteſſe de 

| | Brienne 


que ce mme jour le- 
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„ Brienne & ſon fils, ; & pail entre lef! 
: „ Ates parties; & d dire qu pat t icelle 
„ ttranfattiorr, leckt Chinocke, > ait fait 
„ fa conditio avaittageuſe, Ul ny a per- 
„ Wonne qi er e autant falt, attendu 
„ les tentes dom ladite terre mA char - 
„ „gers pour talſort dettwelles il ab dit 
» tte, N eſt encore poutſuvi, meme 
ment depuis tpi 4 6B amené pritn- | 
„nter Cans ; & fęabült verltablement 
„ R 2 dechatge que fir lachte 
refs de Brlenne par ladite tran- 
„Action, ñanttefns ladite terte de- 
» mewrera totiſdurz Kypothequee', at- 
teridu tue tadite Coed! Biibtitie , 
„ lots de ladite tränfadtiom, ne poſſe. g 
9 doit àueuns wir immeubles en Pro- 
"OED elle les avoit tous 
ts e faveut de leurs 
„ Alps" — tl 8 
» rarivh pur lui pallek pour la delivranice. 
„ des Notaitls auß etoĩent pfifonniers 15 
Evreut, & des lettres miſſives par 
» buf bert A cette fin aut Lieutenant 
N 
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* & Peper du Roi audit Evreux, 
» pour cela na voulu couyrir la fauſſe- | 


” te, ni empecher que juſtice far faite, 
portoit ladite proc uration un ſun- 
We conſentement „ qui ne ſe pouvoit 
» entendre que pour le regard de ſon 
1 interet Prive & lorſque leſdites let- 
» tres forent Ecrites, il Etoit ſi fort ma- 
» lade, qu il ne ſavoit ce qu il ſignoit, 
» & ne lut jamais leſdites lettres, & 
| encore ſe trouvera que helargiſſement 
» des. priſonniers fut fait pour la fete 
» de Paques,, en baillant bonne cau- 
„ tion, & en faiſant écrit & accoutu- 
1 . ſoumiſſions; & 2. dit icelui 
» Chancelier, que ſur ce interrogs le 
» Lieutenant dudit Evrenx, a dit qu il 
» ne fir Jamais rien pour. leſdites lettres 
„ miſſives, mais ſeulement pour ladite 
„procuration, qui ne Portoit qu un 


» ſimple. conſentement ; K en ge que 


» ledit Lieutenant pourroit. . avoir dit 


» contre lui, il eſt ſeul, & ne ſait ce 


0 vil 5 & ſi en ou 


r r . or. 


du Chancelier Pore. 195 
„aucuns de ſes gens ont écrit pour 
» ledit èlargiſſement, n'a été de ſon 
». fceu, ni par ſon commandement. Quant 
» 4 la requere* qui fut preſentee a la- 
„ dite Cour pour renvoyer la matierg 
„ de fauſſetè audit Evreux, & à Far- 
„ ret ſur icelle intervenu, n'en ſcent 
„jamais rien, & ne parla jamais au- 
»; dit feu Cappel, ni d'aucunes de ſes 
» affaires, depuis qu'il fut pourvu par 
» le Rot de l'Office de fon Avocat en 
» ladite Cour de cëans; de mettre en 
» avant que ledit Lieutenant d'Evreux 


» vint en cette Ville de Paris reciter | 


». audit Chanceher les diligences qu'il 
» avoit faites ſur la fanfſere de ladite 
» donation , & que par meme moyen 
» i] pourſuivit un Edit pour les épices 
„des Juges du Pays & Duche-'de 
Normandie, ne ſe trouvera quien con- 
» templation; de ladite inſtance de fauſ- 
» ſete il ait voulu faire depecher Fe- 
„dit; mais au contraire, que c'&toif 

feu — „ premier Préſident du 

N i 


/ 
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„Parlement de Rouen, qui long-temps 
„ auparavant en avoit parle au Roi & 
» a M. M. de fon Privé- Conſeil, qui 
„ trouverent ſon avis raiſonnable; & 
„ ſelon icelui, fut edit dẽpechéè : & 
„à ce qu'il lui a été remontrè que la- 


„ dite Comteſſe de Brienne diſoit par 


„ ſa. depoſition , que ledit Chancelier 

„Tavoit menacee de groſſes amendes 
„ qu'elle pouvoit encourir, & leſquel- 
„ les le Roi avoit données audit Chan- 
1 ee „& que Madame de Bour- 
5 bon n'eni avoit pas tant fait, a dit le- 
„ dir Chancelier, qu'il ne lui dit ja- 
„ mais leſdites paroles; auſſi eſt-elle 
„ ſeule qui en depoſe, & n'y a au- 
„ tres témoins. Pour ces raiſons ne 
„ Voit choſes on le Procureur du Roi 
„ le put ou dũt criminellement inquie- 
„ ter & pourſuivre. A dit en outre 

„ que ladite Comteſſe de Brienne a 
„ confefſe quiil ne lui parla j jamais, 


„ ni fit parler de la ddlivrance des pri- 


„ ſonniers; & en ce quil conſtitua un 


„„ , HEX TS $i :Þ 


„ repris. 
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„ nommè Frangois, ſon Procureur, 
„ pour conſentir ladite delivrance, ny 
„ penſoit malice, & ne ſavoit s il etoit 
„ frere ou autrement parent de fun 
„ deſdits priſonniers „ parce qu il ne le 
„connoiſſoit, ni pareillement leſdits 
„ priſonniers; & quand il plaira à la 
„Cour confiderer Petat auquel il ètoit 
1 conſtituè, facilement jugera 
Fa „ quil ua fait choſe 0 i ns 


„ Lui à td 45 K par ledit Guillard: 
» Puiſque la Cour (toit ſaiſie de ladite 
» inſtance de fauſſere,, lui Chancelier 
» ne devoit ecrire' audit Lieutenant 
» dErreux, pour la men ni 


_ dit ledit een 1 e ce 
il avoit crit avoit etè par impor- 


» vided de ceux qui e e 
dite affaire. 3 
„ Interroge, qui luipedſenta Jeſdires 


» lettres pour ſigne... 


„A dit qu'il ne fait, & quit wen 
N uy 
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» peut avoir mëmoire, pour la grande 


„maladie en laquelle il étoit lors de- 


» tenu, comme il ſe peut connoitre par 


„la — deſdites lettres. 

„ Auſſi lui à dit ledit Guillard, quil 
» Etoit accuſc d'avoir pris un preſent 
» que lui avoit fait la Ville de Rouen, 


» Tun camayeul enrichi d'or & dar- 


„gent, qui montoit à plus de - 609 
livres tournois; & combien que ledit 


„ Chancelier edit lors dit au General 


» Prudhomme, qu'il rendroit la valeur 
ven argent, toutes fois non conſlat, 
» que ledit argent ait été — & 
» encore de preſent neſt pays. - 
A dit ledit Chancelter , que fat le 
* fait dudit preſent, pour toure-defen- 
» ſe, il employe lu diſcretion ge ſes 
„ Jugesy & quil refuſa au commen- 
95 cement ledit ; camayeul; néan- 
„ moins depuis le prit, parce que ceux 
„ de ladite Ville de Rouen lui dirent 
„ qu'il etoit de petit prix; & que c- 


„ wit ſeulement une pierre contrefaite, 


* 
1 «a. as. e 4M 4 wil . 
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„ qui awoit été achetbe par la Ville 
» de Lyon, & ne fait bel] que ledit 
„ cimayeul eſt devenu, & ne ſe trou- 
1. vera que pour raiſon 4 preſent, 
„ il ait rien fair davantage pour ceux 
„ de Rouen; doit Targent dudit ca- 
„ mayeul avoir bes rend, parce qu il 
„ Tavoit ainſi ordonné; & Lil eſt en- 
„core dit, ſe trouvera que le feu Le- 
e Prat, Chandelier de France, 
„ ptit de ſon temps pteſent de ceux 
„de Lyon, Troyes, Rouen, & au- 
„ tres Villes; vrai eſt, qu il feiloit rem- 
„ bourſer argent, & quand lui par- 
„ lant et voulu prendre des Ss, d 
„on lui en auroit aſſez offert, meme- 


„ ment des Pays ttrangers , quiil ayoit 
| „ toujours refuſes. Encore lui à et 


” dit , qu il auroit e 

” Nantovillet- un diamant de grand 

„ prix, qui lui avoit #16 prfemte par 

hat Samt-Rany , lequel nauroit &e ren- 

„ du, ſinon depuis ſa captivitẽ, & que 

y leide & ledit diamant fut prefente, 
N iv 
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9, wy * Nantouiller pourlyivait quel- 


tion. 

es 4 Fo Chaneelier, que lorkgue | 
" ledit diamant lui fur bills, il le re- 
2». tint ſeulement pour un feſtin auquel 
5. il ſe de voit trouver, & dit lors au- 
* dit Nantowller , qu'il le retiendroit 

„ Poux un jour ſeulsment ; depuis lui 
+» dit en cette Ville de Patis, ui 

N Vouloit BY lui ft . & na 
| 7 . u intention, de la retenir; 
1 K trouxè dedans ſes cof- 

nA & n'a,cu moyen depuis ſa cap- 
ke tivite de le faire tendte; parce que 

1 ne lui pale; n Et ledit 
5 Fic wo L de depecher laſſigna- 

». tion udit Seigneur de Nantouillet, 

„n de the qu apparavant ell Eroir fai- 
1 dit le Roi audit Chan- 
». eelier quil, youloit, argent di audit 
de Nantonillet tre aſſuré, en con- 
2, templation des grands {ervices que 
vn. le feu I gat C de France, 

„ dere 1 de Nancouille lui ayoit 
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n faits ; & ſe trouve par le proces; que 


VE 9» quand ledit diamant fur haille audir 
„de Saint-Rany , pour le - preſenter 


„audit Chancelier, ledit de Saint» 


„ Nantouillet, que ledit Chancelier ne 

„ le prendroit, ſachant yeritablemene 
1 dee accattans pd en 
„ pPrèſents. 
„Ce dit, vd Nn E 6 ſa 
» manche un exvait ards de la Cour 
» de ceans, de Fan mille wois cents 
v ſoixante & treize; à dit que par ics- 
„lui appert un Chancelier de France 
— Rr ear | 
» ſeiller en ladve Cour de ceans; puis 
„a été lu ledit arrꝭt. 


„Du Jeudi 29. jour dudit mois de 
» Mai audit an 1544, en ladite Salle 
„de Saint-Louis. 
» Ce jour a ts fait venir Me. Guil- 
» laume Poyer, Chancelier de Fran- 
„ee, qui a die que ce quil dira pré- 
» ſentemone & quiil a redige par crit 


» Rany fit reponſe audit Seigneur de 
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concernant le fait de Me. Victor Bar- 
» guin, qu il. veut mettre parde vant 
„la Cour de c6ans , ne peut Etre ſans 
» impertinence & ineptie, comme fait 
» d'un homme etant-en captivite, dont 
» plaira ladite Cour Fexcuſer & pren- 
_ » dre cette peine Ventendre-, & avoir 
„ patience; que ledit Chancelier lui. 
» puiſſe lire & expliquer le commen- 
» cement du cahier écrit, & pour 
„ montrer que ledit Barguin”, quand il 
va EtE oui & interroge, n'a rapporte 
„la verite; car a dit ledit Barguin 
» quiil avoit baille audit Chancelier un 
« Etat des finances dues a defunte Ma- 
dame, & que ledit Chancelier avoit 
» converti ledit état; toutes fois ne 
» ſe. trouvera que ledit Barguin eũt 
» baille audit Chancelier aucun dtat, 
» & pouvoit montrer ledit Chancelier 
v un papier qu'il a dit Ctre-un meEmoire 
» de Favertifſement que ledit Barguin 
v lui avoit baille,, pour montrer la dif- 
» ference qu'il Va entre ledit . 


5 dit Chancelier & la / Comteſſe de 
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, & retat dudit Barguin ; à lu Tinti- 
„ tulation de Verar des reſtes dits a déè- 
"faves Madame, baillé par ledit Bar- 
„ guin au feu General de Normandie, 
„ commengant : Elar au vrai des reſtes 
„ Ec. prætered ce que ledit Barguin 
„ dit état; cat ſi c eũt été un état, i] 
5 falloit neceſlairement qu il fut 885 
W afin que Sil y avoit 
y faute, füt auſſi bien le comptable 
„ condamnè au quadruple, comme ſi 


„ Ceũt été un compte defeQtueux ; & 


„ a dit ledit Chancelier, que c'eſt ce 

„ quil lui peut ſouvenir de affaire 
„ dudit Barguin 1 qu il dit etre Ecrit 
„ de ſa main, & a ſupplie la Cour 


„ vouloir prendre memorre ,- & a Me. 


„ Jacques de Ligneris, Rapporteur, 


| 0 peendes ia peind de le viv A0 un. 
„ tendre; ce fait, a baille audit de 


I Ligneri ledit cahier de papier. Et 
„ rouchant les contrats faits entre le- 
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„ Brienne, a dit icelui Chancelier, 
» que ladite Comteſſe ſe a 
„ grandement tenue à lui, & qui il 
„„ Vavoit en rien contrainte, ni mena- 
„ cee à faire leſdits contrats; & pour 
„le montrer, a repreſenté une lettre miſ- 
„ live, ſouſhgnee 4 Eſtouteville, Ecrite 
„ à Pongy le Af. jour du mois d' Avril, 
„ qu'il a requis etre lue;, ce qui a etc 
„ fait par Me. Jacques de Varade, 
„ Conſeiller en ladite Cour; & pour 
„ montrer que la terre de Boynes lui 
„ fut vendue a grofles charges par 
PR 5 Comteſſe, a auſſi repreſents 
„ un ajournement fait audit Chance- 
, lier, à la requete du Seigneur de 
5 en ben NicolasGemes, Huiſ- 
„, ſier en ladite Cour, commis & la 
»» garde dudit Chancelier, pour raiſon 
„ de quatre cents livres tournoiſes de 
„ tente, & a recite: encore pluſieurs 
„autres rentes, montant a grande; 

„ ſommes de Fen dont ladite terre 

» de Boynes ctoit charge; & de dire 


— 
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„u ait voulu tant faire pour les 
„Notaires qui «toient priſonniers à 
„ Evreux, comme de pourchaſſer à 
„ leur delivrance, - n'eſt a preſfumer, - 
4 — ne les connoiſſoit, & 
il nen fut jamais pri ni requis 
” par eux.,' ni par ladite Comteſſe de 
„ Brienne ni aucuns de par elle; & 
vy tout ce qu'on at voulu lui impoſer 
” touchant Velargifſement deſdits pri- 
„ ſonniers, doit ètre efface,, pour ce 
„ que le conſentement du Procureur- 
„ general & arrôt de la Cour ſont in- 
„ tervenus; & ne fe trouvera le Lieu- 
„ tenant dq Evreux avoir mal fait, en 
„ elargiſſant leſdics priſonniers, pour la 
„ reverence de la fete de Paques; at- 
„ tendu les cautions bauliees & ſoumif- 
„ ſions faites par leſdits priſonniers; 
„ & quand ledit Lieutenant ent errè, 
„en les (largiſſant, toutefois cela ne 
„ doit ètre imputé audit Chancelier, 
„ qui auroit ſeulement envoys une 


„ lettre miſſive, qui ne peut etre de 
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» plus grande efficace , que. fi le Rot 
„ meme avoit écrit; & 11 pour la let- 
» tre mifhve du Noi ledit Lieutenant 
„& autres Juges ne doivent faire, 
ſion ce qui eſt de juſtice, encore 
„moins pour la lettre dudit Chance - 

» lier, qui ne fecrivoit comme per- 
» ſontie publique, mais comme privèe; 

„& ne doit etre trouve impertinent, 

„v ſi um Magiſtrat public fait quelques 
| fois actes privesz & au regard de 
„la procuration, elle portoit un ſim- 
ple conſentement qui ſe devoit re- 
„ feres' & entendre pour Iintërèt prive 
», ſeulement; & quand la Cour confide- 
„ tera le lieu que ledit Chancelier te- 
„ noit, lots elle trouvera, qu il etoit 
le plus grand Magiſtrat, auquel avoit 
», plu au Roi Vappeller ; & pour cette 
V cauſe, quand les Nations, les Commu- 
2. nautes, Villes étrangeres, mèmement 
„les Venitiens ècriyent à un Chance- 
.», lier de France, toujours mettent ces 
* mots, ſummo Cancellaria'; & à per- , 
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» ſopnage de telle & autre grande au- 
„ totité, ne doit etre i impuree. choſe de 
» petite, conſequence, ni y avoir tel 
» egard comme on auroit à un prive. 
„ Puis a exhibe un / extrait d'arret 
„ ſigné de Vignolles, en date die luna 
„ ante Aſcenſionem Domini, in Parla- 
„ nento anno mulleſimo 411* . A6 pf 
„ a. ſuppliè la Cour lui pardonner , s 
35 &oir long à dire & à remontrer ce 
„ qui concerne ſa cauſe, ſelon _ 
peut avoir méẽmoirdGd 
„ Par ledit Guillard lui a 400 6 2 
„ la Cout ne ſgauroit etre trop inſtruite 
* —_ ſon innocence, & eſt très· aiſe 
qu · il a pris la peine mettre par ẽcrit ce 
— a preſentement lu & mis parde- 
„ vant elle; & sil vouloit encore quel- 
„ que choſe ajouter, le recevra ladite 
» Cour, & es gaade de hign: Ven- 
end 
„Lui Saut dic Jedi Guillard, que 
„ ladite Cour avoit ordonne tous ſes pa- 
” Piers , qui ayoient été inventories , 
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„ lui &tre communiques & à ſon Con- 
5, ſeil, pour sen aider, en ce qu il trou- 
, Vera qu ils lui pourront ſervir; & lui 
„ a 66 remontté, qu'il y a un Pelletier 
» qui. pretend quelques parties lui etre 
„ par lui dues, que eommandement | 
„ auroit &t6 fait de — 7p) 
* ce faire, auroit ledir Pelletier fait ſaiſir 
„ celier appartenznts, dont & duquel 
» ſaiſiſſement les parents dudit Chance · 
» lier ſe ſeroient portes pout appellants, 
„ lequel appel avoit &t6 par le Roi ten- 


„ voyè en la Cour, pour ſur icelul faire 


» droit aux parties, & qui cela pourtoit 


„ . — 0 n. dudit 
» Chancelier.' t 


„ Ache lecke Cbancelier ed feroin 


» fort deplaifant; que pour — 
» choſe ſemblable, ladite affaire fut re- 
» tardee, tant ſoit petit eſpace de temps, 
„ & a fupplis & requis lu Cour de la 


» plus prompte expedition qu il ſeroit 


» pollible; vrai et qu'il-deyoit la partie 
Par 


n e ee n=” vn 5% eee ee 6©T = 2 


„& lors fut vendu, à Boynes 


r 
- 


letier juſqu'a iſſue du 
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„par ledit Pelletier pretendue', pour 


» raiſon, de quelques peaux de martre 


» quil lui avoit yendues & livrees en 
» la Ville de Blois, lorſque ! Empereur 
» vint.en, France, & a regret; que ledit 
„Pelletier n eſt pay & ſatis i LE mais 
de preſent uiſeroit impoſſible, à cauſe 
qu il a que ſes; heritages pour vivre 


» &sntretenir; & combien qu ils ſoient 


„d aſſe bon revenu, comme de huit à 
» neuf mille livres par an, toutes - fois 


ſont ſi piles & mangés de gens de 
»»guerte, quils lui ſont de petit pro- 


» fx; a dir ourre _que'Saint-Rany prit 
leſdites marttes , & ſit ce qu il voulut, 
cut ve ynes; du bois, 
» pour payer leſdites martres,; ne ſgait 
ce que Saint Rany a fait de. argent, 
» ni auſſi ce que Batonneau, Notaire, a 
» fait de deux mille gcus quil a regus 
enge . „ 9. 00 1 

pour lui, & croit ledlit que ſes parents 
ont interjett ledit appel ſeulement 
» pour. differer le payement dudit Pel- 
preſent pro- 
. 


I, 
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» ces; car fide prefent on vend des he- 
» ritages, ce ſera à vil prix, au moyen 


» de quoi voudroit bien que ledit * 2 


* tier elt patience. CME 

» Ledit jour Ia matiere aue en deli- 
» beration , A été ordonhs ; quien pleine 
„Cour, la depoſition par ci-devint faite 
» par le Roi, er lue audit Chance 
» » her. (2) wk 85 
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(Op verra * as d6poſi 
tion du Reiz ee qui vient den &cre dit rue, 
qu'a Pegard du Roi, les confrontations ne peuyent 
2 que /itterales, privilege qu'on dtend juſqu'iix 
Princes du! ſangy-cieſtI-dice que K Rei, on un 
Prince du ſang, entepdlu comme 46 moin; dans une 


inſtryQion criminelle, n'e vrporeliement con- 
fronts 2 Tateulſs, auquel or robe lire la 


de poſttion, pour „ büdcke ee gos bon Hui lem. 
ble z on penſe avec raiſon; iu une pecſorine de cenie 
dignite n'a pas beſoin d eee fa ſertyent pour 


ſoutenir le Cones en 1a depoſition. 4 Taccuſe en 
face, & qbe jes faits par elle ahegues doivent ene 
tenus pour tonſtants: — — 
die Roi vag ſar ment. 87 21.12 1b 1 
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* 1 lane au piois de Leia 
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1-99 Saint-Louis. n 


' 


Gu: a and | 
» Me; Guillaume Poyer, Chancelier de 


Franbe, auqurl j par MF. Andre Goil- 


»lard; a &tꝭ dit, qu oute les charges 
dont al dui a te parle ci- devant; le 
» Pioeureur du Roi pretendeit à Ben- 
» contre: den; comme tant du Con- 
» (el Pri v du Roi, qu il avdit pris dons 


„& ptéſents corrompables pour les ne · 


qustes qui lum av vient itt pri ſenttes, 


» & qu'il av oitꝶ apportbes audit Con- 


» ſſeil-Priuk; entr autres il aliroit pris 
dun nommꝭ Aubin queſquemombre de 
+ doubles ducats pour ui rapporter une 
A 


; | 
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* requæte audit Conſeil Privé, afin q a- 
» voir rabais d'une ferme du Roi, & 
» 'ledit Chancelier meme auroit dreſſe 
” ladite requete , & icelle rapportèe, & 
» dit audit Aubin, qu'il ne ſe ſoucidt de 
” ſadite affaire, & qu il n auroit autre 
» partie que lui; & quill ſe trouve par 

» le proces, que ledit Chancelier peut 
» avoir regu dudit Aubin & d'un fien 
» frere, la ſomme de quarante- on, cin- 

„i quante Ecus d'or; outre ſe trouve par 
» ledit proces, aps ledit Chan- 
„ celier, en lui confrontant ledit Au- 
» bin, demanda le pouvoir techercher 
„ apres ladite confrontation, neanmoins 
ptomptement rapprocha ledit Aubin, 
„comme ayant eu grande connoiſſance 
de lui; & pour verifier: ledit fait, ou- 
„tre ce qu en à depoſs ledit Aubin, y 
„ a un temoin nommè la Mothe qui dit 
» avoir vu preſenter par ledit Aubin 
„audit Chancelier, des doubles ducats 
„ dedans un papier, e dr. | 
» fe; — encore qu'il y ait diſcrepation 
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» entre la depoſition dudit Aubin & celle 


» ference ſeroit ſeateriient quant à la 
» ſomme, mais ſont d accord & con- 
» viennent fur le fait principal „ qui 


» concerne que Vargent avoit ere pris 


„ par ledit Chancelier, & eſt vraiſem- 


„ dudit la Mothe, toutesfois ladite dif- 


„ blable qu il ait voulu favoriſer ledit - 


„Aubin, d autant qu il y eut commiſ- 
» fion” depchite adreflante à feu Me. 
Jean Brinon, Seigneur de Ponthe- 


» lant, Maitre des Comptes, qui Etoit _ 


„ grand ami & familier n. TO 
» celier. | 

„ Sur quoi ledi Chancelier a dit; 
» gqu il lui ſemble, qu audit fait n'eft be- 
» ſoin qu'il faſſe rẽponſe, d autant que 
» c'eſt une choſe impudente & loin de 


v veriſimilitude, de vouloir dire qu il ait 4 


„pris leſdits doubles ducats, attendu 
„le lieu qu'il tenoit lors, & 3004 il 
» avoit pln au Roi t appetter} 8 quand 


» ledit la Mothe lui fut confront , ne 
» le connoiſſoit; mais lorſque leGreffier 


O ij 
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* lui dit qu'il exoir neveu de feu la Mo- 
„ the, en ſon vivant Conſeiller en la 
„ Cour de ceans , ſouvint audit Chan: 
* celier , que ledit la Mothe Lavoit 
- pourſuivi pour le fait de ſon oncle, 

pendant qu'il toit priſopnier , & lui | 
» avoit impropete ,. qui} etoit cauſe de 
» {a priſon, & avoit dit ledit la Mo- 


- » the par a depoſition „qu'il y avoit 


„ vingt- quatre doubles ducats, & que 
» * Chancelier dit audit Aubin, 

it tint ce qu il lui avoit promis, 
* 2 que comme promiſſum de jure erat 
» tenendum, toutesfois ſur ce interroge , 
» ledit Aubin dit qu'il ne bailla leſ- 
» dits vingt-quatre. doubles. ducats , 
» &.ne lui parla des autres paroles 
„dont ledit la Mothe dẽpoſe; qui eſt 
» bien pour montter qu il n'y a veri- 
@ſimilitude en la dépoſition dudit la 
„ Mothe; & quant à la commiſſion 
+ decernee audit e. ne ſe trou- 
vera rien par le proges , & quand 
» ainſi efit ets, ledit Brinon Etoit hom- 


n 


* „ avoit rapport infinies, requłtes & 
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„me bien auſſi connoiſſant en ſon ẽtat 
„comme homme qui fut en la Cham- 
» bre des Comptes, & telles commiſ- 
» ſions ont accoutumè plut6t etre adreſ- 
„ ſees a ceux qu on conndiſſpit 5 qu a 
», agents étrangers, dont on na au- 


„ cune oonnoiſſance ; & au regard de 


» la depoltion, dudir Aubin , elle a eis 
» faite en {a cauſe, & eſt ſeul qui en 
„ parle; auſſi ſe trouveront les = 
» ſiriong ſur ledit fait diverſes & fans 
„aucune convenance, par quoi n 135 

„ ladite Cour avoir aucun egard; & 
» a dit outre ledit Chancelier, qu'on 


* 2 „& ſe troxvera que pendant 


il avoit été audit Conſeil- Privé, 


» de grande conſequence , {ans avoit 


» eu profit q ug ſeul denier; &s et 


» regu de l'argent dudit Aubin, ou au- 
tres, ſes gens & ſerviteurs Teuſſent 
» ſgew,, parce.quil.ng manioit argent, 
» ains Sen fiait du tout à ſes gens qui 
» ont été examines addit Proces , & 

353 
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„ qui ne le chargent dudit fait, au 
moyen de quoi ne fe trouvera preuve 
» ſuffiſante pour” icelui verifier; & n'y 
» a verifimilitude en la depoſition deſ- 
„ dits Aubin & la Mothe, & telles 
„ » depoſitions loin de verifimilitude em- 
portent leur fauſſetè évidente; & 
outre les reproches qu'il a propoſes 
contre leſdits Aubin & la Mothe', 
Sil plait a ladite Cour ex 8 
Sen enquerir, trouvera qu'il y a beau- 
coup de reproches ſuffiſants, qui n ont 
» Eté allegues & mis en· avant ax le- 
» dit Chancelier. 00 
„Lui a dit ledit Gollard, 
„ nommé Aubert avoit été deſtnus 40 
» ſon Etat, & que, pour etre reintegre, 
» ledit Proeurett du Roi chargeoit le- 
„ dit Chandelier Pavoit Pris quelques 
» preſents. A, 1822 WTSB11 4: 3.4 3, 
„A, dit ledit Chancelier; que les 
» temoins qui ont poſe far leckr fait, 
» ont 6tEſubornes , & duſſent etre en- 
» voyes priſonniers en une foſſe, parce 


2 


1 r * 


7 
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„qu en leurs dits & depoſitions, n'y 


„ a une ſeule conveuance ou vèriſimi- 


1 litule. 

» Outre ledit Guillard lui a dir quil 
» ſe trouve par le procès, que pour 

» la depeche d'un Office de Conſeil- 
» ler au Parlement de Thoulouſe, ont 
» 6t6 debourſes''cinq cents 'Ecus, & 
» combien'que letit Chancelier le nie, 
» toutes-fois ſe trouve-qu'un jour tant. 
de Saint-Rany en la chambre dudit 

» Chancelier, ledit Chancelier lui de- 
„ manda, fi ſagement il s toit con- 
» duit touchant la dep&che dudit Of- 


» fice de Conſeiller; a quoi ledit de 


» Saint-Rany. fit! reponſe que oui, & 
lors ledit Chancelier lui dit, que | 
„ M. le Connétable par mots cou- 
» verts, qui étoient faciles a entendre, 
» lui avoir parlè dudit Office en plein 
„ Conſeil, auſſi que le Cardinal de 
„ Tournon avoit dit audit Chancelier, 
» que ledit Connetable lui en avoit 
» parle,, au moyem de quoi alla ledit 
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» Chancelier vers ledit Connetable , 
„qui lui dit qu'il n'en avoit parle , 


» dont reſulte qu'il avoit ſgeu quelque 
,» Choſe de la depeche dudit Office de 


9” Conſeiller , attendu memement qu il | 


„en avoit repris. ledit de Saint-Ra- 
* n , & quiil en avoit parle aux 
„ dits Cardinal de Tournon & Conne- 
„ table, ce qui argiie pour le moins 
„une negligence de n'avoir pas ledit 
„ Chancelier/entendu comment ladite 
„ affaire avoit été conduite. Y 
„ Fur quoi a dit ledit Chancelier que 
„ par ſes réponſes, il avoit dit au vrai 
„ce qu'il en avoit ſenti, & que ledit 
„Cardinal de Tournon étant a Abbe- 
„ville, lui avoit dit qu il s toit tenu 
„ quelques propos touchant ledit Of- 


„ fice, & que ledit Connétable en 
„ aàvoit parle à cette cauſe; inconti - 


„nent ledit Chancelier appella tous 


5, ceux de ſa maiſon, entr autres ledit 


„„ de Saint-Rany, & leur dit les pro- 
„ pos qu il avoit entendus touchant le- 


w aa... 4 — = 
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„ dit Office; denierent tous, meme 
„ ledit de Saint-Rany, qu aucune choſe 
„ et été priſe, pour la depeche dudit 
,, Office, & ce jour meme alla ledit 
„ Chancelier à Noyon, oh il en parla 
„ audit Connerable, qui lui dit qu'il 
„nen avoit jamais parlé, qui toit la 
„ plus grande diligence :& inquiſition 
„ quil eũt pu faire, pour corriger ſi 
„ quelqu un ſe fir trouvé avoir of- 
„ fenſé pour le regard dudit Office , 
„& etoit ledit Chancelier '&ronne de 
„ la confrantation qui lui avoit été 
„ faite dun premier Huiffier de Thou- 
„ louſe, qui ne le charge & ne le 
„ connoiſſoit, auſſi d'un DoReur de 
„ Thoulouſe, ne Pavoit jamais veu, ni 
„eu connoiſſance de lui, & n'y avoit 


„ que ces deu qui lui euſſent ete con- 


„ frontes ſur ledit fait, & le trouve 
„ par ledit procès, que les ſerviteurs 
„ dudit Chancelier ont temoigne, qu il 
„ avoit coutume leur dite, qu'il vou- 
„ loit & entendoit ſa main Etre te · 
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„ Saint-Rany avoit-depoſe” contre le- 


5, dit Chancelier, aucune foi ne doit 
, etre ajoutbe, comme ſuſpect & ſuß- 
„ fiſamment reproche ;' & a dit ledit 
„ Chancelier , qu'il penſoit que ladite 
„Cour fit le — audit Saint-Rany, 


„ comme la raiſon le vouloit', & que 


„ ledit Procureur du Roi lui avoit dic 
„ que ledit de Saint Rany ſe chargedit 


„ beaucoup , & où ſondit proces ne 


„ lui feroit fait, dit ledit Chancelier, 
„ qu il ne voudroit autre occaſion pour 


2» lui ſervir de reproche ; a ſupplis la- 
„ dite Cour voir la premiere dépoſi- 


„ tion dudit Saint-Rany, depuis la- 
„quelle peut icelui de Saint · Rany 


„ avoir été ſubornè, & autrement 
„ avoir depoſe qu en la premiere il 
„ n'avoit fait; laquelle premiere de.. 
„ Poſition, le Secretaire qui Tavoit te- 
„ gue, devoit ètre conttaint pas ladite 


„Cour ex officio. xepreſenter 3 auſſi a 


, dit que pluſieurs remoins lui avoient 
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2 os confronts, qui mont parle. de 
„ lui, & ne le chargent, au moyen 
dh quoi a ſuppliè ladite Cour de ju- 

„ ger ſi telles confrontations lui dot- 

„vent etre faites. 

; Interrog par ledit Guillard qui 

S$: roi preſent ,' quand il appella ledit 
„ Saint -Rany pour lui dire ce qu il avoit 

540 entendu dudit 0s de Conſeil 

ler. ent 10 1. 

„A dit quil n'en_avoir ande 
„ Interrogt sil avoit témoins pour , 

„ prouver ſes faits de reproches. 

„ A dit qu'il lui fallsit bailler du 

55 . pour prouver leſdits faits. 
„ Interroge Sil avoit temoins pour 
„ puer que ledit ag fat ſon 

„ Wing" 21105167 HOWS 2571 
„ A die qui il - rapportoit AicE: quiil 

„ en apparoitra 4 la CGur par le probs. 
„ Lui aà dit ledit Guillum, qu un 

„ nommé Lavie avoit 66 pourvu d un 

„Office de Conſeiller au Parlement 
5 de Bordeaux, Pour lequel obtenir 


— 


222 Hiftoire di proces 
„ avoit ledit Lavie de 29 5 
55 Ecys au ſoleil,” 
„ A dit ledir Cluncibes au ne 
„ ſavoit ce que Oeroit, & quiil* ne 
„sen trouvoit charge pat ledit proces, 
V, Lui a dit Halt Guillaru,; qutun qui- 
„ dam, Receveur dela Grande q ansclal- 
3 „ , kor fourni-quelque quantite 
„ dlentes, & que pour etre pays, /avoit 
„, longuement & A gros fraix ſuivi®le- 
„ dit Chancelier, qui lui offvoit deux 
.-» cents livres tournoib ſeulement, com- 
„ bien que leſdites entes euſſent beau- 
„ cdup Cawäntage colié, comme le- 
„ dit Receveur diſvit ; que faiſant par 
;/ agelui- Receveur la pourſuite de: eſes 
„ entes, whe: celethion. de la Ville] de 
„Rouen auroit vacque, laquelle lui 
„, Aureit 6i6:bajtlee pour la ſomme de 
n doue cents cus ſeulement ui Etoit 
„e andiennk, 8c que depuis ladit 
„„ Receveur moron declare lledit Office 
i KElu au mom diunmommè Boulant, 


„ moyeanant quiicelui Boulant pay at 


* — 2 LA * > _— SL 4 ws * 
* 
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', audit Receveur trois cents écus ſo- 
, leil pour les entes qu il * foure 
99 nies audit Chancelier. | 
„ A dit ledit Chancelier, qu il a. avoit 
„ toujours entendu & voulu que leſ- 
„ dites entes fuſſent Payees, & com- 
„ Wanda bailler audit Receveur deux 
„ cents hvres tournoiſes pour leſdites 
„ entes, qui toit ce qu elles pouvoient 
„valoir, à raiſon de douze deniers 
„ tournois pour ente; & tant ledit 
» Chancelier à Chambort, ledit Rece- 
v veur lui dit, eue sil vacquoit quel- 
„ qu Office, ledit Chancelier Ven vou- 
30 „ lat pour voit en rbcompenſe de ſeſ- 
„ dites entes, à quoi ledit Chanbelier 


„ beende, gil kel ferdit biller le 
;, fruit, 8 xoujours avoit veulu gu il 


„ füt rays, alnjs le manda a” Blaudy 
„en cette Mille de Paris, & f ted 
„Office 00 Eté baillé felon ld raxe 
„ ancienne', n'en toit gedit Chaacelier 
„, coupable, dl autant que c n x&toft lui 
Py qui avdit faitꝰ ladite taxe, mais le 
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Conſeil du Roi; & ſi leſdites entes 
„ navdient EtE pay tes, n ᷑toit fa faute, 
„ puiſquil Tavot commande, & ne 
„ penſa jamais faire )tort audit Rece- 
„ veur; & quand il eùt voulu avoir 
„ des entes ſans argent; en eũt pu re. 
„ couuxer au Pays de Normandie plus 
„ de cent mille, qu il ne voulut pren- 
„ dre & qui Ini toĩent offertes par ſes 
„amis, & n'a ſpeu que ledit Boulant 
„ ait fqurni quelqu argent pour lui au- 
„ dit Receyeur, & ne fut jamais par 
„ ſon gommandement; -auſh 7 avoit 
„ convenance entre ledit: Boulant & 
„ ledit Receveur, que ſitòt qu ĩcelui Re. 
, ceveur auroit tecouyert Pargent.defdi- 
„ resentes, rembourſeroit ledit Boulant, 
„ qui eſt pour montrer qual avoit in- 
„ tention diòtre rembqutſe, & que rien 
„ ne lui avpit ét paillé ten payement. 
„ Lui a dit; ledit Guillard, que le 
2 3 dp Roi le chargeoit d a- 
i Voir balls, des, Offices dudit Seigneur 
„ ſes ſervieurs',. en payementy de 
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„Office d Huiſſier en la Connétablie 


de France.) depechse par Invyneau, 
„ Secretaire du Roi, ſeulement, & 
„ nouvellement erige -, duqvel fut 

„ pourvu un nommè Barbier, qui con 
* tracta avec Me. Jean le Royer, dit 
„ Cloche, comme Procureur dudit 
» Chancelier, & lui bailla ledit Bar- 

„ bier vingt- trois ou vingt- quatre ar- 
8 de tertes aſſiſes à Bpynes, & 
vent dire ledit Procureur du Roi, 
„ gue ledit Office fut baillé en pdye- 
nume t deſditeb terres. bony 8 
A dui ledis Chanceler ; que Terec- 


. 
Py # 


n / tion dudit Office: de Meſureut au- 
#i dit Meluns Sétoit faire aptes une in- 


1 quilition pre dente rapportbe an Con- 
unſeil- Prix du Roĩ, mme an avoit 
* accoutumè 
ſont de juſtice , & non de grace, 


n au moyen de quoi ledit Invyneau 
„a pu ſigner ; & ne ſe trouvera en 
„ce aucune faute commiſe 3 & Sil | 


. ayoit pour vu un ſien ſerviteur dudit 


faige ;.& telles ere tions 


re dr 
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„Office; faire le pouvoit, comm̃e. 
in autres ſes predeceſſeurs audit Office . 


„ de Chancelier en àroient aupara - 


„ vant lui donné, & en ce ktoient 
„ leſdits Chanctliers fondes en ordon· 
„ nance 3 des deux Offices d Auneurs. 
„ a dit, qu auſſi erection en fut fate 
„ apres avoir fait inquiſition qui ſut 
1 rapportèe au Conſeil- Priue du Roi, 
„& futent leſditb deux Offices taxcs 
„ par le Roi; & la taxe regue ' pas. 
„Parties caſuelles, & ne ſe peut le- 
„ dit Talon excuſer d'avoir baillé &. 
„ SaintrRany lLatgent qu il avoit regen. 
„ pour le Noi, & dont il toir:comps, 
„ table, & mavoit ledit argent Eté. 
„ baill& audit Saint-Rany par le em. 
v mantement dudit Chancelier, nile. 
5 ſon ſgeu, & eſt ſeul témoin ledlit 


„ Saint -Rany, qui depoſe ledit argent 


„ avoir et employè aux affaires dudit 
„ Chancelier; & ce qu'il en à dé- 
„ Poſe à & Pour la deécharge dudig. 

of RT 
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„ Saint-Rany, qui recevoit offer dar- 
„ gent pour fournir aux fraix des af - 
5, faires dudit Chancelier , | ſans- pren- 
nn dre excuſe ſur ledit argent par lui 
5 mal pris; quant à à Office d' Huiſſier 
5 en la*Connetablie de France, Vex- 
* pedition a étẽ corrigèe & 'depEchee 
„ en la forme accoutumee', & fa pu. 
„ avoir donnee comme i heb ded per- 
7 a cauſe de ſort magiſtrat; & 
„ au regard des tetres ' bailldes par 
n ledit Huiſſier, nen ſyeut ledit Chan- 
„ celier jamais; auſſi ne lui Eroit” Be- 
y ſoin acheter ow-bailler retompenſe 
„ pour leſdites terres, parce que c · 
,5xoit-une/alicnation de quelques ter- 
„5ues, étam des appartenances de 
„ Boynes, faite par la Comteſſe de 
„ Brienne, depuis que ledit Chance - 
„„ ier eut Nee A ESE" de 
fi Boynes, Net E. 40 {1 22 
e eee At avoit \fincire de 
„ la ſomme qu'il ordonna pour ledit 
* Mattre-dbvtel de Madame la Dau- 


Mi 
Te 
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„ phine, & ledit Gentil; Chantte * 7 
„ prendre ſur leſdits Offices d Auneurs 
gi (Irma e en A Ville de 
„ Rouen? | 
* ＋ AI n'en avoit hs 
„ Lui a ett remonere par ledit Guil- 
of lard, que Talon a dit qu il ayoit eu 
1 e lui leſdites lettres d Of- 
„ fices d' Auneurs, qui n'etoient en- 
„core ſcellees, parce que ledit de 
„ Saint-Rany prit Vargent deſdits Of- 
5 plot lui bailla leſdites lettres, ſans 
„ que la quittance dudit Talon füt 
„ attachée, comme on a coutume de 
„ faire, y avoit grande conjecture 
„ que. ledit Chancelier ſavoit ce qu'e- 
2» toit devenu Targent deſdits Ot- 
„ fices. kt 
„ A dit ledic Chancelier, qui le 
-»» fioit audit Saint-Rany, & lui bailloit 
,» les quittances des Offices qu'il ſcel- 
„ loit, & eſt poſſible qu il lui baillar 
„ les quittances deſdits deux Offices 
Ry „ Canem; , & faut n&ceſſairement 
P ij 


2 hs 1 at en quittance; ear n eſt 
„ vraiſemblahle que les pourvus deſ- 
f dits Offices ayent baille leur argent 

,, ſans quittances, & en eſt toujours de- 
„ meure ledit Talon comptable, non- 
„ ſeulment par ſes quittances , mais 


„ aàuſſi par les roles & taxes; quand 


„il y a taxe d'un Office modere, 
„ telle taxe eft rayte, & écrit un 
” 52 en cette raye, parce 
4 il a été mis en autre taxe, telle- 
* Wee que ſi la partie ne ſe ne, 
5 elle a ere pillee & dérobé'e. 
„ Lui a dit ledit Guillard, quia Ta- 
39 Pres-dinee le meme jour que Saint- 
„ Rany regut Vargent deſdits Offices 
„ d' Auneurs, ledit Chancelier ſcella 
„ leſdites lettres, & en les ſcellant 
„ die Saint-Rany parla bas: a u 
»» dudit Chancelier. © 


„ A dit ledit Chancelier aui es 


„ Etoit rien; & gil efit voulu ſceller leſ- 
* 1 Offices ſans que perſonne en eut 
v rien ſgeu, Feũt pu faire en ſa chambre. 


> 
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ů Di a dit ledit Guillard, quil va- 
„ qua un autre ancien Office d Au- 


„ neur en la Ville de Rouen, & que 
„ ledit Chancelier tant a Grignon, le 
„ donna à Sainte- Mélanie, & lequel 
» auroit * n mille res tour- 
” „Win“ 

» A dit ledir Chanceliee, pn lui 

— Sons pour aider a marier une nie- 
* ce; „& que ſes predeceſſeurs , en cas 
* ſemblable, en donnoient; & pour 
„ un que ledit Chancelier avoit donné, 

„ ſes predecefleurs avoient donn rente 

„ fois 3 lorſqu il donna ledit Office, ne 

s ſcavoit de quelle valeur il &toit. 

„Lui a dit ledit Guillard , qu un 

*% Office. de. Sergent en ladite Ville 
„de Melun fut vendu ſoixante & dix 
„ ecus, comme vaquant par mort, 


„ dont argent fut haillé audit de Sain-, 


„ te-Meélanie; & parce que celui qui. 
„ jouiſſoit dudit Office ne mourut, 
„ Hour 8c en recompenſe fut baille 


** qui ayoic debourſé leſdlits 
K 
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„ ſoixante & dix 6cus ,'deux Offices 
„ de Sergent en la Clitrelainie de Mo- 
„ ret, qui furent nouvellement eriges- 
35 A dir ledit Chancelier qu'il ne 
„ ſcavoit ce que c'etoit; & ſi leſdits 
„Offices avoient été nouvellement 
„ Eriges , C auroit été inquiſition prècé- 
„dente & aer au ConfeiFPrive 
„ du Roi. h 
„ Tab a dt ledit Guillard /quiil 6toit 
„ e. dauoir donne à un nommé 
» la Haye, ſon Ecuyer, un Office, a 
charge qu il habilleroit les 1 * 


„ dit Chancelier. 


„A dit _ Chaneelier qui n'en 
„ Eroit rien. 
- » Lui a dit ledit Guillard; * 
» Office de Commis d' Eleu 4 Saint- 
»- Florentin, avoit nouvellement far le- 
parts er _ lui 
„donne. 
»A dit qu'il le couveit avoir donns. 
» Lui a dit ledit Guillard , qu'un 
» lendemain de Paques , tant ledit 


Chancelier à Noyon, la maiſon en 
» ;laquelle il etoit loge , brula; & pour 
» recompenler Thote,. fit bailler trois 
cents ècus qui Etoient nen. de 
» la, vente dun Office. - ie 
» A dit ledit Chancelier, ai ne 
» Fentendit jamais, & wen ſceut ja- 
mais rien, & commanda que Thote 


„ füt deen de ſes deniers, & 
© » entreprit faire ladite recompenſe NE. 


» vequede Rennes qui en pourra parler. 
» Lui a ẽtẽ dit par ledit Guillard, qu il 


» avoit reproche Me. Gilbert Bayard, 
» Secretaire des Commandements du 
Roi; & Sil avoir temoins pour ve- 
» rifier ledit rere We 1 * 
» mer. 

„A die "wy Chancelier, 3 
» Bayard en a aſſez confeſſè pour etre 


„ reprochs , & ne veut retarder le ju- 


gement de ſon proces, pour cher- 
„cher nouveaux reproches. 
„ Lui a. dit ledit Guillard, que la 

» Cour avoit ordonne que la depefi- 


F4 y . 
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22 commencte à lire par M. 
Jacques de Varade, Conſeiller en la- 
„dite Cour, & tt, apres There a 
» ſonné, & weber een 
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„ beration, a ere .ordonne qu en plei- 
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. Ghanrelier Phe, 
„Ce jour a été fait venir Me., Guil- 
„ laume Poyer, Chancelier de France 


„ "qui a eee 


vre creature comme lui — 
.» dre à ce qu il ne voudroit point is 
„ lui eteit poſſible; a dit qu 'N avoir 
„toujours eſtimè, & eſtimoit la hon- 


» +6; excellence & magüanimité du 


E Roi; qu'il ne voudroit jamais dire 


» ni faire choſe qui portät prejudice 


'» à autrui : toutes · fois par la grande 
„ affluence d affaires qu ont les Rois & 
„ grands Seigneurs, ne peuvent; a 
» cauſe de la fragilite' humaine ,*Errp 
» rant parfaits, que par impreſſion , & 
» faux"donner à entendre, le ehemin 


„ de vetité ne ſdit quelques fois de- 
» laiſſe, & ce par la permiſſiom de 


„ Dick, pour telles occafions qui nod 


» ſont occultes & incommues. A dir 


„ quil avoir ſervi le Roi debilemene 
» & 11 egard au grand 


— 


r 
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„ dement, autant que par la nature lui 
v avoit été poſſible, non ſans faire fau- 
v tes, & toutesfois Oh faute auroit tt 


par lui commiſe, ne ſeroit volon - 
„ taire, au moyen de quoi telles fay- 


Fee ſont volontaires non de- 
», bent trali ad judicia, & ſe doivent 
»- excuſer, pour la debilite de notre 
„ fragilitè humaine. A dit qu'il diſoit 
| „ Se due deus pour: une choſe, que 
» le jour hier 93 
» lifant la depoſition du Roi, ce que 
» ledit Seigneur diſoit, qu'il avoit èté 
ſurpris, & que la depeche'de. Fac- 
„ quit de la partie de dix neuf / mille 


» liyres tournois etoit une fauſſeté, & 


que ledit Sieur n avoit jamais enten- 
v du donner qu une petite ſomme., 
„comme de huit ou dix mille livres 
„ tournois; a dit ledit Chancelier, com. 
v bien qu un Chancelier peut avoir 


” bn & magiſtrat, auquel avoit 
+» plu audit Seigneur Lappeller ; toutes- 
v fois avoitemploye ſon ſens & enten- 


ve A. 237 
it „in dente lernte Mewes 


I, » oublis qu il ait jamais eu vouloir faire 
„du commettre fauſſetè & ne vou- 


» Roi ſon ſouv&erain Seigneur; auquel 
„il doit tout honneur & rovt rende 3 


u mais en ce que par ſa depoſitiom le- 
dit Seigneur le juge; auroit été par. 
v» un faux iapport & impteſſion qui 


» ladite Cout encore entendre la lec- 
ture de la dépoſition duct Seigneur g 
vc end pourſuivant la lecture de la 


5 


Width de Me. Vi 
» touchant les reſtes W y=id 


» 'celier;, que ledit Barguin avoit rendu 
»' ſes:compres. 412 ſeule diligence & 


"5 pourſuite dudir Chncelier, qui toit 


„ce. quil Pouvoit updir bn fre f G 
par la fin & clòture : dudit compre , 
* * ledit * rede: 


font, toutesfois ne Favoit Dieu tant 


E 


„droit penſer en rien contredire le 


„lui anroitii6te fait); puis à fupplié 


depoſition; en Particle: — ora | 


dame, mere du Roi, à dit ledit Chan- 
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mandoit · on plus rien; que ledit reſte 
qui ẽtoit tout ee que ledit Chance · 
» lier pouvoir faire, que le contrain- 
»:dre à ladite reddition de compte, 


„tant A Chantilly, libéralement don - 
nm audit Changelier ladite ſommę de 


» dix-heuf-mille livres tournois; : car. a 
» ſon pred ceſſeur, au commencement 
»/quil fut Chancelier, ledit Seigneur 


„des Chatelainies & la Baronnie de 
Saint · Sulpice, qui vaut quatre mille 


». hvres/ tournois de revenu; & audit 
„Chanceher Poyet, ledit Seigneur 


donna hit mille tus, au commen - 
"; Cement, Yb plut audic;Seigheur | le 
»/pourvoir ;dudit magiſtras , & depuis 
* -lefdits dir neuf mille livres tournois: 
 b-outesfois: Benton. dire ce "_ 


. # 
F 


» vable que de vingt ou vingt· deux 
», pres; edit compte rendu, le compta - 
v hle auroit 66 renvoye, & ne lui de- 


& ne faut trouver étrange fi le Roi 


reer eee eee 2 „ * ax ap 


d 


2 e pau eve gp Faelle, 
& auf Profit. d aum, „ n 
— out e 
* roity fes en, t9me;humibn6 4 churen- 
ce, & obẽiſfance i wil. devoit au 
„Roi fon; Sgnykrnin Seigneur; & en 
» ,CO:4YE pf, la, dhGtian dudit Sei: 
» goeur, eſt; parts. 2 ledit Chances 
„lier pleuta i a, dit cqu. il, uin pleus 
„re, & plgurera {es antes, 
» lat: Shahis,. Niles perten dul 

conppiſſoit des | 
» 4 Igngoptre en ene e 
” mee, ain 
» jugemegt 
— 


» fallpig{dpaner, n (coup, Aarquebuſy 


„au tigy era, du... corps', ui, (doit, Apr 


» pertement declarexle mpuyais yquloir 


„ qu apcuns,jui portoieptz, davantage,, 


» legit... Bargyin fut gmpriſanne.,;; en 


vertu gune;commeſien ſcellee ſous le 


» eld nome Bs qd 
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„ noit oecuſibn audit Chandener de 
»' penſer que edit Seiguetr ſe défioit 
ode lui à cette cnuſe parlà audit Sei- 
» gneur de Tenpriſotememt dudit Bar- 


V guin, & quil-Avoir- Eiteiidu* qu on 


„ voulbſt infortßer A lencbft 
„Chancelier; eombien 
en fall quo. le Nor dit qu illui 
* fit ſervice; "comin it "avis aceou- 


re de lui 


ve . 
» fbrmer, let Charisetier zur dit que 
nönz en meme temps le Rol retour- 
„nal Perigtth fit etre edit Chan- 
».celiet” dans Bc bateau; lol difant 
eite parleroent des affres dudit 
Seigneur; K. quand lecht Seigneur 


s diner, en ence" des Cardmaux 


de dee dc Toobie'y 6 du- 
dit 


qu'il weüt en 


6 fur 4 Foflfultebieae, K Tifbe de ſon 


„ ̃˙— . ²˙ O . 


„ 6toit aſſuré qu'il n'avoit fait faute, 


» ſon deveit } comme il: avoit agcou- 


2 2 — "I TE \ * * 
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4 Chanealior Peper. 241 


„au Roi qulon le vouloit brouiller 


» tes 3 apres diner: le Roi lui dit, qu il 


& que sil ne le penſoit homme de 
dien, ne le lsiſſetoit au lieu on il 
„ toit; Sc lors lui dit ledit Seigneur, 


„ qgil-vouloit ſan don ſortit eller, & 
„quelque temps apres , le Roi dit au- 


„ dit Cardinal de Taurnen & an Ma- 
» rechal-&Annebaut , à preſent Ami- 


» dile qu'il ne le ſouciat.,, & quil fit 


tum ʒ & S¹ a pleurs devam le Roi 


n ſon Mare & ſouverain Seigneur, 
» neduidoitimproperer, d autant qu un 
ſujet & ſerviteur ne ſauroit trop s hu- 


milier; auſſi neſt ĩmpertinent qu'il 
ait demaadè pardon, au Roi de ſon 


2 


„ dit feu- Amiral, ledis Chancelier dit N 


» pour Ia pamtie dudit Barguin , & lors 
» vetitablement il pleura en confade- 
» ration de. toutes les choſes deſſuſdi - 


„ral de Ftance, quil ſemhloit que 
_ » ledit Chancelier fit ennuy6,.qu'il lui 
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241 "Hifloire du prodes' 


» erreur quidenr qui dene 


» & ne veut demer que legt: Seigneur 


» ne lui ait fait & donnò pardon; & | 


„ Lil le lui avoit demande pour ſa gran- 
de humarité & bonts; ne {auroit 


» refuſ;' auſſi pour montrer qu il toit 


5; ledit acquit depeche,:le: Roi 6erivit 
„ de ſa main au Pape en faveur dudit 


„ Chancelier, & htm ei: | 


3 gneur en meme · temps deux Abhayes, 
5 & dit le Nonce de Rome: au Roi, 


# que le Pape vouloit nden Car- 


a N a quoi ledit Seigneur dit, 


il vouloit que ledit Chancelier füt 


— — 


£ 5 chal d Antebaut, autre; & deux 
Ko ours avant que ledit Chancelier fut 
>> priſonnier, ie brit ourut que Ar- 

„ cheveque de Rouen ętoit decide, 
5 au moyen de quoi le Roi donna au 
„ Cardinal de Lorraine ledit Archeve- 

| 4 chè, & audit Chaneelier EArcheveche 
9 ; de Narbonne en ledit Cardi - 


” en la gtace dodit Seigneur, depuis 


4 Au Chancelier Payer. 243 
„ nal de Lorraine, & dit ledit feu 
„ Amiral' audit Chancelier 5 qu'il en 
5 Aly remerdier: le Roi one, par 
„ tendoit — . at Case les 
55 reſtes dus à feue Madame > ni 
„ Echus'depuis fon: tepas juſques au 
„ premier jout de Janvier fur quoi a 
„ dit ledit Chancelier, quil ne Ta- 


„ voit jamais aufſi entendu; a dit, le 


. „ en ſignant 
Tacquit , & que c etoĩt une fauſſe · 
1 wy 5 for quoi a dit ledit Chancelier , 
„ que le meme jour que ledit acquit 


„ fut ſigné par le Roi, ledit feu Ami- 


1 dit audit Chancelier, qu il de- 
v voit dete plus content de la fagon 
„ que ledit, Seigneur avoit ſgnè ledit 
„ acquit,; que de la ſomme contepue 


„en icelui, & fut ſignẽ aux affaires : 
„ du Roi on ledie- Chancelier nen- 


„ trevit jamais ledit acquir de la ſom- 


„ me de dix · neuf milles livres iournois 
* tant qu il bin ige, & incontinent 
Qi | 
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244 Hiifloire dir procts 
„ apres en alla remercier le Roi, Yui 
99 dit audit Chancelier, qu'il vouloit 


„ allar devant, qui eſt bien pour mon- 
„ trer que ledit Seigneur n'avoit point 

„ retenu de mauvaiſe volonté contre 
„ ledit Chanceher; puis ledit Me, Jac- 
„ ques de Varade;, Conſeiller en ladite 


„ Cour, a continue la lecture de ladite 


„ depoſition du Roi ; & après la lec- 
„ture des deux; trois & quatre arti- 
„ cles , a' dir ledit Chancelier; qu'on 
„ avoit voulu imprimer au Roi une 
„ choſe où on nuvoit jamais penſe, & 
„ ſeulement pour Vanimer contre lui; 

„ & a dit que par ladite depoſition , 

„le Roi conſeſſoit avoir donné audit 
4 „ Chinlodlive leſdits dix neuf mille li- 
» 'vres tournois, & avflt par Tacquit 
3 "neſt autre choſe portee3- confeſſe 


» auſſi ledit Seigneur que ledit Chan- 


| >» celier n'avoit demandé les reftes 
” dus depuis le trepas de feue Mada- 


; me; apres la lecture du einqvieme 


„ aller en ſa maiſon de Boyne, & quil 


| di: Chancetier Payer. 245 


„ article, a dit, que le feu Preſident 


„ Caillaud avoit eu charge & connoiſ- 


5 ſance des ſinances de ſeue Madame 


„ des le temps des Chanceliets Du 
„ Prat, Legaten Fance, & Du Bourg, 
„& que les lettres- patentes mention- 
,» nces audit article auroient été ex- 
3, pédièes ſelon les lettres miſſives du- 
„ dit Caillaud, envoyees audit Chan- 
„ celier Poyer , & à la perſuaſion du- 


5 dit Caillaud 5 & ne sen eſt rien en- 


„ ſuivi, par la ſeule exhortation dudit 
„ Chancelier Poyet, & n'ont porté 
„ leſdites lettres aucun prejudice ; auſſi 

» la lettre patente temoigne pour la 
* , ſignature du Secretaire du Roi, qui 

„ Ta expedite, dont le témoignage 

o ft plus grand que de cent Notal- 
„ res; apres la lecture du ſixieme ar- 
„ ticle, concetnant le fait de Bar- 
„ guin, a dit qu il y a peremptoire- 
„ ment fait reponſe , auſſi quiil-n'efit 


„ ſeeu dire ni parler de la ſomme de 
K quarante- trois mille livres, contenue 
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246 2 dy proces 
„ audit article, parce que le compte 
„ dudit Barguin n toit encore lots 
5 v, kendu; apres lecture du ſeptieme 
„ e 5 Dh qu'il a amplement 
25 Gens du Roi ene apres 
„ lecture du huitieme article, concer - 
„ nant le fait de Nolles, a ledit Chan- 
© » celier commence: lire un cahier de 
„ papier cancernant le fait dudit Nol- 
3s les, en liſant „ Fheure a ſon - 
e. & n's pu paracherer, n 


2 Du Mercredi dix begins Joins 15444 
| * en la Salle de Saint-Louis. 


41 jour Me. Guillaume Poyet g 
„ Chancelier de France, a été fait 
1 en ladite Cour, & à dit 
„ qu'il avoit toujours craint de faillir 
+» à parler autrement qu il ne deyoit, 

2» tant. par ce quil i lo au. Roi 
„ ſon maitre & ſouverain Seigneur, 


95 . il devoit toute humilite, hone 


TIRE _ vo 


„, neur, obeéiſſance & rEverence,, 
„„ qu auſſi parce qu il parloit devant la 
„ lumiere de ſes Juges, & craignoit 
„ beaucoup n avoir puiſſance & enten 


6 fo * 


— er Payer. 247 


„ dement ſuſſiſant pour porter taut 
„ d honneur & reverence qu'il devoit, 
„ dlautant qu il toit mal; aiſe beaucoup 


wb 
„ meme qui ont été en la grace: de 
„ Dion.defecerunt' in lingud; & a alle» 


„ gue pluſieurs paſſages de Job; puis 
„ a trds-humblement ſupplié le Roi & 
0 ladite Cour vouloir prendre en toute 

„ humilité, telle qu'il devoit, les cho- 
55 ſes qu il avoit dites, & qu'il Etoit 
1 contraint de dire, & qui il plat audit 
„Seigneur recevoir en bonne 
„ Paroles de ſon pauvre ſujet 
„ humble ſerviteur, qu'il étoit con- 


erds- 


” traint de dire pour {a defenſe. Puis a 


„ leu un procès- verbal, contenant en- 


216 antres" choſes la teneur d'une 


„ lettre miſſiye Ecrite par ledit Chan- 


u Celier aux x Ofkiciers de la Senechauſ-. 


Q iv 


1 | 


„ ſce de Toulouſe; concernant le fait 


„ de Nolles, rouchantla ferme de la Fo· 


„ Taine; & apres lecture par lui faite 
„ dudit procts- verbal, a dit qu'il y 
„en avoit aſſex, pour effacer tou- 
„tes les conjectures du Procureur du 

„Roi en Jadite matiere, & ne ſe 


;nouvoit que ledit Chanceler- cd 


„ rien ſeu dudit Nolles; & a dit 
„ avoir mémoite d'un proces, en ma- 
en <ftrre les habirants-de 


/ prin ee 


53 Soiſſons, le feu Chancelier Dubourg , 
5 & ledit Chancelier Poyer furent com- 
„ mis; & combien que ledit proces 


5» fat de grande conſequence & impor- 


„ tance, toutes fois, en vertu d'une 
„ ſeule requete , preſentee au Conieil 
„ du Roi, ſur laquelle fut dépechée 


„ une lettre - patente, ſilence fut im- 


„5 poſe auxdites parties, moyennant 


222222 


| au Conſeil-Prive | 
„ du Roi, auquel procks Evèque de 
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„ baillerent-au Roi; & pourront parler 
„ de lade a faire Mr, Martin Fumée 
„ & Team Couel, Conſeillers du Roi, 
„ & Nate des Requites ordinaices de 
— ie 
ladite requete au Conſeil, du Roi, 
„ en ent dir mille france; 2 ledit 
„ Chancelicr-ſopplis Ia Cour de con- 
„ fiderer,, ſi cela peut ſervir pour le 
„ fair dudix Nolles, qui avoir fait 
re ena ee ee 
— le domaine dn Roi de 
„ cent mille 6cus , & qui avoit de- 
— dound connoiflance des 
" ſciences ſecrets, intelligences & 
„ monopoles qui 6toient entre les mar- 
„ chands pout raiſon de ladite Forai- 
„ r 
„ tion d icelle. | | 
ebe lcd x 
„ & cire verte? 
„A dit ledic Chatcelier que non, \ 


250 - Hiſtoire du proces 


„ quand ſont ſimples érections d' Of- 
„, fices, qui ne ſont proviſions de juſ- 


„ tice & non de grace. Puis à ledit 
„ Chancelier paracheve+ la lecture du 
„ cahier de papier, que le jour d' hier 
„il avoit commenecè lire; & ce fait, 
„ par Me. Jacques de Varade ont été 
„ lus pluſieurs articles de la depoſition 
„ du Roi, & juſques au quatorzieme, 


„ icelui inclus; ſur leſquels ledit Chan- 


„„ Celier a dit, qu entre les pouvoirs & 
„ autorités qui dependent” du Magiſ- 
„, trat de Chancelier, appartient con- 
„ noitre des fauſſetés & autres fautes 
„ commiſes au ſcel du Roi; comme 
„il eſt afſez notoire; tellement que 


„ cette juriſdiction & connoiſſance 


„ appartient audit Chancelier exclu- 
„ fivement à tous autres Juges, & 


„ ainfi Fon a accoutume d'en uſer K 


„„ & les interrogations qui ſe font de 
„ telles matieres, ſe dé 


„A ercit que 1& Noi Ventendoit ainſi; 


8 ww a 
pechent comme 


9, UN ſimple dbl de Chancellerie, 


15 
— 


AY Ae Poyer. 25t | 
„8 ceux qui ont te Chanceliers de- 
„ vant ladit Poyet, quand telles ma- 


2 ont été pendantes pardevant 


,» aucuns Juges, ont mandé auxdits 
„ Juges envoyer leſdits proces, à quoi 
„ ils auroient toujours obéi, & ſe trou · 


» vera que les Chanceliers ont connu 


„ de telles matieres, quand bon leur 
” tad. les ont renvoyees parde- 
„ vant les Maitres des Requetes de 

„ I'H6rel-du Roi ou autres Juges; & 


„ pour le montter, a leu la copie d une 


„ commiſſion du feu Chancelier Du 


„ Prat, Legat en France, adreſſante 
„ auxdits Maitres des -Requetes de 


„ I'Hotel-du Roi, pour connoitre au 
„ lieu dudit Chancelier des fauſletes 
„& autres abus commis par un nom- 


; me Couronne, & un autre nommé 


„ Blondeau , commence par le Juge 


„ du Maine, pour. parachever ledit 
„ proces, auſſi pour connoitre par leſ- 


„ dits Maitres des Requetes des abus 
„ Commis par ledit Couronne , en 
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„ Couronne falſiſiées; leſdits Maitres 


» des Requetes connurent & jugerent 
„ ledix proces; puis a ledit -Chance- 
mme 
un ſant mention des fautes & abus com- 
„* ieee Sandee, ſa condam- 
„ nation portant confiſcation de biens 

» au Chancelier qui pour lors étoit, 
„ ladite condamnation & ;ugement 
» confirmes- par artet de la Cour de 
„ Ctansz a dit outre, que depuis lo 
» jugement donné contre un nommé 
» Beliard , ſeroit enſuivi autre arret de 
» ladite Cots, ſans que jamais ledit 
„ Chancelier, en ait été averti, ni 
» qu'on ait parle à lui de cette affai- 
re; aſſiſterent audit arret deux Pré- 
» ſidents de ladite Cour, par ledit 
„ Chancelier recuſes, principalement 
» le premier Préſident, qui avoit dit- 
» que ledit Chancelier avoit -<t6 cauſe 
„qu il Eroit tomb malade-d'une jau- 
» niſſe qui Vayoit cuide faire mourir ; 


| du Chancelier Payee, 2 
„& "avoir le premier jugement etẽé 
» donne contre ledit Beliard par qua- 
» tre Maſtres des Requetes, & dix 
» Confeillers de ladite Cour de ctans, 
„qui Etoit nombre fuſfiſant; & ſe trou- · 
» vera qu auttes Chanceliers que ledit 
» Poyer ont eu des confiſcations , me- 
» me le dernier Chanetlier Dubourg 

„ fit une confiſcation d'un Gentilhom- 
» me de Bourgogne „& fut commiſe 
„ Tinſtruction du 458885 3 Me. Antoine 
» Fumee,, qui n'avoit encore qualite 
= 4 Offcier Yu Roi; & depuis fut le- 
» dit proces jugs au Grand- Conſeil, 
» & la confiſcation adjugee audit Du- 
» boury, Chancelier, au moyen de 
» quoi ne peut- on Aire qu'il ait failli, 
» Cavoir adrefſe Finſtruction du pro- 
» c& dudit Beliard à Me. Jean - Morin, 
» Lieutenatit-Criminel de la Prévdi : 
„ de Patis, & le jupemient'& decifion | 
„A quatre Maſtres des Requetes de 
„Hotel du Roi, appellés avec eux 
75 „ Conſeillers as ladite Cour de 
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55 * Linh XXII. ace u mois de Jain 
1 > anfizenen alk desen Louis. 
by” + Coons ee Cour 
„M.. Guillaume Poyet, 39 de 
France, qui a dit qua la plupart des 
» douze, treiza & quatorzieme articles 


» de la de poſition. du Roi „ il avoit 


» fair reponſe „&a fupplie ladite Cour 
» 55 ed ce qu il a .pleu audit 

» Seigneur de 381 A la fin dudit « qua- 
— article, ſgavdit qu il avoir 

1 commande en tetmes gene raux au dit 
» Chancelier „ quiil depechat routes 


» proviſions 


» of A ladire Cour | commiſhon 


= Garde e tre, lu, e as 


„ a été fait par. Me. Jacques de V 


* rade 0 Con teller 
», aptès lecture d La = ledit Chance- 
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raiſonnables, & auſſi qu'il | 


Oc. 


en lade Cour; 8 


8 


„tres de ſa: Chancellerie appartient a 


„ 2 ou trois, l'inſtruction 


88 


* 
4 


du Chancelier Payets 453 


1 lier a dit que par ladite: commiſſion, | 
„le Roi dit que la connoiſſance des 


» falſifications de ſon ſcel & des let · 


„ſon Chancelier 3 par la mme com- 
» miſſion conſte, que ledit Errault q 
„Garde des Sceaux, auroit commis 


une telle matiere ; & par conſe» . 

5 elles matieres, comme ledit 
» Garde des Sceaux declare par ſadite 
commiſſion, doivent etre exemplai- 
res, & promptement expedices; man- 
de qu il ſoit procedè par les Maitres 
des Requetes de Hotel du Roi au ju- 


„gement dudit proces, appelles avec 


» eux dix Conſeillers de ladite Cour de 


» ccans, nonobſtant oppolition ou ap, 
» pellation quelconque,, 8; eſt la com- 
. miſſion dudit Garde des Sceaux ſeu · 


lement ſignée pat le Roi en ſon Con- 
» ſeil, Dela Ghenaye ; fi donc le Garde 
des Sceaus av oit eu puiſlance de de- 


* 3 com- 


40 Hiſtoire du procis | | 
» mandde par le Rol, a en ledir Chan- 


„ celier plus gronde puiſſance de ſcel- 
» ler dae lettre commande par ledit 


„ FSeigneor, St gute pat le Rbi, Bre- 
„ ton, qui eſt une ſignature top plus 


„ authentique que Face; 6c me peut- 
» on dire 
„mais 4t6 entendue par le Rai; auſſi 

N 5 nen Etoit beſoin, neanmoins a ſorti 
» -effer; & fi on 'vouldit dire qu il eut 
„ fait s -evocations, auſſi avoit 
„ fait le "Ohancelier Du rat, Legat 
„ en France , auperavent lui, & ſont 
„ telles &o0entions de juſtice, & ne 
» fit" jamais Ia Cour de ebase &fficul- 
„re, que telle autemtö muppartienne 
„ aux Chancdliers ; St ce J l en voi 
„fait, toit pour la conſervation de 
„ ſon Ent; & 6 Telidirs Chanteliers/ant 
1 droit de cormoitre des falſſneations 


„ wh ps -muld-forttds de eommetire | 


juger, comme 11 a amplement 
5 ee &montté, & ne pourtoit 
» Tatjodicaicn des cntletoas wv pro 


3 


que ladite commiſſion. ait ja - 
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A 'fit deſdits Chanceliers traduire leur 
0 aſfection, pour les induire à faire 
» quelque choſe mayyaiſe ; & combien 

il en dit indigne,, neanmoins de: 


: fireroit aygir parle au Roi, comme © | 


ceux qui lui ont voulu imprimer le 
» contenu aux articles ſur leſquels le · 
» dit, Seigneur a depoſe pour lui faire 
» entendre la verite 3 car eſt tant hon, 
» tant magnanime & humain, qu il you- 
» droit plutot 1'innacence dudit Chan- 
» eclier que ſa: Charge: apres lecture 
„ du quinzieme article, ledit Chance- 
» lier a len deux papiers, pour mon- 
v tret que les deniers ont accoutumes 
„ etre pris, 1 fur Audience de France, 
» pour faire les proces des falſificateurs 
» du {eel du Roi & des lettres de. fa 
mn ellerie ; ; &. sil a ſcelle quel- 
| „ ques ACquits a Me., Jacques Hurault , 
» Aga de France , il ne le pou- 
» Yoit refuſer, cautaut que ledit Au- 
„ dale. en étcit . en la 


158 nh r 


» dit Chancelier , & avoient accoutu- | 


„ me de toute Scene, telles par- 
» ties etre allouses ſimplement en ladite 
„Chambre des Com 
„puis la priſon dudit Chancelier, la- 
„dite Chambre wavoit voulu ber 


„ leſdires parties, ſinon ah charge | 


» Capporter lefdits j jugements donnes 


„contre leſdits accufts, & a dit que 


» ladite Cour de ceans avoit toujours 


„ faire les'procts des falcifieardtns du- 
- » dit ſcel, füſſent pris ſur leurs biens , 
E& ſur es confiſeations adjugees; 3 


cette fin a leu une ſentence des Re- 


„ quEtes de VHotel, & un arret de 
» ladite Cour; & aprts 


» zieme article , ledit Ch 


ciller a dit 


„q il avoit recueill en ſon petit en- 


» rendement quelque choſe qui roit 
„ un peu prolixe; mais ſupplioit tha Cour 
„ avoir patience de Temendre ; puis 
„a leu un cahier, een Min l, & 
» auparavant que parachever Theure 
„ a ſonne, & s eſt retire. -- 


ptes; toutesfois'de- 


* » trouve mauvais que les deniers pour 


re du ſei- 
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b ms bio venir en ladite 


„ Cour Jedit Chancelier, qui a dit que BLN 
quand Fheure ſonna, 


„ dernidtement 
„ il parloit touchant les deniers de l Au- 


„ dience de la Chancellerie pris pour 


». les fraix des proces. intentes [contre 
„les falſiſicateurs du ſcel du Roi, & 
» en, ce quil.a plu au Roi dire, qu il 
i avoit commandé les acquits pour 


lever leſdits deniers, auſſi nen toit 


” beſoin , parce que du temps du feu 
» Legat Chancelier de France, & du 


» fey Chancelier Da Bourg. leſdits de- 


» njers, ſe prenoient par la ſeule or- 
» donnance & commiſſion. des Mai- 


» tres des Requetes de IHotel du Roi, 
» fans acquit dudit Seigneur; & ſi les 


Gens du Roi euſſent fait relle diligen- 


» ce qu ils ètoient tenus & charges en 
» la Chambre des Comptes, euſſent 


„ trouvé due tels & ſemblables fraix 


R ij 


* 
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260 = Hiftoire" du pst 
„ont &tE ci devant alloués implement 

„en ladite Chambre des Comptes, ſans 

» acquit, quand y a eu ordonnance ou 
„ commiſſion deſtirs Maitres des Re- 
» Gueres de Hotel du Rot, & ſans | 
„ aucune reſtriction ou reſervation ; & 
* à cette fin a leu un papier, por- 
» tant extrait de ladite Chambre des 
„Comptes pour quelques deniers bail. 
„ lés a Me. Michel Fontenay, Clerc 
» UuGreffe deſdires Requetes, du temps 
» dudit feu Legat, & alloues'en ladite 
» Chambre, & qui navoient été bail- 
„ 165 que par ordonnance deſdits Mal- 
tres des Requetes „& auparavant le- 
„ dit Chancelier Poyet, jamais acquit 
„ navoit été baille pour tels deniers, 
„ ne {gait quo ſpiriti ductus I Audien- 
„ cier lui avoit demands leſdits acquits; 
» puis a recommence à lire le cahier 
» de papier à Tendroit o le dernier 
jour étoit demeuré, & auparavant 
„que pouvoir cher „Theure aſonne, 
» & a ſuppliè ladite Cour ne fe veu- 
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» loir, ennuyer de ſi longues remon- 


» trances qu'il fait, pour donner a. en- 
„ tendre eee, 8 Selt retire. | 


» Du Jed 1 audit m mah en la- | 
wo dite ;Copr * la Salle . 


ELF /* 2 


. „ ce jour * 0 fie 3 venir en Echte 
„ Cour Me. Guillaume 'Poyer, Chan- 
” celier de France, qui a continus la 

„ lecture du cahier de papier par lui 
8 2 lire les 2 2 


3 
„ #4 


Rapporteur r du Met dudit Cie 
95 * 3 5 ce fait, Me. Jacques de V. 
„ rade, auff Conſeillet en ladite Caur 
„ 4 continue la lecture de la epo — 
„ tion du Roi, & a leu dix - ſept, 
„ dir huit, dix · neuf, vingt · quatre & 
* vingt· cinquieme articles de ladite de- 
wy e ſur leſquets' ledir Chance- 


N ij 


162 H Noir du proces” 
„ lier a dit, qu il lui ſemble que par 
, Je procts qui lui a été fait, il ne 
„ toit charge dun ſeul mot du con- 
” tenu auxdits articles, & que ceux 
„ qui faiſoient la Pourſuite contre 
5 25 , avoient imprime ad Roi cho- 
| „. ſes que ledit Chancelier n'avoit ja. 
„ mais penſces; & a ſuppliè ladite Cour 
22; conſiderer, que par ledit proces ne 
» ſe trouvera un ſeul mot du conte- 
3 nu auxdits articles; & au regard de 
„ ce qu il avoit fait toochaik le juge- 


„ ment de Melun contre le feu Ami- 
„ ral de France, Comte de Buſangois, 


9 n'en pouvoit Etre repris Par les rai- 
» ſons divines & humaines, K 1 trou- 


* WW avoit voulu g „ quit 
„ avoit écrit de ſa main le Adu du- 
5 dit jugement; e: cela ne pourroit 
2 Etre dit de genere malorum; & aux 
2 Souveraines , 6— les 


* CRanceller Peyer. . 263 

„ Prefidents Ecrivent . ou corrigent de 

” ln mains les jugements deſdites 
” Cours, pour le zele de la juſtice, 
„ qu'en ont, que les choſes ſoient bien 
y faites; a dit outre, que c eſt office 
„ du Procureur du Roi de ſoutenir & 


* , defendre ledit jugement , comme 


97 tant donne pour le bien public & 


72 de juſtice; puiſque C'Eroit audit Pro- 


5 cureur du Roi à le defendre & ſou- 
„ tenir, le croyoit ledit Chancelier 
„ quiil en fit pourſuite a Vencontre de 
„ fait , n'eſt pour le de- 
„ voir de ia e, agit direc. 
„ tement contrd. MUNUS- Officii; Sil y 


„ avoit partie civile, n'en avoit ledit 


+», Chancelier encore rien entendu, a 
7 upplie ladite. Cour ref vouloir aver- 
„ tir, fi, elle yoyoit, que raiſonnable- 
55 ment il ſe pit; ou düt faire, auſſi 


„ avoir egard, en ce que le Roi, par 


» ia depoſitign , dit qu'il n auroit — 
„le jugement dudit feu Amiral tre 


» prononce 3 & ourre ledit Seigneur 


R ir 


264 Hiſtdiee au Oy 1 
„ dit, qu'il n'Auroit voulu ledit ben Ain 
„ ral etre mene en Bourgogne & Nor- 
„ mandie, pour repondre aux Parties 
— WE quit: neroit” befoin de 


— dire Sil ehr woulu que ledit 1 


ment ne füt prononceé; & lorſque 


2 


7 


„ ledit Chancelier parla au Roi & Fon- 


5 tainebleàu touchant ledit jugement, 

„ ledir Seigneur tint. longs propos de 
3 ladite affaire ayx Juges qui ny y alle- 
„ rent avec ledit Chancekter 1 1 1655 
” leur dite quiil avoit grand” conten- 
» tement deux”, & combien' que Jedit 
22's Amiral eũit beaucoup plus merits que 
„ ne contenoit ledit jugement, toutes 


E fois a voulu plus uſer de benignite & 


” miſericorde que e de rigueur; plaira 
„ auſſi à ladite Our conſideret les reſ- 
5 titutions depuis le jugement par. le- 


Py dit feu Amiral'obrenues , qu dil a 66 


» autour la perſonne du Rol „& bkan- 


a moins n'avoit ſgeu*autre chaſe ob- 


= tenir que de faire revoir le proces, 
7 @ encore erafit ſes Juges de divers 


» „ eee Bretagne, at- 


„ ſemblés en grand nombre, fut mis 
„ en deliberation, ſinon pov 'conitobe | 
„ tre fi ledlt feu Amiral 6roit criminel 
„ de leze-Majeſte in prims'capite; '& 
„ non sil y avoit occaſion de'r6unir ſes 


„ biens ala Couronne, & lors e&toitledir 
„ Amiral pres du ſoleil, & ledit Chan- 
10 celier au fond: de la terre; par quoi 


J Peurcir edits Amiral obnsbüir üellea 


„ proviſions qui lui ᷑toient nëceſſaires; 
„ & en ce quil a pleu au Roi dire, 
„ que sil eũt entendu telle réunion 5 
„ ne Feũt. ſdoufferte, mais combattu la- 
5 dite reunion, miniſterio legis, & non 
„ miniſterio hominis, & dependoit di- 
” re&ement du crime & condamnation 
„. faite contre ledit Amiral; & pour 
„ toujours montrer comment il s eſt 
„ conduit en ladite affaire, ledit feu 
„ Amiral bailla audit Chancelier une 
„ minute de proviſion qu il vouloit ob- 
„ tenir pour raiſon dudit jugement, & 
„ parce qu elle etoit de conſẽquence, 
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26s Alis ee 
»» ledit Chancelier le pria ne trouver 
„ mauvais sil en parloit au Roi, lui 
„ en parla, ledic Seigneur 6rant au pare 
„ de Moulins, & lui bailla avis d'en 
„, Ecrite aux quatre Preſidents de la Cour 
| »» de céans, pour appeller les Gens 
2 dn Roi de ladite Cour voir à ladite 
o affaire; oe qui fut fait, & envoye- 
„ rent leſdits Preſidents leurſdits avis, 
„ ſelon leſquels fur la proviſion dudit 
„feu Amiral dépëchée; puis a dit 
» ledit Chancelier, qu'il ne vouldit 
„ plus avant parler de ladite matiere, 
„ parce qu'il ne lentendoit, ſinon en 
„ ce qui peut ſervir pour ſa défenſe; 
„ davantage depuis le jugement, ledit 
„ poſition d erreur, & furent toutes les 
„ proviſions dudit Amiral dreſſees par 
59 Me. Jean Cottel, Maitre des Requè- 
„ tes de Hotel, qui entendoit Haf- 
„ faire, & qui avoit rapporte le pro- 
3». Ces audit Melun, toutesfois m auroit 
„ deduit les moyens de nullite » que de 


Fn . had } — „„ gms TE 


„ me, & la déclaration de la ſeconde 


| 


of preſent Fon veut mettre en- avant; 


„ & ſe trouvera que depuis lecht ju- 


53s gement, le Roi, payipluſieurs fois, 
+ en aurom dit grandes louanges, me · 


” 


„ de Montholon fit rapport au Roi, 


"qv lar Amiral ne ſe wouvoit char- 
„ ge da crime de lere-Majeſts in pri. 


„ mo capite, ledit Seigneur fit réponſe, 


„ qu 'i ne ſcavoir ce qui sctoĩt trouvẽ 
„ contre gedit Amiral 3 mais que ledit 


jugement 'donne à Melun éroit, con- 


5 


5 ſervatif de ſon autorite, bon & utile 


„ pour Fentretenement de ſon Royaw 


„ alſemblle” faite pour Faffaire dudit 
„ Amiral for publice a Bur- fur- Seine, 


„ en preſence de Mew. le Dauphin &c 
„Duc Orléans, auſſi en préſen 


,, Cardinal de Tournon & du Comte 


» grinds Seigneurs & perſonnages, & 
„ par ladite declaration, fut dit que 


„ ledit feu Amiral n'6toit eriminel de 


— 
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mement lorſque feu M. ie Préſident 


ce du 
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5 ec tee i — capie; & en- 
* en ings audit Melun; à dit 
„ outre ledit Chancelier, quien ladite 
„ affaire ne pouvoit uſer de grandes 
„ mont e & nen vouloit parler 
„ qu en toute ſobriẽtẽ; & ſupplioit très- 
„ humblement ladite Cour, ſi elle con- 
oit pour le bien de juſtice ft 

3+: beſoin, lui en parler plus avant, il 
„ repondroit en toute verite ; & ſi la· 
»» dite Cour nttoit duement informée 
„ de ladite affaire, lui pl faire ap- 
» Porter & voir les prov ihons.obte-. * 
9” dit jugement donnè à Melun, la reſ- r 
„ titution de ſes bienfaits par le Roi, 
„ le benéfice de propoſition d'erreur par 
„ lui obtenu; Favis des quatre Prefi- | 
„ dents: de la Cour de cèans donnè au 

„ Roi, & autres choſes qui peuvent 
„ ſervir pour intelligence de ladite 

„ affaire & inſtruction de ladite Cour, 
„ remontrer-aux Gens du Roi que c'eſt 


» | 


155 — 269 
7 à eu i beuten ew dende le joge- - 
-"Iponie deans :andie Belt 7 (Seven 
„ impugner & débattre. Apres la lec- 
„ ture du xx61e. & dernier article 
„ de la depoſition du Noi, concernant 
„le fait de Me. Jean Badonvilliers, 
 Maitre des Coop, ker Chance- 
„ lier a dit qu'il vouloit employer ce 
„ qui toit contenu dedans les lettres- 
„ patentes du Roi, & ny a eu faute 
„ de la part dudit Chancelier; & fi 
„ faute y elt eu, ledit Badonvilliers 
„ ne ſe füt tf, ſans en faire plainte, 
| . attendu mEmement qu il fut long- 
5 temps à pourſuivre ſon affaire au 
„ Conſeil du Roi; & a dit ledit Chan- 


„ celier, qu'il avoit entendu que ledit 


— Badoirvillcescrols rentr& en ſon'etaty 
„ puis a dit ledit Chancelier, que par 
„ le proces, il avoit &e-interroge ſur 
39. un fait, dont il portoit grande mo- 
, leſte; touchant Laffaire dune Reli- | 
„ gieuſe, fille de feu Chapelain, Mé- 
„ decin du Roi, ſur ledit fait il avoit 


„ réponda en pute yerits, Gr A dit 
n que proces. Ie met encre la fille 
»» dudlit Chapelain d'une part, & une 
„ Religieuſe nomme Marie d' Orge- 
„„ ment d autre, pour raiſon d une Ab- 

„ baye, anquel proces y eut jugement | 
„ donne, qui ne futprononce; & parce 
„ que ledit Chapelain pourſuivoit le 
„ Roi trevinſtamment pour ladite af- 
„ faire, ledit Seigneur étant Loches, 
„ Commanda audit Chancelier Vexpe- 
„ dition & proviſion, que ledit Cha- 
5 quei, & que ladite proviſion ne lui 
„ ſembloit taiſonnable, en parla au 
„ Conſeil du Roi, puis un Secretaire 
„ dudit Seigneur tint ladite proviſion 
n toute dreſſce, laquelle ledit Chan- 
„ leu une copie de lettres Royaux, 

„ donnees à Fontainebleau le 20 Jan- 
„ vier dernier, portant validation de 

| 44 Celier en ladite · aſſaire, & revocation = 
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„& ceſſation de ce qui avoit its juge 
„ au contraire auparavant & depuis; 
„ & a dit que ce qu'il en parloit pré- 
„ ſentement, toit pour donner con- 
„ noiſſance de ce qui · en étoit adve· 
„nu, & que cela devoit mouvoir la- 


„ dite Cour a relever ledit Chancelier 


„des oppreſſions & moleſtes injuſtes 
„ que Fon mettoit en- avant contre lui; 
» Tſupplic ladite Cour vouloir recou- 


” icelle pat ceux qui Tont redigee par 


TW 


8 


% tn 
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v dite Salle de Saint-Louis. 


1 TD: 5 e "ry fai 8 la 


„ Cour de c6ans Me. Guillaume Poyet, 


„ Chancelier de France, auquel à été 
n, dit par Me. Antoine Minart , Pref 


+» dent en ladite Cour, que ſe Pro- 
o cureur du Roi le chargeoit avoir 


5 malverſe au proces fait contre Jean 
„ de Habarcq , Sieur du Bu, & qu'il 
„ V avoit eu commiſſion du Roi, adreſ- 


5 ſante a Me. Jean Relot, 5 Con- 


„ ſeiller au Grand-Conſeil, pour in- 


in former contre ledit de "a ia ce 
„ qu'il fit, & furent leſdites informa- 


n tions communiqubes , par forme de 
' 32» conſeil, par Me, Jean Le Royer 


— 
© x * 
- * * 
* 


e eee 
1 * M-. Jean Morito , 3 
„el de cette Wille de atis Br A | 93 

„ Me. Dreur Butte; _avocat -pmir de 3 

_ 5. Noi aur Requttes de Fee d- 
6 Chancelier aventÞ par 
» ledit Le Royer quit foo ben n 
„ ladite 3 I & ſuivant Wu ver- 


1 * 1 5% 

„„ Aprés que 3 
fair; ſermenr ſur les ſaints Ordres de 
| * dite vere , a dit, pour antant qu il 
* 6 avoit quelque changement depuis 


ip qui n/avoit « ert en conte Compagnie, 


Rent. qu il ne voulüt rien. trouver 
„ais de ce du il avoit pley au 
ky Nel & 3 ladjze; [ns = 
| „net, toutesſois 44 

. .6anſe; Je monydit 8 dine, que 8 
„Compagnie agi Ert c 

„ ordennance du R apt — 
„ alles $, venues, 56 les rEcuſations 


EF... par lui i propaſees dc regues ,quipydienr 


5 par ladite Cour, ers jugbes Se trou- 
ente e ese gu mig tes Gens du 
45 nc © PA W . 
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„ celiet contenant les noms de ſes Ju- 
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quelques cauſes qui le pouYaient mou · 
» voir, &t qu il y ait de ſen parents 
» audit Preſent proces, & qu on ait 


enn er 


* rent POUR Weng Ante. 
„ment fut baille un billee aidie-Chare 


„ges, dont il ne recuſa, perſonne , 
» pout labreyiation de ſon affai#h & 
de preſent voyoit mutation, non 4. 
ſon regret, des perſonnes de Me, An- 
» toine Minart, Preſident en ladite 


* Cour, & Me, Andre Guillard, Me. des 


» Requetes ordinaire de I Hätel dy 
hy rom to de quoi encore qu au 
„ cammencement du preſent procôs, 

„& lorſque le billet deſdits Tuges- fut 


2 bail eee eee 


» tesfois avoit tant de france. à ſor 


» .integrits , qu il ne voulut jamais tien 
» dire contre Juiy cnbien qu il y ef 


» cherche patt en la confiſation du- 


= ix Chancelier; na buen que toutes 


S ij 


beer * 9 


„ juger eben cater” omni ſuf 
gicione, 
„ fone navoit jathais eu erainte de cette | 


* 


1 
#1 Die avoir pitiè de lui A in; 
„ avoit eſpetance que ladite Com- 


„ pagnie cherehera la Verite, 

meme: 
of a ature yarn} Jorg 
Minart-, & ne fe trouvera pur. tout le 
» pics que Jui ou ceux dent il avoit 
rf —— 
1 
«tiers v6: tout tel qu'il demandoit. 

| Pho 9 . u dit fre 
20 Fam S. ib "tur credits, Quilt 
= EE 6u'ceut'quiTavoient 
8 
— duquel il f ſon plein 
5 entier devoir pour Sen exttcet 
yr —— it-avoit- totijotrs fut enfem' 
cauſes, & fut malade de fie 


ve dba u hacer dit que optuta: 


. . , . „ 2. =. *Yﬀc 
— | . * ” - 


„& preeminences de Tetat qu il te- 


bes. — ww / "UE RR” CD ww” w WS * 
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——— campania fabres : rontesfois 
les feveux audi: Chancelicr, & le 


» 'Greffier le Guyenne, entremetteut 
» de ſes: affaires, le chercherent du- 
» rant encore. ladite maladie, & le 


„ dudit ptocès; dont il Sexcuſa;, & 


» dit ges raiſons pour les demouyoir 
de ny aſüiſter, & telles que le Chan- 
v ceſier a voulu dire in ægnimate ; 
„dit ourre qu il avoit pleu au Roi le 
„ de Teétat de Prefident- en 
+ ladireCoyr de ctans, & avoit differs 
pour ne pas prfider au 
» proces dudit Chaneelier; toutesfoig 
„ne voulant faite prejudice aux droits 


5. nait en ladite Cour, avoir aviſe avec 
1 ledit Me. André Gaillard pour faire 
+ les choſes le plus honnetement qu il 


* ſeroit poſſible, puis à dit qu il ſe re- 


» tireroit,- & que ladite- Cour ayiſar 


_ » ſur la mutation dont letit Chance- 


" Reyayoit pid, & wm chaſes con. 
it 8 = 


178 Hliſtoire du proces _ 
» cernant les recuſations par ledit « 
» celier miſes en- avant, 2 qui il We 
» roit d etre decharge d'aſſiſter audit 
» proets , i tollatur - omnis occaſioJuf- 
» pieionis, eombien que Vordonnance 
„ Iii deéfende; & en tant que ledlit 
„ Chanoelier avoit parle in ænigmate, 
» a dit ledit Preſident Minart, — 

„ penſe que ce ſoit dune Dame aya | 
| , grande favene en ts Cour, & an 
„qu'il voulät parler de M“. Gilbert 
» Bayard, Secretaite des Finances & 
„ commandement du Rot, qui étoit 
” couſin du Prefident Minatt, & 2 

„ dit qu il ne paſſeroit outre, que le- 
8 „ Chantther weit declare libre 
„ ment & appertement ce qu il avoir 
„ dit in ænigmate '&- nue; & pour 
5 plus grande liberté de ce faire, au- 
gs doit tedit Maart 'pris & ſupplié 
„ ladite Cour &entendre ledit Chan- 
TH — amplement; en remontrant 
„ auückt Chanceher, qu'il ne ſervit mal 

Ke „ "content; & ne prendroit en malle- 


| " Hoya 7 
„ kan chaſe ail dt eis Fell let 


* 

„tes de * Cour, a 4. audit. 
 Chancelier, que ledit Me, André 
„ Guillard vetoit falt excuſer pour ce 
„ „de ſeulemens, Cee 
„ voit mal diſpoſ ess. | 
| „ Ledi Chanccher a di, qu gil ne. 

„ vouloit recuſer ledit Prefident- Mi- 
+» nart, bc quiil ne penſait. Faveis. of: 

, fenſe ; outre à dit il maveit parlé 
„ de Dy mais dudir Bayard 8 
e * 


„ don, touresfois a dit ledir Chance: 
„ her. qu il ne vouloit ni entendoi. Kee 
, reculer ledi Preſident k 
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n Tor apres a été mande-ledit--Pre- 
,; fident Minart , qui. £ſt>rentr6/en 
„nackte Cour, eel par ledit M.. 
„ André Bauldty à été dit; que ledit 
* Chancelier avoit appertement declare 
„ quil ne Je vouloir recuſer; & que 
„ de qu il avcit parlé in N ee Etoit 
„ dudit M Gilbert Bayard. . 
„A dit ledit Chancelier e na- 
„ voit parle de Dame, & ou il avoit 
la plus grande eſperance, étoit la 
; perforns du Roi; toutesfois ſe con- 
ere ala verite 8c A 
ras dun use; autre chaſe; & 
„ de ee quil avoir, dit touchant ledit 
„NMinatt, Préſident, n étoĩt pour le 
„ tecufer; car au lieu qu'il tient, ſe 
„ tonolt auparavant, & encore quand 
,*-ſeroir ſimple Avocat en la Cour, 
4iVvoir- wobjsurs connu de telle pro- 
„bite qui ne le wudlruit jainais re- 
Janas Gt pour venit tau fait dudit 
9 de Es aaa —— da 


„Hen aroit jamais eu Ia, 1 

» 6, NE On 
| „ Nha. pong dudit de Ha- Ny 
85 3 I} 
we 


| Wien des Geng, 2 Ly neal 
» parce que ce i toit choſe nouvelle, 
» Cadrefſer audit, Lieutenant-Criminel 
+ telles - commiſſions concernant le 
„ fait de la Chancellerie; puis à leu 
une copie d arg de Fan mil quatre 
dent quatre - vingt & quatre, qu'il 
» a ſypplis faire lever r au regiſtre de la · 
„dite Cout, pour y avoir tel &gard 
„ que ladite, eee Etre a 
» dit auſſi ledit Chancelier, que ledit 
» urét. pourroit ſervir en ce que Lon 
» Pavoit voulu charger qui avoit, hills. 
une 1, pour connoitre de 
r 


a” 4 2 — 


7 


282 Hiſt 4 OE . 
» une procuration paſſte ad ficli 
rere 
„ Toulouſe. © | 
- Quan aux e qui wen deri 
„ auff quis eien derix ne les 
„vit jamais ledit Chancelier , pour 
» les grandes affaires eſquelles il eroit 
» ordinairement empechë, tellement 
„ que le plus ſouvent ſon Secretaire 
» lui faiſoit ſigner des lettres qu il n a- 
„ voit eu loifir de voir, & de celles 
„qui lui etoient ecrites , diſoit 2 ſon- 
» dir Secretaire, qu'il y fit reponſe ; 
eee eee 
» ledit Morin eũt ſes affaires en re- 
„ commandation, cela n toit rien pour 
—— aude Chancalier 5 & 
„au regard des lettres devocation , 
» pechent ordinairement par les Chan- 
» celiers, & ſe trouvera que. ladite 
eben len; dag ne . 
truction de 6 com- 
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» Nicolle Hurault, Conſeiller en ladite 
Cour; puis done: qu avec ledit Mo- 
» rin y en avoit un autre commis, ceſ- 
» ſoit toute cauſe de ſuſpicion; mEme- 
» mentquiiln'etoitqueſtion d ĩnſtruction 
de proces ; & davantage fe trouvera 


le fait dudit de Habareq ; auſſi ſe trou- 
» veroit par la depoſition du | Greffier 


» de Goyenne, que ledit Chancelier 
„ avoit dit audit Le Royer, quil ne 
„ ſe meldt plus de ladite affaire; & par 
„Ba ſourdy Ton Secretaire, il en avoit 


» fait autant defies" audit Is Royer; & 


» ſe trouvera que ceux qui fufent com- 


„ mis pour le pro ces dudit de Habarcq, 
wen eurent jamais une ſeule recon- 


noiſſance dudit Chancelier par lettre 


„ ob autrement, auſſi ven avoit jamais 


» miſe audit Morin, mais auſſi à Me. 


„ kerit auxdits Budé & Martine, Ave 
„ vocat Se Procureur du Roi en la- 
„ dite cauſe, qui eſt bien pour slider 


p toutes preſomptions, que len Ges 


» gqu il na voĩt jamais fait pourſuite pour 


| 
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„du Roi avoient voulu mettre en- 
„ avant, Se prouver- que de ſa part 
| „ * ayoit eu. affeſtion, eupiditè ni 
. n 
5, Cas pon a dice: Con 0 
„ le ren voi; ne ſe trouvera qu il ait 
* jamais eu connoiſſance des proce- 
„ dures concernant le fait dudit de 
„ Habareq, ſmon depuis qu'il avoit 
„ kt conſtituè priſonnier; des ſervi- 
S. teurs pouvoit avoir quelque occaſion 
„ de les prendre, toutesſois men ſgau- 
37 toit parler; sil gvoir\mand6 q la 
„ preuve ne fut . egaree, n'etoit choſe 
„ mauvaiſe, & ne ſe trouyera que 
5 quand la maladiere Dolins, fa fem- 
„ me, & ſa ſille, futent mandees pour 
porter temoignage's ledit Chance- 
„ lier leur ait parle de ladite affaire; 
„ & navoit jamais été trouvé mau- 
„ vais, ſinon fauſſement & calomnieu- 
„ ſement accuſer ; ſuborner temoins, & 
„ cotrampre les Juzes, ee que ledit 


* 


3 
„ Cbenecher de fir 2 2 


„ lui 4 lte repreſents une letrre miſ- 
ve 
„ 1 avoit6crite audit Le Royer 1 
quil i 


5 8 
„ tre Got de la — nens 
35 
gen Hal 296, AbimIAth, 
4 Eté dit que le — * 
— AA Wag: <p ; 
adreſſe 


286 Hiſtoire du procts. 
5 Chancelier avoit fait en 
„tre la femme dudit. Vicomte, com- 
1 bien qu elle ne ſe trouvât en rien 
* eee de la ien & 
”  Chancelies, a cauſe de ng, & 
7» que Ce avoig £16 fait ſeulement ia- 
* 44664 banorum i puis lui a (te leu une 
n lettre miſſiye. que ledis Chancelier 
„ avoit &erite audit Le Royer en date 
5:4 37. Juillet 1 529, contenant que 
„f ledit Vicome toit en liberte lui 
„ pPourroit nuire. . mil. £413. uy | 
. :33/:bgdit Chantelier a dit que lagite 
„ commiftion: for; baillde- à un, Prati- | 
5%/1Cien y auquel il- ns promit jamais | 
„ COffice.,; & 8, penſoit , que. ledit 
n Tourneby. edt. affane de lui Chance 
„ lier 3 & an tegand: de Haſfaire dudit 
„Wicomae, fr tert lui gtoit Gait, elle 
„ aroit ſes. cmedes ordinaires pont ſe 
n ntyoir par appel ou autrement, & 
„ue ſesuroit .bongement;repondre, du 
be eee fe nt. 


u cia. 


A 
l — 6 467 
. or wen vit jamais rien 
ee ard orgy mer 7 
3 8 
7 See 
— 4 
— wane cnt 
91 — duke rock an ul fe 
p — ledit Chancelier qu il 4 
py nnd 11 -M 
be di te: _ 
3 — — — 
„ , que ledit Chancelier av. 2 
1 Amiens 4 — — | 
—— jr ar 
| que ledit 5 
2 Viconge fie pribon- 
1 222 ee“ avojent -ſes Mens 
BY — — 
„ Ledit Chance 5 1 07 «ag 
— 


N 3 SY x4 
* * 0 8 
— — 4%; — Dy Cv 


* de di Dr 
fine bene u etoir mai . 

„ les affaires du Roi, tellement que tou- 
1 „ tes les letmes quil nec, eben: 


„& les pbuwoit 5 Ve 

E Se ee beer an 
„ que Lignärdter duquel mention eſt 
N faire dedaris 2 grand, | 


41G 3 pate 7 e 
5; Houvoit Pavaiice det "Chandler 


WA Us ele 1 4 
i avoöit serite audit Le Royer, datee 
du 224. Juillet 5 4913. Puis/ a lediti 


„5 Vieoone: Ain bt — 25 


un ce . (ſu ili eũt pu divertir ſes, biens, & 
»A leuun petit cahiet de papier, apres 
N lextura duqueb a: dit, que gens de 
ens —— ſes: affaires, a 
 »00amme; le; Sieur de Baudgville,, & 
„IM, Frangois HBaſtonnean , Notalre, 
„ui Gidit comme ſon curateur , & 
„Nei Ladeniniſtratian de tens ſes 
avl DIMAS >1o flirt any) [> b i000 
22 til agi Otẽ au 
la eonnoiſſanee tou- 
— la prockdure faite contre. Be- 
„ \liagd ; dt depuis la condamnation.du- 
id Reliard u Sedus ſes leures furent 
ahi & laggt Gan- 
„ Moins ledit ier s en eſt aide 
11 een Does du il. avoit pendant 
mA * 72 nate 
5:19 Ledit Chaneslier a; dit que ceun 
| . lui en · 


190 Hiſtoire dir proc 
„ voyerent letues par ledit !Boliard 
i fallifices; leſquelles'il-rie ſgeut jainais 
_— avoir été 6crires & produites en-. ſon 
„ notwvandir Conſeil; & cela peut avoir 
5 7 is fiir par le Procuneur ſana le Sar 
2 ” » dudir'Chanceliee. 111 G1) UL Foe 

| , - dla Wil dir quib toit chatge 
2 » ; Sand ma+-yerſ6' au fait -de't'Gaile 
„ lardy, & que ledit Martine luitavoic 
„ (erit quit avoir dent ou trois inille 
„livres à gugner; auſſi avoit baile & 
» un nommé Nocailey'cune remiffion 
= » pour raiſon d'une fauſſete· Put lui 
» comimiſe — que telles rmiſ- 
| _ »iflorty/W@iſe dephtcheits-que pas 
» comtmandement "dw Re Af el 

_ +0 remiſſion gude que: de. 
”: Fa  nyVanry qui 'tgit/des> Volninande- | 
„ . Secrethibè du 
„ Role noe T2: En b zog . 4 


le 


[| 
* 


9 7 if W $94 
#: belterie, que depuis qu'une remiſſion | 
3: $toit viſitéh le pre | 
„ mier des Secfetaires du Roi 1d 
ſigner; encbte qwelle 'ede Ete depe- 
che par le commandement dudit 
Sieur zue tu il ent accordé le jdur 

an entkernt et quant an fer. 
dipal du probes dudit Gaillartly; fe 
trouver qui y ait une procura- 
tion falſiie 8d conttefalte; 8. * 
„duraüt Linſtruftion dudit-procas; le 
n Notaire quꝭ voi falſiſéw, fe ſeroit 
+ hſenti ; . avoir wii; temoin noinmẽ 
Douun nödit proces, ui parloit 3 
„la, Uechatge dudit Chancelef & 
vplaita ; Ja Cours conſideref quad 
„ procts dudit Gaillardy, il wavpit de 

„tien amendéß & en ce quoꝶ La doit 
„voulu charger qufil avoir: eu quel · 
* ques intelligences avec ledit Me. 
1 -Lottis ne gen trouveta tien; 
» | malls; au contraire- que longuement 3 
„il avdit empechè ſa: ptoviſion en 
ee de Subſtitut du Pros | © 
| T ij 


P 


e fgratuler fur ſon Office: ou autre 


v os faite fun le faie-dufen-Adiiral Comte 


e 292 Hiſtaire du.proces->. 1 
» eureur- general du Roi audit Chats 
„let, & que jamais ne lui voulut eon 


choſe quele onque; puis a leu ledit 


„ Cour, des: doutes qu plle pourroit 


3j de -Buſangois 3 audi ſapphic ladlite 


z; plement deduire ie enten audi 


5 papiets z; ſur quoi ibedit Minart Pre- 
ſidleit, auroit fait rbponſe que i heure 
| — eee 
4 "of 3 au lies oh il Itenoit 
F „ priſon} ui a n it que le Roi 


9:par:devers lequeb ſes patent: & amis 
e por toient retiret poi i pοfν 
» We u 8 » _ ome 


3 5 
- C * 
OY --2 * — 
— # a 
* 
N 


e 


„ Chanceliet deur ou trois fenilleis 
e de papier, ca dit qu il. avaiti ap- 
L 58h ports des papiers Gini: de: la main 
du Rol, qui pourrobt ter & ladite 


Sudan pbe ese Volle de- Harls, 


ö du Chancilier Poyet. 293 
* .. & en paſſant * ledit 
ident:Minarr; thi auroit dit pu - 
„ ——————— qu'ib ne le 
» voudroit- plus recuſer en ſon procès, 
* 3 Sil m e , 


291 — tee 2150 
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eiu Chabot, 
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„ Merered 16 t wd mch A e 
„ 1944," en ee Roy de Saint- 
, AAR eee eee oo 


251 1 ns os 


M. Maar Prefdent. 
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PE evi — — — 
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LY 
* 
_ - 
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bd 1 — 


1 Cellüme — e de 
» de France ,auquel par Me. Minart-, 
„ Preſident en ladite Cour de c6ans, 
5 4 ere dit on le fair . Meſ⸗ 
K 


— 


* 
** 


. 83 4 
— . 4 Sos — —ñ— 


_ : te Ph ilippe C hal & Fs 
„ een 9 
\, quenls;Pracareye di Byj- arciculoi 
feu_ Amiral jons au proces dudit 
por outs + „& intimide les Juges ; 
Sil — que le Roi ne feroit 
* 1 + donne — e 
„ Chanſceli he tent que ledit 
er ſe courtouęa contre le pre- 


1» mier Préſident de la Cour de ceans, 


u dont legit Prefident tomba malade 3 


„ que quand on gammenca à opiner 


1 au procès dudit feu Amiral, les 

v eluſions des Geng du Roi — 
5 Rn par aucuns des Juges  tou- 
v oy ledit Chancelier ne le voulut 
. llep , diſant qu elles Frojent trop 

p douces; dit ledit Chanocelier à Tun 

9 deſdits Juges qui opinoit, qu il 
grand peine à ſauver 

„ eee ole 


N * 


oy P.. 


— ti 


r 


. reayoyeroit au gibet ;; qu après les 
„ opinions des autres Ju ges, ledit Chan · 


5x Celier —— & ne con- 


» clut; le — la concluſion 
„ dudit proces , en liſant le didum, 
„mis & reédigé par écrit par aucuns 
v Juges à ce deputts, ledit Chancelier 

„n tita un autre dium qubil fit lire par 
1 Me, Simon Cerny;,. diſant, vgus a. 

#3 <7 donne vos opinions, c eſt d moi d 
57 1 dickum ; depuis pronones au- 


„ dit Amiral : & le Lundi tant leſ- 


„ dits Juges aſſembles, furent en al- 
„ tercation pour raiſon dudit diſtum, au 
„ moyen de quoi furent envoyes par- 


3 devers ledit Chancelier Me. Jean 


1 Cartel, Me, des Requdtes du Roi, 


5 ” & Nicolle Hurault, Conſeiller en 


-ladite, Cour de dans, auquel Hu- 8 
5 5 dault ledit Chancelier dit quelques 
»- paroles injurieuſes, qui le garderent 
ws r on leſdits Juges Eraient 
„ alla ledit — en 

| je af 791 W. 


2s 


held ; nein du hel. 


9 


5 erainte, vile m oſpient dire; depuis 
55 fut le didum " porte a Fontainebleau; 


" Martin Fumde, Maitre des Requetes 
*. crdindire de [H6tel du Roi, pour 
„ fairs ſigner par leſtits Tuges , me- 
3 me pour faire ſigner des choſes con- 


„ terfues audit didum qui n avoient eté 


” dliberces par leſdits Fuges , & bailla 
+» ledit Chancelier 
„ de dite anxdits Tuges qui ne Vou- 
” drojent figner ledit difum , que ledit 
„ Fumte avoir - e de les nommer 


„ au Roi & audit Chancelier; auſſi 


9 que la prononciation de Varrtt avoit 


v, Lee faite aud eu Amiral au deſzeu 


i dn Roi, & fans-quele/Roi'etir vn 
” 43 le contenu audit artét, 
„ dedatis lequel y avoit des "Clauſes 


_ * Roi la e do tf 


„ ont il fe courrouga | 
„ contte leſdits Juges, les appella Mal- 
„ tees- s- Arts, & dit autres paroles in- 
„ jurieuſes; & tellement les terivit en 


a aw 7 aa Ia 4 Ss 


„& baillé par ledit Chancelier à Me 


7 1 PSY — _—_— a4 


charge audit Force = 


„e des ben ddi fe Amira, & 
„de donner ſa grace audit feu Ami- 


„ tal, qui ſont clauſes que le Adi n'a- 
„ Voit jamais entendues, & encore a 


„ fer paſſer, | (1ISTOND ec 175 


„ Dit oune W Roi, 


„ que ledit ci uni eontient pluſieurs cho- 
,» ſes non verifices , mme en ces mots ix. 


» ſailites & ddlayautes\, 8 de reunion & 


„ autres: choſes mentionnëes àudit pro- 
„ cds, leſquellesne furent cotielues pre · 
n mieres; qui toit, comme on dit, de 
39 hrivation Auras, confiſcations de biens 
* conſiae ment, ſeulement qu'il falloit 


* — 


e des Cours ſoaveraines. 


* 


„ Ledit Chancelier a fait 3 


Pe ſes faints ordres de dire verité; 


r non 


, declare ledit Seigneur que s il les 
2 n eee e 


, ſuivre ;fans'y-ajourer , ſuivantleftyle 7 


„ puis à dit. qu lil Etoit beſoim en cette 
pou menen 


298 «Hiſtoire ene, 
oh Juſtice, donner 2 
2 oft labs TS 
2 » tuo, Domnune, Juſtum & rectum , & 
y ee lui pouyoitaſſezſervir de rẽponſe; 
i toutesfois faiſoit a propos ce que les 
„ anciens diſoient, qu un jugement toit 
„ tanguam-virgo pudica & caſta: qui 
„ eſt donc qui ayoit depoſe contre 
„ le jugement dudit feu Amiral? ceux 
„ qui devoient faire comme le Confe(- 
y ſeur, qui ne doit tien x6veler ;; & fi 
„ Par fais on le vouloit cantraindre, 
doit · il dite qu il ne lui ſouvient de 


5 la choſe qui Ws eſt;-demandee 1.les 


» Juges doivent faire le ſemblable, Pla- 
„ ton louoit les jugements de Rhada 
„ manthus ;/deo ſua judicia confeſtim 6 


* euro faciebet , & arbitrabamtur antigui 


„ omnia judicia eſſe divina z & illis tem- 


„ ramento terminabanturt tht baillè cette 
„forme, quod Judices. Jurarent pour la 


1 
* = as. PRs «a &a Sa ** «aa aa - ae 
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„ peeſomption que pour le ſerment ne 
„ voudroient faillir. Cambiſes voulut 

„ Epoyſer {a ſcgur, & ne trouvoit 
9 moyen, parce qu il ctoit defendu jus 
„re gentium; toutesfois les Juges lui 
„ direm qu'il y avoit doi par Jaquelle 
„ guodcumqus voluiſſet ſibi licebas, qui 
„ füt cayſe qu'il Epouſtt+ une de ſes 
„ ſours, & encore depuis une autre , 
» leſquelles, verſus all inſaniam, il tua z 
3 adit ledit Chancelier qu il craignoit 
„ que les Juges euſſent tuè duas foro» 
„ 76s judicũi, pudiritiam ſcilicer & caſti · 
; tatem; puis a alliguẽ ce paſſage: Ju- 
„ ruuit Dominus & nnn ponitebit:eum , 
” & pluſieuts autres paſſages &ᷓt hiſtoi - 
res de la Bible; puis a dit que ſes 
„ accuſateurs obſecrats ſuerunt, en ce 
” qu ils Yayoieng chargé au fait dudit 
„ fen Amiral ; 6, opprabrium face 
„ tum fucrar quod miau delebitur.,” & 

ceux qui violdient leur foi, les an- 
„ ciens les punifſvient de mort, & 


* pouroit· on dire que — 


zo0 —=Hiſtore du pe 


Nini vitas, Aeſas; Manaſſer, Age- 
„ clias & autres, & que en ſemblable, 
_ » les” hommes pouvydient révoquer la 


„leur; vrai Erott ſed non in eonftlio ju - 
„rute; & in pratepris Decalogi, il ny 
„ aàvoit que celui double, non aſſumes 7 


nomen Domini tui in vanum; tous les 
» autres ſont ſimples, & devoient les 
» ſermeuts etre de grande foi & ob- 
» ſervanee entre les hommes; a auſſi 


» ledit Chancelier àᷣ ce propos allegue 


»- pluſieurs hiſtoires & paſſages: de la 
Bible pour montrer quod jusjurandum 
etiam per fraudem extortum doit etre 
„ inviolablement garde, & qu un ſer- 
ment animo daliburato pour bien quel- 
conque ne ſe doit violer; puis a dit 


» videte,. admin umi * obſlupeſeits 1 


» alloguum: ce paſſage v 
» tum ora in me eſſe converfa', difant 


» fois r6voque ſa ſentence" tonchabt les 


* - 
. CE 
+. 8 8 „ — 1 


| „que Lon faiſoit une. choſe qui n'avoit 


- »:avoient aſſiſte au jugement d icelui 
__»:Amgral,)qub-ontiet6)aitervogesg la 
». pluparr, audit Chanceiier :2qnfrontes, 
par ee ſeroient lefiits Juges wembins, 
v necuſateurs. & delateurs auxquels hour 
mnecette oocaſjon foi ne dexroit tte sjou: 
„e, & ſont laſdits ſoinapte articles 
n de catamgies; qu il foit;.aiph , 
la ioplupart des moins opt Kit, 


„ te cartiches, qu ils n, {ſgayoient 
tie, & ſe trau verait que lea. Juges 
„tant à Mehm , qui aſe plaignoĩent 
„dlesplus quion. reveloit des ſewers, , 

- axi$tglent citusqui- decounraient & de 
* — nut, en tous — bes 
IN! e eee Hos: 
„ales lits & dedanomie caiſſe dehoig-qui 


* 9 Sallem- 


| =— at: 4 . les \ . a h Fai! d 8 
b 2 — peaſer 


1 1 avoit baillés -) Enom bur qui | 


uam: ils! ent: cat© interrogts i ſurlleſ 


1 loi di pred 
| „ bloꝛent, & qui 6toient d avi | 

„ Fon mit garde dedans le jardin de 
5» ladite maiſon, afin/qu'onn'ovit Jeſdi- 

- tes ee fenẽtte qui 
5ſut ledit jardin; 


3 et Chancelizer; 
„ a dit que fon: aceuſateur ſpoliaverac | 


5 charget ne gen uouveroit; Hen 
„ wut wen voutoir. autre cheſe E- 
0 „ pondre 3 ſnon ce it aveit ci 
 * deſſus dit, aud Sam of de i- 
are A & pdis ad Nil ndr 
„des ptocts à ie ſervunt gratde-- 
2 ment Pour ſa defenſe, leſquoties: 


eee 503 
4 pieces il ſuppoſoit avoir et miſes 
pardevant ladite Cour par ſes par- 
ties advyerſes ,' à fupplie ladite Cour 
9-youloit avoir cette patience dien ouir 
„d lecture; a leu une ordonnance du 
e Nei faite à Fontainebleat ad mois de 
Septembre Tan 153 ), qu il a dit avoir 
„ 616 mal gardée; & que eneute de- 
»/ pun ladite erdotinance 716 Roi en 
Havoit fait uit autte k Medi au mois 
vide Juillet ij 39 depuls que ledit oy et 
„ Ktoit os de VEtat*de Chance« 
lier ” laquelle 6rdonfnes; coir 
1 aut: toftifcatiens des places 
e ftontletes 5 ladtte orden leue & 
vletriſtde par ladite Coum de ri, 
$2 nehnmoins· nenebſtant tourt les 


#:Yergy le el jour de Novembre 15415 


—— Ii Cour delle mme conſidfrer 
fur ſe" faiſdit Hattie revoca- 
on, — ledit 


— j 


| E 8 ld Farc 
„ dudit feu Amiral , parc qui * 


N 


„diss d Rontainebleam od Ledi Fumée 


vhattendoit le commandement du Roi, 
qui lxi dit & A Me, Gilbert Baystd, 


Secrxtairt des 3 
„Seigrens, quils fiſſent groſſoy er le- 


1 e ;PFORQNERt: c 

v efut fait le f, m de Fey 
* „bnd 0 ces ne — 
„que ladize pronoaciatian, fur contre 


| „Jinpention Sd Moueig du: Roi, ms. 


que edit Jew; Amirab / it 


__ »2Sibeiniſcen; que ils Rei ne- voulu 


villadite o pronencistien 2; eit en 


|  hoyens.balleg; bonn cher 2 


„ piecesb — S5cqu/il ita 


»ein de Eponſes aux. interggas 
——————— 


+, :Patriedis;iÞPrefidant Mart za Jeu 


mene qu 4.615. ee la. — 


tion 


. ” 
—— ng «4 C4 au «« 1 1 4 
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tion dudit feu Amiral en date du 
„ 12% Mars 1540 qui eſt un © mois 
«apc prononciation dudit -arret , 
» & parla ledit Chancelier au Rei de 


„ ladize reſtitution avant expedition 


» dGicelle'; & fut davis denvoyer la 
„ minute de ladite reſtitution, aufli 
Fatret prononee à Melun contre le- 
„ dit feu Amiral aux quatre Prefidents 
» de ladite Cour de etans j pour ap- 
„ peller les Gens du Roi en ladite 
„Cour; envoyer leurs avis audit Sei- 
„ gneur, & ſcavoir ſi ladite reſtitution 
„ ſeroit fans /jafture, & fut leurdit 
„avis porté au Roi étant à Tonny 
par M=. Pierre Remon-, Prefident 
„au Patlement de Rouen, & dit lors 
„ le Roi audit Chancelier, que l'on 
» dep8chit ladite reſtitution 3 apparoiſ⸗ 
» ſoit que le Roi avoit ſęeu & en- 
» 'tendu l'arrèt prononce & Melun con- 
„tre ledit feu Amital; à dit ledit 
» Chancelier qu'il ne dira ce qu'il 
pourroit * 


760 e 4. 
» choit; mais eftime que 
5 reur du Roi fera fi bien ſon deveir, 
„ qu ii ſoutiendta le jugement donné 
„A Melun, encore que les entende- 
„ merits des hommes rotichant--Fadrni- 
„ niſttation de la choſe publique bien 
» ſouvent ſe changent; a dit qu il avoir 
„ven un jugement falſifié de fauſſeté 
„ ocvlaire, par lequel on faiſoit per- 
„ Urs aul 186008hv, qui etsient de- 
I 2 & 
* à ce que ledit Chancelier 
„en fir la diligence, tellement que 
„ ladite fauſſeté auroit depuis été con- 
e ee eee e e 


. 


ig que le Roi — Strat 7 
„ ledit feu Amiral voir mis crime 


„ de leze-Majeſte in primo cupite, 
» les Juges qui furent "aſſembles de- 


— aa 


5 donné eit cette Ville de Paris au 


tal Baja. 
485 ledir Funite-leur dit qu el 
= 2 an ! ndan- 


— — a tht; 
e 400 
* | 


— ne 


be 

* . — : 

4+ Melun, b-plutdr ef pou- 
» voient-ils . 


4; blde f 2 bins Taue deſdirs. foges 


e e 
— —— Roi étant 
3 an bois de Vincennes, m dit lors 
a que led jugement donné conte 
| # ds few Hired Gee deer. juſke;-- 


"FF. 
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„ auſſi a 1 les lettres · patentes / du 

„ Roi exptdices ſur ledit avis, qui 

„ Eſt une declaration dudit Seigneur 

„ pour Finnocence dudit feu Amiral; 

„ a dit outre ledit Chancelier, que 

5 les Gens du Roi avoient en leurs 

„, accuſations d' autant plus de tort , 

„ qwil y avoit eu abolitien priſe par 
„ ledit feu Amiral, qui avoit ere ſeel · 

Py 75500 par ledit Chancelier, & regiſtree | 

„en ladite Cour de céëans, par la- 

„ quelle le Noi remettoit audit feu 

„„ Amiral toutes les accuſations dont 

„ on Pavoit voulu charger, & nëtoit 

„ à pteéſumer qu'il eũt voulu prendre 

„ une telle grace du Roi ſi les cas 

„ n'euſſent été veritables', & qu il y 

„ efit eu faute au procès; & outre, 

5„ adit ledlit Chancelier qu'il apparoiſſoit 

„ par ladite abolition que le Roi avoit A 

5 entendu le jugement donné à Me- 

„„ Jun contre ledit feu Amiral de point My 

„ en point, pleinement &-entiere- | 

* 3 * 4 ledit ar nen 6 


nw, a 


"8 du. Chancelier Poyet. EA 309 5 
„ avoit fait remontrance parde vam 
Is les Commiſſaires inftruQeurs: du' pro- 
„ coeés, avoir" été par, debilite de mé- 
„ moire, & quil ne lui en ſouvenoit; 
„ puis a leu une copie de lettres- pa- 
„ ientes qu il a dit etre Vabolition du - 
„ dit feu Amiral; & en liſant, Vheure 
„ ſonné, & seſt retire; ſuppliant 
1 ladite Cour avoir pitiè, & ne sen- 
by nuyer de lui, d' autant I etoit 
„ contraint faire rẽponſe aux penſceg 

„de ſes pe * ne 57885 que 

„ denier . 02818 Ak. 


"644, 


„ Du Samedi x Ire dit m. mois __ an 
9» en ladite Salle de Saint Log. | 


"I's jour a 66 2 venir Me. Guit- 
| A et Poyet, Chancelier de F rance, 
” qui a dit, que ledir feu Amiral avoit 
5 obtenu du Roi des graces avec 
” telle ſolemnite\ quiil apparoltra par 
„ icelles que le feu Amiral avoir ſgeu 


„& connu tout ce qui avoit Ete, fair 
Viy 


510 Hiteim de progde 
„ & dit en ſon proces, de beaucguß 
” plus; car avoit 6&6 convenu de 
„ fauſſes g calgmnieuſes choſes non 
We „ ſeulement de fait & de dit, maig 
2» auſſi des contenances de ſes. Juges, 
„ & neanmoins rout cela ne Tavoit 
„ meu >a autre choſe que de prendre 
„ graces du prince; & par Fune — 
7 dites graces, le Roi voulojt q 
„ Proces fut tenu pour recite 
7 2 mot en la grace, canine ed qu 
99 en avoit parfaipe & entiere ponnoiſ· 
„ ſance; toutesfois par ladite grace, 
2 le Roi gomſnande premibrement la 
75 juſtice comme etanf diyine , puig 
,, uſe de fa clemence & miſericarde 
x ce dit, a contin la lefure « de Ta- 
> bolition « dudir fey „ apres lec: 
y ture de laquelle 4 & de l la verification 
22 en ladite Cour de ckans J dit 2 wm 
| ** Chancelier 5 aſpicite 2 videte , admir , 
y mini, & obfgupeſcue : ledix ** Ami 
p ral FROM excule d'affiſter en perſonne à 


y Fequerir I: la-yerification de ladite abg- 


du Chancelier Payer, 31 1 


yo tion „& n6anmoins ſon Procureur 
„n'y aſſiſte, mais ſeulement le, Pracu- 
„ teur du Roi, quod eft inauditum ; à 
„ dit auſſi que dedans ladite abolition 
95 etqient beaucoup de choſes con- 
-» tenues qui ſeryoient au preſent pro- 
* ces, en ce qu il ſe tro dit par Ecrit , 
„ BOY Rai n'avbit tien entendu de 
arrgt dudin ſeu Amiral; & que ſans 
” 0 eu & contre ſa valonté, il 
9, ayait été prononcé, & en ee que 

„ ſes agcuſateurs lui avoient voulu im» 


5 \» Prepare, qu il n'ayoit parle au Noi | 


| » de la reunion 4 la Cadroring , & 
„ que edit Seigneur ayoit dit audit 
„ Sr, Chancelier qu il ne vauloit ledit 
» fey Amiral etre ment en Norinan- 
» die & Bourgogne, & autres choſes 
„ contenues audit jugement ne fuſſent 
” executbes contre legit feu N 
„ qui eim meu ledit Chancelier de pa 
„ ler au Noi de Fun & non de oats, 
„n'y avdit vraiſemblable apparen- 
n ce, & ne devgit etre trouve etrange 
Y re 
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311 Hiſtoire du protes 
„ la reunion à la Couronne; car aus 
,, trefois avoit été fait ès maiſons d' A- 
„ lengon & de Bourbon, mEme des 
„„ hoſes qui n'etoient de Vappanage de 
„ France, mais de leurs acquiſitions; 
„ ne vouloit en rien ledit: Chancelier 
„ dedire fon Prince & ſouverain Sei- 
2» gneur , auquel il doit toute humilite, 
„ honneur, reverence'& obéiſſance, & 
„ ſupplie lui pardonner; mais donne 
„ A entesdre le jugement ,, & ſatis conſ+ 
„ tat par les proviſions obtenues par 
„ ledit feu Amiral; puis a leu Farre 
15 e a Melun contre ledit feu Amis 
„ ral, & fur ces mats, infideliee en- 
7 Vers nous, a cefſe de lire, & a dit 
1 qu aucuns des Juges dudit feu Ami- 
„ral alloient ſouvent vers le Roi du- 
„ rant ledit jugement; Cottel y alloit 
„& autres; à cette cauſe ſembloit au- 
Ait Chancelier que la Cour eæ officia 
„ les devoit interroger ſur les propos 
v que ledit Seigneur leur tenoit; a dit 
» ure qu il y eut lettres · patentęs du 


f 


L & "> 
- AG : : 
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if 
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„Roi pour prononcer ledit jugement; 

„ ſi doncques le Roi les avpit com - 

5 madd il ſcavoit ledit jugement ;z 
„ & en aſſemble faite a la poutſuite 
„ dudit feu Amiral, & depuis ledit 

„ jugement. ſur Lavis des Juges, le 
„ Rai par ſes lettres dit, par notre ar- 
ret definuif,, qui venoit a canfiderer z, 
„ & ſi le Roi neũt fait prononcer le 
„ premier jugement, ce qui avoit été 
„ deliberé & ſignè par les Juges, n'eiit, 
„ Et6 jugement; parce, ledit feu Ami- 
„ ral n'eũt eu occaſion du ſecond ju- 
„ gement, qui ne pouvoit ètre de plus 
» grande autoritè ou efficace que le 
„ premier, qui ſont choſes qui doivent 
„ induire ladite Cour à grande conſi- 
„ deration; outre à dit ledit ee 
» lier que ſi Ja cupidité de biens Vet 
„ conduit, comme I'avaient voulu dre 

„ ſes accuſateurs , y avait eu deux let- 
„ tres · patentes falfifices par falfification 
„ oculaire, dont par Fune'etoit promis 
u 8 tous Strangers, en temps de paix 


314 Moin dugpocts 

„& de guerre, pouvoir trafiquer en 
„ce Roysume, aver douze navires 
5 arms; Ge un woyen deſdires leres 
+ patentes, y entf des marchands- qui 
avec des Errangers tem- 
„ be tele le Sieur de James, de ce 
v averti, en ent les confiſrations, fu · 
» rent pluſicats conſticucs priſonniers, 

„ la cauſe commiſe à Me. Jean Morin, 
„Lieutenant - Criminel de cene Ville 
„ de Paris, la fauſſer®-cqnfeſſte, au 
„ moyen de qupi, ſi ledit Chancelier 
„ efit vaulu, y -avoit qccafion & pour- 
+ ſuite qui lui eiu été de grand pro- 
„ fit; davantage le Preſident Godran 
„ fut accuſe pour un arttzt qui ſe trou- 
„ voit Etrange; dont en parla aux Con- 
„ ſeillers du Parlement de Dijon, qui 
„ dirent qu ile n οj,jj aui parler dudit 
„ arrit ; auſſi ne 8 en trouvdit le di#um 
» au Greſſt; à cette cauſe, fot ledit 
* Godran conſtitub 1 

v demeura ſans autre pourſuite, com 
” bien que 6-ledir. Chancaber ed; 61 


4 Chancelier Poet. 315 
v tel que Lon avoit voulu dire envers 
, » ledit ſen Amiral, i en et pour- 


g ves alfibes, qui cri un beau gibjer 


— 


316 Hiſtoire du proces | 
„ pour ledit Chancelier , $'il eũt ets 
» tel que l'on avoit voulu pretendte; 
„puis a dit qu'il ſe faiſoit des choſes 
» que nemo credat dum narrabuntur poſt 

» lac, & qui ne pouvoit affez re- 
„ montrer que le Procureur - du Roi 
» avoit baille ſoixante articles, & ne 
„ pouvoit eſtimer qui les eũt dits audit 
„ Procureur du Roi, fi, ce ne ſont mè- 
» mes les Juges, car les pierres ne 
„ parlent point, & parce que ſigilla - 
„tim on ne ſgavoit qui c eſt, falloit 
que tous leſdites Juges en fuſſent 
» ſuſpectès; auſſi lorſqu on veut dire 
» que ledit Chancelier avoit dit les 
» injures & menaces a Me. Nicolle 
„ Hurault, Conſeiller en ladite Cour 

» de ceans, ny avoit que M'. Jean 
„ Cottel, Maitre des Requètes, ledit 
„ Hurault & lui Chancelier: qui I'a 
» rEvele aux Gens du Roi? faut que 
„ce ſoit ledit Hurault, puiſqu il ny 
» avoit qu eux trois; car ledit Cottel 
n avoit dit quil nen parla jamais, & 


"Th 4 Chandelier Poyet. 317 
75 ce qu'il pouvoit avoir dit audit Hu- 
K rault n etoĩt que par amitie\, pour la 
5 familiarite qu ils avoient enſemble, 
5,486 telles' revelations n'ont pu &tre 
„ couvertes par lettres du Roi; car les 
„ Juges devoient avoir fidem, religionem 
Fe „ 6 juſtitiam apud ſemetipſos ; les Scy- 
» thes puniſſoient a mort fide: violato- 
i, res propter religionem ergd Deum & 
„ fidem ergd homines violatam. Outre, 
„ a dit ledit Chancelier, que quand 
„ Roberry, Conſeiller au Parlement de 
357 Toulouſe, lui fut confronts, il dit 
„ audit Chancelier qu il voudroit qu'il 
„ lui eũt cofite trois cents éècus, & 
| il efit oui toute ſa depofition ; & 
„ Me: Martin Fumee, Me. des Re- 
„ quetes , diſoit par ha ſienne qu'il 
„ avoit été delibere, qu il y avoit 
,, crime de felonnie contre ledit feu 
„ Amiral ; puis a lu un cahier de pa- 
„ pier, après lecture duquel lui a ere 
z- remontre par ledit Me. Antoine Mi- 
„ nart, Préſident, que ledit Fumce | 


TY | ä 
5 avoit dt que ledit Chantelier ini 
„ ordonna faite ſigner le didum pat 
4; tous les Jugesz fur quoi h dit ledit 
5 Chanceliet, qu il ne lai avtit donné 
Q cette thatge; & quad ainſi fetoit , 

5 nilil guantiths, od dali, & en- 
» core a ee, ton 
5 lui avoit vou inptopeter, que les 
r 
5 portoit boa viſage en ce qui pou- 
. 
i inde: que 
„ C'eroig patce que ledit Chancelier 
+ avoit veu le procks plus avant; puis 
„Me, Jacques de Ligneris, Conſeillet 
3 en ladite Couf, & President à la 
1 Chanibre des Enquites dicele, 4 
, leu la depoſition dudit Fumde; a Aae 
„ lecture de Rquelle 4 dit ledit Chan- 
5, celier qus le Procureur du Rot di- 
1 ſoit que feu Me. Frangois de Mon- 
' tholon, en ſon vivant Conſeiller en 
„ kane Cour de ctans, ayoit ſigns 


du Chancelit Poyit. 41g 
5, pat induRion , qui Esoit une vraie 
„ calomnie ; & parte que ledit Mon- 
„ tholon en ein parls à la verite pour 
„ cette ſeule occaſion ; tie ſut interro- 
5” ge, encere que den la priſon 
35 dudit Clinticelier Peper, il edt lon- 

„ gueihent veeu; puis a dit que Me. 
; Guillatzae Hantgooia ; Froewrcur du 
„ Roi en cette cauſe; avoit copie 
5, du _ e * = n'eroit rai- 
z, celier-, parce que le ſervitent dud 
;, Bourgeois lavoit phbliquement dit, 

5» lorſque ledit * 
7 fon en la Baſtille, 

„ En ce qu on . wa dire 
5 le Rok vouloie ———— 
5 ledit feu Amiral &re prononce, & 
r r e, AE 
45 & nikul ad crimen. IIC | 

„En se qu'on vouloit dite qu 
4 — dit, vous metre; . 
9 Tavoit dit. 


110 ↄiſboim du procls 
„Des concluſions des Gens dy 
V Roi, qui ne furent veues; ne Ta- 
55 voit fait ni fait faire ledit Chan- 


3, celier, & eſt contenu par ledit arr& 


„ quelles avoient ere veues. 


„Que ledit Chancelier en dit 


„ que C'Etoit à lui a faire le difum, 


„ & que les Juges n 'y avoient plus 


„ à voir; mendacium, _- 
„ Quiil avoit fait ſigner le diflum 
35 par force & d n'en 1 


7 rien. 


„Que ledit Chancelier avoit t baills 


v5 un diam qu'il avoit fait; ne * 


2» en n {ouvenoit. * 
il avoit injaric les Tugesz n ne 
”9 1 trouvera rien. | 
,» Quill avoit injurié le premier pr. 
„ ſident de ceans. 
V Le Procureur du Roi le n 
„ voulu bailler pour fon Juge, qui 


5 fait preſumer, qu'il ne ait injurie , 


„5 au moins en mauvaiſe intention; & 
5 ne pouvoit le jugement donné con- 
5 | tre 


m_ TT: 5 32S TT. 
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* tre ledit feu Amiral;"brre dit pour 
+ avoit été prononce contre la vo- 
* lonté du Roi; attend qu'il étoit 
„ ſigne de la propre main dudit Sei- 
„ gneut, & temoigne-pdt'ſon Secre- 
» taire, qui eſt le plus elair·voyant en 
» ſon tat que homme de ce Royau- 
* meg S auſft avoit voulu le Roi que 
„ ledit feu Amiral füt mené au bois 
„de Vincennes; qul net eté beſein 
„ ſi edit Jugengent welt ere * 
5 none PU ny 370 78 | 
* Diſoibaut ledit Chmecler, 0 
s avoit-articuls qu'il avoir rapport 
s au Roi la Writè duydidlumrdudit feu 
Amital; à dit hee Dien * Kavoie 
„ mieut que les hommes. 
„ Lui 4 dit ledit Preidcne Anat, 
„ que le Procureur du Noi articuloit 
que vu & les opinions des Juges 
„ne furent leues, & ne dit ledit Chan- 
„ celiet fon #1} nne. comelut; a 
„dit ledit Chanceliet' que tout fut bien: 
» veu & bien fait; qu opina & | 
| | X 
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„ figna le dernier de tous les Juges, 
„ & la ſignature de vingt · quatre grands 
„ perſonnages, eſt le tẽmoignage que 
„ tout avoit bien veu & dien 2. 
, & dirent leſdits Juges que le Gref. 
„ fier leut préſenta le diclum ppur 
»» ſigner, qui toit au profit de Juſtice; 
„ du Roi & de ſa Couronne, auſſi 
„ pour Vexemple; & nes-Sgavioit! ledit 
35 Chancelier pourquoi on lui faiſoit 
„ defendre: ledit jugement ; attendu 
* qu il y avoit vingt- quatre Juges, & 
Ay 90 qpand. il auroit hbefte-:de deduire 
„ amplement. ſon cas à l Hencontte de 
ird qui Faccuſe, la Cour ne ſeroit 
3, en la peins où elle toit; puis a dit 
„ que le Progureur du Roi avoit enquis 
„ /upetvite. moribus de lui Chance- 
„ lier, pour le charger, mais In'ayoit 
ne des chatges & adminiſtrations 
„ publiques, eſquelles il avoir été. 
„ emploxé, tant durant la paix, que 
„ durant la guerre, & devoient telles 
„n Choſes,, etre conſidertes quand on 


i ” 4 
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„vient à regarder Th onneur r des hom 
„ e ei — — 
„Lui a été dit, que par ledit ar- 

„ It, le Roi Read etre int6- 
„ reſſe , & interroge; ſi la concluſion 
„ des Joges: avoir, $6 conforms ; adi 


99 arrẽt. dung £iJ er N 
„A dit ledit Chancelier que” ui. 


3 L 4 Eté dit. par ledit Mart, 
45 ' Prefidont , qu il. avditireproche, de 


0 reproches generaux — de 


„ ceux qui avoient été ouis &. inter | 
„ roges:z>8 outre en particulier avoir 

1 e ledit Me. Nicolle Hurault; | 
55 lui A; 6c; demandes ib vouloit per- 
„ ſiſter 2111 falt audit ceproche: 2 
77 qu'il y penſeroit. nous 2511 

„„ Auſſi lui a ett, dit qu il ayoit re- 
„ proche; Jedic. mie 1 "ou Y | 
3, penſit, 104. 302 | 
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4370 219 e IAD HUB os 
bY Qs jour à Gt fair :venir-en la 
1 Ce de eeans Me. Gullauhe Poyer, 

* „ Chanecltel d de France; auſſi en li- 

fl „ Sir ſont venus ele ladite Cour Me. 

„ Pierre Remon ,-' promiex "Preſident 

„ au Parlement de Rouen ,i8& Claude 
> Bowrgeois, -Prefident- >des Hequeres | 
au Parlement de Bourgoghe';-Pre- 

, Cureurs du en cette cauſe, & 

a dit ledit Rembh „qui ils euſſent bien 

voulu n' avoir occaſion venir en cette 

Compagnie, en preſence i dudit Chan- 

12 
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5 celier, qu ils ne doivent & ne peu- 
„ vent permettre deux choſes. 8 

„Lune «toit la grandeur dont il 
„Seétoit toujours eſtime , & ſon ava- 
„ rice; & par la een de Ba- 
* ſoudy , ſe. reſſentoit de cette gran- 
„ deur qu'il ſouloit avoir, au- lieu qui il 
„ ſe deiit humilier, en tant qu il appel- 
„ Joit les Gens du Roi en ce négoce 

» ſes calommateurs & accuſateurs; di- 
» ſoient outre, quod habebat vehementem 
„ accuſatorem; Von ſcait les plaintes 


„qui par ci-deyant furent faites au 
» Roi, dudit Chancelier 5:06; des Ian 


„ 1540,.Y. jeut commiſſion: pour fire 
» le procès de Barguin, que ledit Chan- 
» celierſcella, combien qu il ſgeũt qu en 
» ladite affaire il etoit compris; le Roi 
ayant entendu les plaintes, auroit fait 

». conſlituer ledit Chancelier priſonnier, 
» & commanda ſon proces - Etre fait, 
» & avoit premicrement. ledit Remon 
» Eté commis pour inſtruire ledit pro- 
». CES , auroit voulu le Roi qu il fur ſon 

X ij 
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» Procureur audit  negoce , / combien 
» que ledit Renon' Fen excuſat, tant 
» qu'il lui fut poſſible, & n6anmoins 
» ledit Chancelier Vappelloit accuſareur, 
„ qui ſont termes dont ledit Chance- 
„ lier n'avoit out uſer, & ne les avoit 
» appris en ladite Cour de ceans , & 
» navoit ledit Rẽmon fait au proces 
» dudit Chancelier, que ce que fide- 
» lement il ne pouvoit taire , comme 
„ du fait dudit Barguin, de Nolles, des 
» Offices, des contrats de Boyne, des 
» confiſcations , des commiſſions par 
» lui expedices , qui Etoient choſes pu- 
» bliques & notoires à tous; depuis 
» Etoient intervenues quelques accuſa- 
tions privees , à la pourſuite defquel- 
» les ſe trouveroit que ſobris il avoit 
» verle, les appelloit ledit Chancelier 
» elvis , &toutesfois lui avoient 
» Eté baille perſonhages autre qua- 
» lite qu'au feu Amiral de France, afin 
» qu'il neut occaſion fe plaindre; & 
aux recuſarions par lui propoſtes 
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„ contre les Juges, :n'avoit été traité 
comme Gentil, & n'avoit ledit Re- 
„ mon fait choſe audit proces qu'il ne 
» voulit etre fait à lui- meme, Sil tom- 
» boit en telle infortune; pour infor- 
mer contre ledit feu Amiral de quel- 
» ques placards mis en Bourgogne, 
» Benigne Serre, qui étoit ſon accuſa- 
teur, fut commis, qui de plain-bond 
» uni une trentaine de perſonnes pri- 
» ſonnieres, & tous ceux qui ſe difoient 
» ſerviteurs de la maiſon dudit feu Ami- 
„ral; voila comment ledit Chance- 
» lier avoit cauſe ſe plaindre: dit ou- 
» tre ledit Chancelier que leſdits Gens 
* du Roi, ou aucuns deux, ſont alles 
parler a Baſourdy, . accoutume de 
» produire en matiere civile ou crimi- 
„nelle un temoin . fans ' ſgavoir ce 
„qu'il ſgait du fait; ledit Chancelier 
» auſſi ſe plaignoit quiil y avoit en 
» ſon proces trois Procureurs du Roi, 
» lege novd & recenti, qu'il ne doit trou- 
„ver Etrange ni nouveau, comme 1} 
. X iv | 
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» avoit voulu dire; car au procès du- 
_ dit feu Amiral y en avait- autant, & 
» en la Cour de ceans y a deux Avo- 
» cats & un Procureur du Roi, & au- 
+ tant en elit eu ledit Chancelier, ſans 
» les excuſes ptopoſces de la part deſ- 
», dits Avocats & Procureurs-generaux 
ven ladite Cour, & Etoit cela fait a 
» Vavantage dudit Chancelier davoir 
» pluſieurs Procureurs du Roi; ear d au- 
» tant moins y Pouvoit avoir de ca- 
v lomnie, & devoit remercier le Noi 
» de lui en avoir baille pluſieurs; a 
» dit auſſi ledit Chancelier contre ledit 
» Bourgeois pluſieurs choſes au- lieu de 
n shumilier, & porter patiemment 
ſon infortune , non injurier les Mi- 
v niſtres de juſtice; s eſt auſſi plaint le · 
» dir Chancelier, que Baſourdy ſe- 
v cundo loco, ne devroit etre confronts 
„ pour lufients raifons, par lui dedui- 
» tes en ladite confrontation, & ſe plai- 
» gnoit que les Gens du Roi avoient 
» les--pieces du pracds & la copie du · 
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„ dit proces entre leurs mains; a dit 
„ ledit R6mon qu'il nen ᷑toit rien; & 
„ ils avojent eu affaire de quelques 
„ pieces, les avoient priſes par les 
„ mains du Rapporteur, & wont fait 
„ choſe, & ne ſe ſont gouvernes au- 
„ trement qu on ayoit de coutume au 
„ Parquet de ladite Cour de ceans'; 
5 A cette cauſe requeroit ,'que nonobſ- 
„ tant choſe dite ou alléguse par ledit 
„ Chaheelier, la confrontation dydir 
„ Baſourdy fut parfaite , & au furplus 
„ que ſur le cahier de ladite confron- 
„ tation ſoient mis ces mots: Rayer & 
„ Mare accuſateurs , ealomniateurs, J & 
” autres choſes impertinentes, {gods 
„A demands ledit Chancelier à la- 
„ dite Cour, sil paſferoit le Barreau 
„ pour reponare z & paree que leſdits 
„ Gens du Roi ont dit quiils ne re- 
„ queroient-quiil le paſſat'; la Cour 

„ lui a permis ſe ſeqir en ſon lieu ac- 
,- coutumé, pour rẽpondre; & a dir 
il toit aiſè de parler & dire 
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„ beaucoup de bonnes choſes a per- 
„ ſonnages ſgavants, ayant autorite de 
„leurs Etats, mEmement contre per- 
„ ſonnes affligèes; avoit pleu aux Gens 
„ du Roi au commencement de leur 
” ion, Tavertir de ſes imperfections 
„ & fautes en la preſence, de fes Fi 
„ ges, dont il louoit Dieu; & sil ne 
„ les avoit TEParees par humiliation, il 
„ en portoit la peine; en ce que leſ- 
„ dits Gens du Roi ont voulu dire, 
”; 7 Setoit plaint au Roi, ne Sen 
» trouvera rien, & avoit beaucoup de 
» fois dit & Ae Compagnie „ qu'il 
» Etoit grandement tenu audit Seigneur, 
» qui, par ſa grande bonte, .clemence 
» & benevolence, Tavoit 1 longue- 
„ment tenu autour de fa perſonne, 
» veu les mauvais & faux rapports que 
Lon faiſoit dudit Chancelier, & n'a- 
» voit rien dit contre les Gens du Roi, 
» dont ſe duſſent plaindre; car quand 
» parloit contre ſes accuſateurs, parloit 
z contrd malitiam temporis, neque fucata 
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5, erant ſua verba ; en ce quil ne $'6- 
„toit aſſez humilie au gre des Gens 
- 2 Roi ; a dit qu'il le croyoit; en ce 
| ils ont voulu dire qu'il s toit fie | 
» en fa grandeur , auſſi le croyoit z 
„mais 6toit un vice qui ne lui Etoit 
particulier, mais afſez commun & 
» general ,  alleguant ce paſſage, homo 
„ cùm in honore efſet non intellexit, + 
» &c. & n'etoit choſe qui dit Etre re- 
» priſe par Juſtice, nam quemadmo- 
„ dum in corporibus , fic in animis ſunt 
2 * verſe qualitates & difſimilitudines ; F 
„ outre, a dit que leſdits Gens du Rot 
» ne devoient prendre les paroles d'une 
» perſonne affligee ad rigorem ; & Sil 
» avoit appelle les Gens du Roi ſes 
v accuſateurs , & avoit ainſi ecrit * lap- 

n ſus erat linguæ, & Sen ſoumettoit à 
» la Compagnie, s il avoit trop parle; 
„& en ce quil Setoit plaint quod Ha- 
» bebat vehementem actuſatorem , en- 
». tendoit du temps, non deſdits Gens du 
» Roi, & ne les avoit voulu accuſer 
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un ni autres, comme toujours il avoit 
„dit & declars a ladite Cour; & Fa- 
» varice dont il Etoit accuſe, n'y vou- 
ny loit repondre: avoit dit ledit Chan- 
» celier, qu en ſon procès, il y avoit 
» des calomnies; a dit qu'ainfi ſe trou- 
» veroit, & que la verite- Etoit telle; 
» de Pinjaſtice que Von, diſoit qu'il 
» avoit faite, ne s en trouveroit rien, 
» ſaltem ſtudioſe; ains avoit aime Juſ- 
v tice, & sy etoit entiè᷑rement employe, 
» {uivant le commandement du Roi, 
» qui' dit audit Chancelier qu'il avoit 
» eſperance qu'il mettroit ordre à fa 
„ juſtice, & a dit qu'il lui faiſoit mal 
„de ce qu on Faccuſoit d injuſtice; 
nv toutesfois le prenoit bien, puiſqu'il 
» plaiſoit aux Gens du Roi, leſquels 
n s il avoit offenſes , ne le penſoit avoir 
» fait, & n'avoit jamais eu cette in- 
» tention , & voudroit que ledit Re- 
» mon füt Fan de ſes Juges; puis a 
nommẽé leſdits Cem — Roi ſes 
» amis. 9 


/ 


» 
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„A dit ledit Prefiderit Remon , qu'il 
„lui fuffifoir que ledit Chancelier n'a- 
„ voit intention injurier hu en 
* du Roi. N . CLOUDY 07 
„ Ce dit jour u 6r6 e "= 
» Coriniflaires qui ont commencè faire 
„la confrontation de M. Jean Ba- 
» ſourd audit Chancelier; paracheves 
„ rent ladire"- confrontation ,' pont y 
„avoir tel 5 * 
* Dunn: W WN i r UN 6 
„Do mercredi xxe. ale d' Ao 
den ladite Salle e de T 
e AD! es? de np Nn og 
* 
» Cour de ctans; Me. Guillaume 
„ Poyet; Chancelier de France, qui 
a dit quiilietoir tenu à Dieu & & la- 
dite Cour, sil lui plaiſoit avoir: r- 
x cordation dudit Chancelier, & lui 
faire cette grace de houir, & quil 
lui étoit impoſſible dire choſe digne 
» d'une telle & ſi grande Compagnie, 


334 2 du proces: 
„ videret Pe 6 fibi paratum ,.dodt ifſunds 
» & eloguentiſſimos pugnantes | adyeiſis 
n paſillum., &. metus naturalis Fat cir- 
„ cumſpeclio tantorum virorum, Tempâ- 
„ cherent dire ce qu il eiu pu bien 
„dire; puis a: dit que Soctate ayoit 
„trois accuſateurs, encore qu'il 
» homme de. bien & tant deyant 8 
Juges leur dit: Qu zatione acguſaro- 
» res vo \Aﬀeterunt , ut penè mii abli- 
„tus fuerim, tantd veſiementid & per- 
wee dicere. viſi ſunt guemſudm 
veri ad VOS : 2 adduxermt 1 ſed . ' 
„ EX emnibus gue ſalſs aſſeverabant, , 
+4 illud posiſſimùm ſum adverſaras} quod 
95796 ..Judices! /admonendos duruverunt 
„ alleguant ledit Chanceſier autres paß 
„ ſages divers dudit Socrate, de lui- 
„ meme en quelques endroits; & ce 
bt que le jour precedent avoient pro- 
„ poſe; les Gens du Roi; Etoit inter 
„5 Occ | Viros „ enlola pré - 
5 Buerunt * aſſeverare. , lui cirent quai 
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avoit fait des injuſtices 3 —_ | 
„etre pani Sil. {6 trouvoit qu'il 
» efit fait: lui dirent auffi qu il les wok 
» appellé calommiateuis, dont il n toit 
rien; mais bien avoit dit qu en ſon 
procès y avoit beaucoup - de ca- 
»/ lomnits, qui ſe trouvervient vetira- 
» bles ; avoir ledit Chancelier- appel 
» leſdits Gens du Roi: ſes amis, mals 
„ Etoit par ironie ; auſſi avoir dit qu i 
„ voudrvit que le Prefident-Remon for 
„fun dee ſes Juges; & à la vèritẽ Fai 
» meroivimieux , autant qu'il ne lui 

j v pourròit mne etant l'un de ſes 
„Juges, comme ᷑tant Procureur du 
Roi attendu Tiategrité & ſinceritè 
» de tant de gens de biens quil avoit 
pour ſes Juges; il eſtime nẽanmoins 
que ſedit Remon [ſoit vir candidus; 
mais nous ſommes tous hommes, ſujets 
» 4 paſſion, & pouvoit etre affectionné 
„par amitic au feu Amiral de Ftance, 
„& de préſent à ſa veuve & à ſes 
» enfants, au moyen de quoi ne vou- 


droit accepter pour Procureur du 
„ Roi a fencontre de lui Chancelier 
les petſonties qui ſeroient notoire- 
n tement ſuſpectes ; ne voudroit auſſi 
v, ſur les recuſations qu il pourroit pro- 
A poſer, etre tenvoyè vets le Roi, com- 

d me les neveux dudit Chancelier 
„ avoient été renvoyes dès le mois de 
„ Mai, detnier „i Cautant que le Roi 
» Eetoit de preſent empech en de gran- 
u des affaires; puis a monte ladite 
5; requete preſentee pat ſeſdits;pateiits, 
».'repondue, pat ladite Cournle;fixieme 
» dudit mois de Mai, vadart ad Regem, 
„& a dit que les cauſes contenues en 
» ladite requète etoient grandes, & 
„ n'en avoit oui parlet que depuis deux 
„du trois jours, avouoit & einployoit 
» le contenu en icelle, ' a ſupplie la- 
„dite Cour y avoir égard, & dui faire 
droit ſans le renvoyer au Noi ; a leu 
» -Jedit Chancelier un feuillet de pa- 
» pier, qu il a dit ette le nom des Ju- 
„ges qui lui eie eté baillés par 
11 
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„ „ les Gens du Roi, pour ſcavoir s il les 
„ voudroit accorder , & etoit le pre- 


„ mier & in capite Me; Pierre Lizet, 


„premier Prefdent de ladite Cour de 


„ C6ans,, & ſi ledit Chancelier Tavoit 
„ tant injuriè a Melun que leſdits Gens 
„ du Roi avoient voulu dire, ne ſca-- 
„ voit pour quelle occaſion lui vou- 
„ loient bailler pour Juge; a dit auſſi 
„ ledit Chancelier, quil avoit pre- 

„ ſenté requete A ladite Cour, par la- 

„ quelle entre autres choſes, il reque- 


„ roit la premiere ddpoſition faite par 


„ Saint-Rany etre reprelentce, @tre 
- miſe pardevant ladite Cour, & etoit 


,, tenu le Procureur du Roi la repre- 


„ ſenter, puiſque a ſa requete , i] avoit 


„ depoſe ; & a mis ledit Chancelier 
„ pardevers Me. Jacques de Ligneris, 


„ Preſident des enquetes de ladite Cour 


_ ,, dectans, Rapporteur du proces, une 


„ commiſſion de feu Me. Antoine du 
„Bourg, en ſon vivant Chancelier de 
„ France, adreſſante à Me. Fabry, Ma: 


1 


” 
: = h . * — E —_ — = 
— +. A - "C3 - - 7 — - a - — 
N 1 - - 
— > : . — 5 — — — -—” * 


338 Hiſtoire du proces 
„ tre des Requeres de FH6tel du Roi, 


„ pour parfaire un proces d'un Huiſ— | 


„ fier de Toulouſe, qui avoit falſifié 
„ une lettre Royaux; auſſi a mis par-de- 
„ vers ledit de Ligneris, quelques autres 
„ pieces de fait; a dit ledit Chance- 
„ lier, que ſur les cauſes de recuſa- 
„ tion qu'il entendoit bailler contre 
„ leſdits Remon & Bourgeois, avant 
„ que ce faire, en vouloit communi- 
„ quer avec ſon conſeil; puis s eſt re- 
„ tire ; & tt apres Nicolas Cavat, 

„Huiſſier Garde dudit Chancelier, eſt 
„ſvenu en ladite Cour, qui a die que 
,» ledit Chancelier vouloit communi- 
- 23 quer avec ſon conſeil ſur quelques 

„ cauſes de recufation , qu'il pliit à la- 
„ dite Cour lui declarer, ſi elle en- 
„ tendoit ladite communication; ſur 

» quoi la matiere miſe en deliberation, 
„ a &t6 ordonné que ledit Chancelier 
„ pourroit communiquer avec Me. de 
„Maſparault, Greffier de Guyenne, 
„en preſence du Grefhter en cette cau- 


\ 
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„ ſe, & dudit Huiſſier, pour ledit Maſ- 
5 „nn ſgavoir Favis du conſeil 

„ dudit Chancelier ſur nn recuſa- 
» tions. 
„ Ledit jour de ere en preſence 
„doe moi Berruyer , Greffier en cette 
32 Cauſe , & dudit Cavat, Huiſſier, ledit 
„ Chancelier-a co mmunique avec le- 
„ dit de Guyenne {ur leſdites 
„5 cauſes d ation, pous en ſgavoir 
„ Tavis & opinion du confeil- . 
8 nn. | 


2 XI. 
Violence faite d la Juffice d ſes Mi- 
niſtres pour cauſe honteuſe. 


Du Jeudi XXIX. dudit mois d' Aout 
„ audit an, en ladite Salle de Saint- 
» Louis. | 


—-— 


Or jour a été fait venir Me. 


v Guillaume Poyet , Chancelier de 
1 


vp 


f » 


OSA © = e 


» 
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France, auquel par ledit Minart a 

etè dit, que ledit Procureur du Roi 
articuloit que ledit Chancelier avoit 
fait des injuſtices, & combien qu'il 
ſoit de la qualite de ceux qui ſęa- 
vent la forme des jugements du 
Royaume , inſtitution & erablifſe- 
ment des Cours ſouveraines, nëan- 


moins. en pervertiſſant Fordonnance 


de Juſtice, avoit ſeul Mnverſe des 
jugemeins & arrèts donnes par les 
Cours ſouveraines, & avoit ſeul de- 
cerne des ajournements perſonnels 
contre des Preſidents & Conſeillers 
des Cours ſouveraines; auſſi avoit 


ſeul donné des jugements, uſant de 


ces mots: le Roi vous dit, &c. & 
en particulier le chargeoit ledit Pro- 


cureur du Roi, combien qu un nom- 


me de Buflac fut condamne en de 
groſſes amendes envers le Roi” au 
Parlement de Bordeaux, & qu'il fur 
criminel de crime capital , nean- 
moins ledit Chancelier ſeul & de ſon 
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© aàutoxitè privee, decerna lettre d vo- 
cation, par laquelle caſſoit & annul- 
» loit Varret:. donnè au Parlement de 
Bordeaux, ſans que le Roi fut aver- 
„ti, & ayant que d'ouir les Juges qui 
„ avoient aſſiſtè au jugement dudit pro- 
» Ces, leſquels il ordonna comparoir 
„ en perſonne, & par les memes let- 
„ tres mandoit donner les chemins pour 
»- priſon audit Sieur de Buſſac, com- 
bien qu il füt charge de ſubornatioa 
». de tèmoins, & condamne en amen- 
„ des, qu il falloit conſigner avant que 
„ dbétre oui; le tout intuitu des filles 
„ dudit Sieur de Buſſae, avec leſ- 
„ quelles ledit Chancelier avoit pri- 
„ vauté, & le chargeoit ledit Procu- 
„teur du Roi, qu elles etoient ordi- 
„ nairement à la table dudit Chance- 
„ lier; qu'au commencement de leur 
„ Venue, elles étoiĩent mal en ordre, 
„& depuis furent vues mieux habil- 
„leées, & etoit le bruit commun que 
,» ledit Chancelier les entretenoit d ha- 

_— | 


I 
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„ billements & autres choſes neceflai- 
„tes; auſſi eroir charge d'avoir donne 
„„ appointement en Faffaire d entre le- 
„ dit Sieur de Buſſac & le Sieur Ve- 
„ fin, par lequel avoit ordonnè que 
„ les parties conviendroient de vingt 
„ ou de trente Conſeillers du Parle- 
„ ment de Bordeaux, & toutesfois na- 
„ Voit voulu delivrer ledit appointe- 
„ment; & ſur la remontrance faite 
„ par Lugolli, Conſeiller, que ledit 
„ Chancelier ẽtoit ſurpris, ieelui Chan- 
„ celier auroit voulu faire conſtituer 
„ ledit Lugolli priſonnier, ; & 3 

„ en la Conciergerie. e 
» A quoi ledit Chancelier © Ta mY 
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„ Cl ok * PP 5 les 
„ Chambres aſſemblées, avec les Con- 
„ ſeillers des autres Parlements & 

Grand- Conſeil , qui. avoient ci-de- 
n yanr-afſiſte;-au rapport & au juge- 

a ment dudit ,proees: fait en \igelle 
„ Court centre Mf. Guillaume Foyer, 

„ Chancelier de France; &. apreès 
„ que Jeux qui Koient, c cuſẽs ſe ſont 

„ tetitrés, & que Fattèt & jugement 

„ fur ce donn a & lu & vu, la ma- 

Y iv 
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„ tiere miſe depuis en deliberation. ſur 


„ la ſeance ou forme en laquelle de- 


39 vort etre ledit Chancelier durant la 
” prononciation dudit arrèt, attendu 


25, que par icelui , ni par les lettres pa- 


5, tentes du Roi contenant ſes vouloirs 


„ & declarations\ pour le tegard di- 
2» celle prononciation, n'y avoit été 
„ ſpeciatement | pourveu,, A ets finale- 
„ ment aviſe , arrèté & conclu que 
„ demain, toutes les Chambres aſ- 
9 ſemblées, avec 'Jefflits Juges & Con- 
E ſeillers des autres Parlements & du 
31 ; Grand-Conſeil,, par leſquels 2 Eté 
„ donnè le jugement & arrèt en la- 
4 dire Cour, en tel état, ordre & 
„ habilles;"comine contenu eſt eſdites 
z lerhes- patester; „ ſera-/ amen" ledit 
AP chaehn ad Parquet de la grande 
5 „ee ten du plaldꝰyé. Hitells Cour., 
„ mis & eollocfud auldedaus, & vers 

„ 16 has dich Parquet, & apres 

” ouverture des huis de ladite Cour , 
„ ſeta, celui Chanceliet etant de- 
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„ bout; & nue tete, prononce ledit 
» arrt & jugement contre lui donne, 
» ſelon la forme au; contenu edi 
» rg” ws e oo | 


* Du XXIV. Avril audit an. 


een „Au 8 en la + eng routes 
„ les Chambres aſſemblẽes, ſcantes 
„en robes. & chaperons decarlate, 
» appelles en icelle les Conſeillers des 
„ ares Parlements & du Grand Con- 
» ſeil, avoient aſſiſté au juge⸗ 
» ment du procès nagueres fait con- 
„tre Me. Guillaume Poyet, Chance- 
„ lier de France, preſents & aſſiſtantz 
» les Procureurs du Roi en cette par- 
„tie, enſemble les Avocats & Bee: 
” — — dudit Seigneur *. 

», ett amenè & fait venir ledit Me. Cal. 
| » laume Poyet, priſonnier ;, & lui eqtre 
„en icelle Cour, en grande révé- 
„ rence & humilité, &al inſtant mis 


» & colloque an dedans du Parquet 


346 Hiſtoire du proces. 
„ de la Grande-Chambre du Plai- 
„ doyer, vers Fendroit plus bas d'ice- 
„ lui, ont été ouyerts les huis du Par- 
-» lement , & ſilence fait, a été par 
„ Me. Martin Berni, Notaire & Secre- 
„ taire du Roi, & Pun des quatre No- 
2» taires d icelle Cour, qui avoit al. 
„ fiſts audit proces, leu & prononce. 
„ Tarret & jugement donne' par ladite 
Cour contre ledit Poyet, étant de- 
| 0, „ ben & nue tete, ainſi qu il s senſuit. 
„ Veu par la Cour le procès crimi- 
55 0 fait à Vencontre/de Me. Guil- 
„ Jaume Poyet, Chancelier de Fran- 
5 ce, priſonnier par ordonnance du 
2 pour raiſon des fautes 1 abus, 
5 neee; crimes & delits men- 
5 tionnès audit procès, les charges & 
5” informations contre lui faites, inter- 
5 'rogatoires , reponſes , confeſſions, 
„ dénégation, recollements & con- 
3 frontations des $6moins. .. . les con- 
„ eluſions du Procureur- gener du 
„ Roi, & apres que ledit accuſe a 
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7 te oui en ladite Cour. „ il ſera dit 
„en tant que touche ledit Poyet, 
„ Chancelier, que pour les abus, 

„ fautes, malverſations, entrepriſes, 
» outre & pardeſſus * pouvoir de 
» Chancelier, crimes & delits privi- 
» legies par lui commis & mentionnes 
audit procès, & dont il s eſt trouve 
chargé, que ledig Poyet ſera. prive 
» & le prive ladite Cour de ſes etar 
„& Office de Chancelier ; Ia declare 
„& declare inhabile & incapable de 
„jamais tenir Office Royal; & pour 
„ plus ample réparation deſdits cas & 
„ crimes; privilégiés, ladite Cour la 
„ condamnę en la ſomme de cent 
„ mille livres, pariſis d amende envers 
„ le Roi, & tenir priſon, juſques 

,» 4 plein & entier payement d icelle; 
„& pour aucunes cauſes à ce mou; 
„ vantes, ladite Cour a ordonnè & 
» ordonne que ledit Payer ſera con- 
» fine durant le temps & eſpace de. 
» cinq ans en telle Ville & ſous telle 
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garde que N au n ordon- 
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IEC Joie . Andre Gillard, 
# Conſeiller du Roi, Maitre des Reque- 
v tes ordinaites' de ſon HStel;" Andre 
» Baudry , & Jacques de Ligneris, 5 
» 'Conſeillers dudit Seigneur en la Cour 
de ceans , & Preſidents 'es'  Enque- 
tes dicelle, ont fait -recit- par For- 
„gane dudit Guillard, que fuivant la 
» commiſſion qui leur avoit été bail- 
» Ice par ladite Cour, ils S toiemt re- 

» tires vers le Noi wits avoient trou- 
4 vea Amboiſe de Feltiredt uptts Pa- 


„des. Sieh enn ad 
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» Ledit Seigneur , apres avoir en- 
* 3 leur venue, leur avoit fait dire 
» par M. PAmiral, 2 ils s etoĩent 
» adreſſes , qu il les ouiroit à Tiſſue de 
» ſon diner; à Theure aſſignee, ſe trou 
» verent devers ledit Seigneur, auquel 
„ils preſenterent les humbles recom- 
» mandations de ſa tr6s-obciſſante Cour, 
» les lettres miſſiyes de ladite Cour, 
» que ledit Seigneur prit & leut; ce 
» fait, commanda auxdits Commiſſaires 
„lui dire créance; ce qui ils ſirent, 
» & rapporterent par articles Parret 
8 & jugement donné contre Me. Guil 
„ laume Poyet. . fans rien en omer· 
tre; après avoir Ete ouis & enten- 
” * ledit Seigneur leur dit, qu'il y 
„ avoit long temps qu il ſgavoit ledit 
» jugement, & que, des la mi-Careme, 
» ledit Poyet Vavoit ecrit à quelqu'un 
„ qui Etoit- pres de fa perſonne ...... 
„ leur tint ledit Seigneur pluſieurs pro- 
„ pos de mal-contentement , & que la 
7 Powe n Ecoit condigne aux crimes 
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„ & delits, dont ledit Poyet ètoit con- 
>, Vaincu, diſant outre ledit Seigneur, 
„ qu'il ne fut jamais fi jeune, qu il Weit 
5, oui dire, qu un Chancelier perdant ſor 
9 Office, devort perdre la vie; lors fut 
„ dit par leſdits Deputés, que ledit 
„ Chancelier étoit Pretre , & etoit con- 
5 damne pour les deélits privilegies , & 
„ que tous délits ne ſe puniſſent de 
„ peine de mort; ledit Seigneur fit re: 
„ ponſe, qu'il le falloit degrader, & 
5» que jamais on ne faiſoit· juſtice, telle 
„qu il appartenoit, à ceux de la lon- 
„ gue Robe, & quiils n'avoient juge 
„ felon les loix des Empereurs; qu'il 
„ ſgavoit & entendoit treès-bien, que 
„ les biens dudit Chancelier n'avoient 
„ Ere confiſquès par ledit arrèt, & qu'il 
„ n'y avoit point d'amende honorable, 
„ au moyen de quoi en ce qui avoit été 
„ juge, falloit que les Juges Vamendaſ- 
„ ſent; allegua ledit Seigneur, Joubert 
„ qui fut accuſe de quelques crimes, 
„ pour aſſoupir leſquels, ledit Joubert 
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„ lui fit offrir par le Roi de Navarre 
,» Vingt mille écus; toutesfois ledit Sei- 
-» gneur voulant juſtice Etre faite, fit 
„ Voir ſon procès en ladite Cour de 
„ céans, & par jugement d'icelle ne 
„ fut ledit Joubert comdamne quen 
„ douze cents livres; blama auſſi le- 
„ dit Seigneur les revelations du juge- 
„ ment dudit Poyet, diſant qu'il y fal - 
„ loit pourvoir, mettre le cautere; 
„& faire des loix particulieres, & 

il parleroit dudit jugement a ſes 
„Procureurs; puis ledit Seigneur pour- 
„ ſuivant ſes propos de mal-contente- 
„ ment, ſe mit en propos avec Me. 
„Pierre Remon & Claude Bourgeois, 
»». Procureurs-generaux du Roi au pro- 
„ ces dudit Chancelier, leſquels ſoute- 
„ Nnoient les charges dudit Chancelier; 
„& lors dit le] Roi auxdits Députés, 

il avoit très· mauvaiſe eſtime des 

„ Gens de ſa Juſtice; & après re- 
„ montrerent, qu'il Etoit impoſſible que. 
y ledit Chancelier eit Ecrit des la mi- 


30 Hiſtoire de procts- 
„ & delits, dont ledit Poyet ètoit con- 
>, vaincu, diſant outre ledit Seigneur, 
„ qu'il ne fut jamais fi jeune, qi il weit 
5, oui dire, qu'un Chancelier perdant ſor 
„ Office, devoit perdre la vie; lors fut 
„ dit par leſdits Deputes , que ledit 
„ Chancelier ètoit Pretre , & etoit con- 
5, damne pour les delits privilegies, & 
„ que tous deélits ne ſe puniſſent de 
; „ peine de mort; ledit Seigneur fit re. 
„ ponſe, qu'il le falloit degrader, & 
5 que jamais on ne faiſoit-juſtice, telle 
„qu'il appartenoit, à ceux de la lon- 
„ gue Robe, & qu'ils n avoient juge 
3; felon les loix des Empereurs; qu'il 
„ ſgavoit & entendoit très-bien, que 
„les biens dudit Chancelier n'avoient 
„ été confiſquès par ledit arret, & qu'il 
„ n'y avoit point d amende honorable, 
„ au moyen de quoi en ce qui avoit étè 
„ Jug , falloit que les Juges Vamendaſ- 
„ ſent; allegua ledit Seigneur, Joubert 
„ qui fut accuſe de quelques crimes, 
„ pour aſſoupir leſquels, ledit Joubert 
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„ lui fit offrir par le Roi de Navarre 
„ Vingt mille écus; toutesfois ledit Sei- 
„ gneur voulant juſtice Etre faite, fit 
„ Voir ſon proces en ladite Cour de 
„ ceans , & par jugement d'icelle ne 
„ fut ledit Joubert comdamne queen 
„ douze cents livres; blama auſſi le- 
„ dit Seigneur les revelations du juge- 
„ ment dudit Poyet, diſant qu'il y fal- 
„ loit pourvoir, mettre le cautere; 
„& faire des loix particulieres, & 

il parleroit dudit jugement a ſes 
„ Procureurs; puis ledit Seigneur pour- 
„ ſuivant ſes propos de mal-contente- 
„ ment, ſe mit en propos avec Me. 
„Pierre Remon & Claude Bourgeois, 
„ Procureurs-generaux du Roi au pro- 
, ces dudit Chancelier, leſquels ſoute- 
„ noient les charges dudit Chancelier; 
„& lors dit le] Roi auxdits Deputes | 

il avoit très- mauvaiſe 1 des 

, Gens de ſa Juſtice; & apres re- 
„ montrerent, qu'il etoit impoſſible que 
y ledit Chancelier eũt Ecrit des la mi- 


352 Hiiſtoire du proces". 
„ Car8me la concluſion de ſon proces, 
„ attendu que long · temps après & ſeu- 
„ lement la veille de Paques fleurie , 
„ il. avoit ere conclu , & le Mercredi 
„ de la Semaine - ſainte ladite Cour s 
„ toit encore afſemblee pour — 
„ ner ſur les dependances de ladite 
„e, & ſuppliant ledit Seigneur 
W conſiderer que leſtime de fa Juſ- 
IS * dependoit en grande partie de 
„ eſtime qu'il lui plairoit en avoir, 
X „ & que la difficulte des peines n'e- 
2 toit en matiere criminelle que par 
„ Lobſcuritèẽ & incertitude des preu- 
„ ves, leſquelles les loixavoient laifſces 
„ pour bonne partie en la religion & 
„ conſidération des Juges, le ſuppliant 
„ de croire que des revelations des ju- 
„ gements, il n'y avoit de plus de- 
„ plaiſants que ceux de ſadite Cour 
„ de Parlement, qui deſiroit punition 
„ exemplaire en etre faite, & ſupplioit 
„ le Roi ne faire jugement des gens 


„ 4105 bien par quelques particuliers , f 
84 
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518 — qualité, au 
5 tres · gtand deplaifiz de ladite Cour; 


„ &. ſur ce que ledit Seigneut leur dit 
„ quils:Payaient juge ſui vant ce qu il 


„ avoit di Nc, qu il. reſtoit encote a 


„faire droit „ lui futi-temdntre; que | 


„ ce quril - luis avoir, feu declater, 


43 avoit et grandement conſfidere;:8& - 
„5 pris phur Jung des principales char- 


„ ges dudit Poyet; mais qu em matiere 
——— da difficult etoit / Aux 
„ ptruves, eſquelles eſt tequis ceriaine 
” forme , pour aſſeoir ——— & 
» celier ne der gan Lots le 
„Koi ſe leva de f. 


„ ral; puis ſe retita, tenant tovj 
„ ptoppos de mal contentement; fuent 

| » ' Deputes, dire audit Seigneur qu ils 
„ avoient à lui dire quelques remon- 
„ trances par ordontange de ladite 
„Cour leur fit ledit Seigneut dire 


„qu il ge les ouiroit, au 2 


chaiſe , approcha 
a le Cardinal de Tournon & M. Ami- 


— —— 


Th Hiſtoire du p 
+ quoi furent conſeillẽs d attendre by | 
qu au Mardi d'apres Quaſimodo, qu' ils 
„ allerent à Chenongeau; — — 
5 tournerent à Amboiſe, pour atten- 
„dre audit lieu, Sil plairoit audit Sei- 
„ gneur les ouir; ce qu il ne voulut. 
” A cette cauſe, ſans autre | choſe fai- 
» re, furent conſeilles sen retourner 
„par Me. Antoine Minart, Preſident 
„en ladite Cour. Leſdits Guillard , 
„ Baudry & de Ligneris ont été re- 
» merciẽs de leur peine & travail. 
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Poe, lors: de la prondaletion de 
ſon arret , &toit vetu d'une robe de 
| affen Homie de martes, avec la cor- 
nette de meme. Les regiſtres du Par- 
lemeni Portent, qu'il dit 5 il remer. 
cioit Dieu de ſa bontè infinie , le Rot 
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d fa juice, & prigit Dieu qu. 
Fit la grace de lui faire une oraiſon 
agreable , & au Roi profitable ; on lui 
ora ſa robe, & on le G avec 
aprt, le Roi loi” r de ſe 2 
dans Thötel de Nemours, & dy de- 
eurer en. homme privé; il y fit le 
metier de Conſultant; moins pour ga- 
gner ſa vie, quelipie mine quit en fit, 

que pour entretenic 
me Eclaire.. Par ce — 
de jon rentrer dans les bonnes gra- 
ces d Roiz il reprit meme, dans cene 
alptrange,, fa. bonne mine & ſa grayi· 
e wos men rörentien d'urine ; quiil 
aboit — 8 captinich, 
jointe aux, ncammaodites. \nſeparables 
de la \vigilelſe: ; vint deconcertes de 
nouveay les projets ambitieur f il mo 
rut A Paris, au mois d'Avvil 2 548 , & 
fut inhumg en I Egliſe des Auguſtins, 
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